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D'UN OBSERVATEUR, | 


CONTENANT les Analyſes des Pieces de Titre uus 


ont paru durant cet inter valle; tes Relations der | 
Aſſemblees Litt&aires; les Notices des Livres nous 


veaux , clandeſtins , proſubes; les Pieces fugitives, 
rarer on mann ſcrices „en proſe ou en vert; lee 
Vaudevilles ſur la Cour; tes Anecdotes & Bons . 


Mots; les Klages des Sabanr, det Artiſtes; det 


Hommes de Lettres moris, Sc. Ge. Cc. 
TOME QUINZIEME. 
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premiere fois,” la erainte qu A ne fr trop 
volumineux 'm'avoit fait ſupprimer beau- 


| coup. d articiat, criyent pu i ne couſe» 
roient point un ruide & que te ſurplus 


nen purolitroit que mieur rempli ; mit Dy 


de cette fouſtrattion & ben ſont plaints. 
Hs one trouvd que le principal merite, le 
merite caraFteriftique. de cette colleftior ,. 


conſiſtant dans une. chronique” exaite. &. 


non interrompue, i en refaltoid tan dtfaus 


a ir ons invitt & corrigem; ce que je 
ne COS Pouvois ig, eæecuser —_— 
Tome AV. A 2 


\ 


on AVER TISSEMENT /_ 
tabliſſant les notices retranchees ; leur 
tranſpoſition, au ngen de Ia merbode des 
auteurs de dater tous les faitt, neſt que 
deſagreable'\ au coup- & ei, & Fai! cru plus 
honnete de completter ainſi Pancienne &di- 
tun; en epargnant au public les Frais 4 
Pacquiſition q une nouvelle. _ did 


Te qui ma rendu plus ſcrupuleux al 
te retabliſement, Ceſt Tohbſeryation auſſi 
due gel article nul, ce ſemble, ſoit par ſæ 
brievert \, ſeit par ſon annonce, denenait 
neceſſaire pour intelligence ou Teclaircits; 
ſement autres plus inttreſſans, qui ſe rrou- 


naient plus loin; chaine que tout le monde. 
me remarque pas & qui en eft pas moins: 
relle & ſenſible & ceux qui liſent avec ate. 
tention & ſuivent Ia ſerie des evenemens:. 

Les Lecteurs ne ſerom pas fdches, ſans. 
Aue, de rencontrer d autres articles omit 


1 


N 


0 LI BR KR. 7 
ar une raiſon, Contr aire. ;. comme. Fr 


Nn 


forts „o trop Piquans. . Les menagemens 


3H > \ 


Jui devoient alors avoir lien » a Py 


Ie » rien ne m enpeble 4. _ communiquer 


ces anecdotes  curieuſes, aux amateurs. 
Du reſte th les conriuuateurs wy char: 


. CY } 
o IV —_ x 9 4%” 


gent d. aver tir ici ſous cena gui ouraient 7 
4 ſe pl aindre \ juſtement, 4. reclamer par 


ba voie publique des Journaux, & Poult. 
les. Hebdomadaires., On a as £ 'apperce- 3 
voir qu il ils 7 rerrattuieni Teas, - bos „ 
quits. remarquoient leurs erreurs, & il 


auront le meme empreſſement lorfqu” on te 


leur fera lleuurrir. Hils 1 'ont Pas le gote i: 
; fir E exercd FA 1 M. 45 Bachaumont, 


I font profeſſion & avoir autant di delint. 
reſſement & dl. ernie, leur ae 15 ; 
comme la ſenns: „„ 


Ty 7 


Nuas addictus e in verba oy that” 2 
A 8 


a AVERTISSEMENT. 


plaindre des Comtrefaliturs „ de ces Cor. 


* MAG | . LNG - 2387 
ſaires od Geneve , qui exercent leur bri- 


mais eſt un "mal , enruc ind, firtout do- 
puis gi vient 22 autoriſe, encourage 
$ | publiquement en France par les rdglements 
| de la Librairie, gu devient ſuperflu Fen 


di tions © ſont faites pour "F Edition origh 
nale de Londres, cher John Adamſon, 1 777 
& anntes ſuivantes, „En 'embraſſent entore 
gue les deuæ Premiers volumes: le tems a 


| pas permis Taller . lun certe auc. 
N IS) Hal * | THE Rr * 


A Volumes m, x, XIII & XIV. yiennent H etre r& 
imp avec des Augmentations tres "conſiderables & in- 
teteſſantes, leſquelles ne peuxeut pas ter leur, place (dans 
edition de Geneve; ce qui, joint aux autres Augmentarſons 
| ajouter encore au reſte des volumes de mon Edition, rend 
cette miſtrable Contre faction entifrement defectueuſe & 
tout - A- fait indigne de Fatendion du Public, | 


v IF. 


Ce ſeroit iti le cas de ma dart de me 


gandag ge avec wne audace incroyable 3 


parker. Favertirat ſeulenient que ler Ai. | 
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» Premier; Fanvier 1780, VI. Barthe eſt un au- 
teur paitri d'amour: propre & très - ignorant de 
tout ce qui n'a pas rapport au thẽatre ou à Ia 
pede, Qeſt un ſecond 8 „ dui prete 
ſiugulierement aux miſlifications. U n de ces jours 
derniers Mlle. Arnoux a voulu s'en amuſer. 
Elle a forme un grand ſouper, dont il Etoit; elle 
auoir donne le mot A Jeanngt, qui ſe fait annon- 
ger {ous le titre du Chevalier de Medicir, qu'on 
a fait entendre à M. Barthe tro un bitard de la 
maiſon de ce nom. Cs Seigneur a paru le dif- 
tinguer entre tpus les .convives, La pris a Ee. 
cart, lui à parle de ſes, 0uvrages- ce | 
tion ge qui a exxitt celle du poẽte, auquel 
a hropoſe de fait un phꝗme Epique en Thom 
neur de ſa. maiſom ; Catta farce a dure pendant 
tout le repas: enſin au moment ou Mz Barthe 
toit le plus enchanté de I'Italien, la maitreſle 
de 4a maiſon a demand un verre & regardant le 
prètendu Chevalier .. d ta ſantt ; Feun not. 
On peut juger combien M. Barthe en a dts de- 
Conteuance; ii eſt 1 le plaſtran de tous les 
4 3-141 : 4 


9873 ock aal 


quolibets & ſeannot n'a pas ete des derniers à le 


rurtbpiner” ot Vhiftoire du jou, aux verdles 
des courtifinhes; aux foyers, dans les couliſſes 
& dans les ſocictès des amateurs. 


2 Fanpier 1780. M. FOrvigny, Vauteur des 
les battus patent lamende „ 4 falt jouer à la Co- 
medie une petite piece intitule c. des, Kirennes; 


elle eſt en un acte & en vers. Elle a et execu- 


toe hier avec cette indulgence qu'on a pour les 
A propos, quand ils ne ſont pas trop deteſta- 


dies. Lauteur a fait intervenir dans fon: ou- 


vrage la nature,; „ amour, & Tamitie. Vu en- 
fant qui vient, conduit par ſon -precepteur |; 


complimenter les ene a n er ae 
accueilli. 0 490 tmot.s offs +. 


3 Janvier. Les ennemis de Hh Sockets Roy 


le 5 ceſſent de la deſbler par des pamphlets; 1 
en paroft deux fraichemenr-Eclos; ' Le premier 

à pour titre Mouvean Dialogue des mori, ou 
Critique de la Come die intitulde Laſſonne ; ow la 


ſtance de la Societe royale de Médecine. 


II eft date des champs Elyſces le 21 Dc m- 
bre 1779. Le ſccond'eſt: Lettre de M. An- 


dry, d M. le Vacher de la Feutrie, Doyen de 


ia Facultt-de Medecine de Paris, datce dl Paris 


le 1er Décembre. 

3, Janvier. Un nouveau Mcmoire de Me, 
Preu6t de Saint Lucien,  Avocat, ſervant de 
ſuite à celui ſupprim& par arret du Conſvil . dont 
on a parle, ſe repand * * bruit. Ce- 

a | lu, 


SS wh. ea. to 35. a; i». 15 
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uit, oft, pont is SF: rat Ner- 
oier , priſonnier dt priſons du grand Chatelet, 
contre M. le Procureur. Gontral. Il eſt ſuivi 
d'une Conſultation du 22 Novembro; 179-&il 
merits qu'on 4e_dvveloppe dans toute ſon-&ten- . 
due. Ceſt un) Gerit patriotique, od Teſpire Fa- 
mour des loix, de Pordre & de Thumanuité: il 
ne peut que faire inſiniment d honneur à I Brri- 
vain, auquel il ne aner oo i a 
ves perſècutions. 
4 Janvier 1780. M. Andapurdana a Let 
tre au Doyen de la Faculté, lettre fictive on 
Von le fait parler, laſſẽ de fe voir honni, fem» = 
ble / vouloir venir à reſipiſoence; il avoue ſa 
coulpe & par cette tournure revele beaucoup de 
turpitudes de ſes confreres. On lui fait juſtifier 
les Eerita Clandeſtins' néceſſaires, puiſqu' on 
ore à la Facults le moyen de *. ge fge 
trement. 

On le pie fur fon got: pout "la-Clywie 
& Ton lui fait mettre au ereuſet la Societe en- 
tiere. Cette allegorie ſoutenue eſt afſez! me- 
ante. , Le premier mne _ 
terét, 5 Intrigue,” Calomnie. vis VS 
Lie ſecond eſt Pefprig ds 1a Socidth, U ſe de. . 
compoſe en trois parties, indiquant les trois 
eſpeces de gens qui formeat 1a Sqcicts; : 19. 
Adreſſe, Fauſſets,. Malhonnttet6; 20.  Honne- 


tete, melangte de Foibleſſe: 30. Fermeté, ms Tad i 


vlc, e ner 4 nee 
A 5 50 1.10 
Dee - 2% 344% Fa. E 


en NM; 
Le troiſſeme elt une dune briltante & pure 


eſſence du gros in-49. , premier volume des Me- 


moires de la Societe ; mais _ den yy n 


amas de cendres. | {45600010 - 


Le quatrieme eſt 1a Gloriole, deten le plus 


frwole, le plus Uſheile 4 fixer- & le phis 


abondant. 

Enfin n analyſe Jes divers membres: ce qui 
domme lieu à une foule d'aneedotes nouvelles, 
concernant les Socictaires. Le Docteur Laſſon- 
ne ouvre la marche & eſt repreſents comme. un 
gros ſcarabee, dont on parcourt les diverſes 
mẽetamorphoſes. On ne ſait dans quelle claſſe 
Tanger le Docteur Geoffroy; le Docteur Vicq 
eſt compare pay Panteur 4 Cromwel , comme 
lui, genie vaſte & deteſtable. On parle des fou- 


pers grecs du Docteur Lorry, c'clt-a-dire de 


certaines fetes ſcientiſiques, où il ſe-vantoit que 
{es convives & lui ne parloient que grec. Tous 


des autres ſont ainſi carateriſes fucceſſivement ; 


& cette plaifanterie n'eſt point fans ſel! 
Elle eft terminde par un pretendu Prbces ver» 


bal & intorrogation de Pierre Cruclot, Appa- 


riteur de la Faculté: Parodie vraiſemblablement 
de quelque incurſion de la poliee ; faite 'chez 


cet officier, pour en tirer des renſeignemens fur 


la compoſition-, impreſſion & diſtribution des 
pamphilers, dont on Wade 1 — 
Socicté. a Item 

4 ron ber; n 


font point chiches de nouveautés; ils ont don 


— 
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ne hiet encbre la premiere * d' 
caſm & Nicolette; ou les nπ. un bon bier 


teme, comèdie en quatre actes & en vers, melee 
Les auteurs ſont M. M. Sédaine & 
Gretry. Ces grands noms en opera · comique en 
ont impoſe à la trqupe y qui a fait deaucoup de 

depenſes pour les decorations, habjllemens & 
ſpectacle ; mais jl-elt n ,craindre;,que leurs frais 


ne ſoĩent en pure perte. En general, Touvrage 
eſt froid & triſte; il y a des choſes charmantes 


Aung Ja, muſique;,jt faut avant q en 1 ud * 


au long, voir 20s. eſtet produiry. 
preſentation. 1-318. 218 | 
+ 5: Fanvier.. La mene des. makes foro 
par N. T ayant ſervi, comme on, ayoit 
prevu, Ty mare plus grand delporif- 
me par TEdit de retabliſſement PA tit. 1776, 
faut a.6t6 ſoumis bade des droits ſuiyant dif- 
'rentes claſſes & Lon pretend que les nouvelles 
kk iſes ont rendu trois millions. * Quoi. 15 
bit, la moindre &toit. celle * ceux qhi, fs 
rae pas.en, Etat avoir une boutique, veu 
tenjr une &choppe ou nd couyert , « dans 10 
rues , places „ marches, , 
taloient Pte! d 75 les 


be ques - uns 
b vards, Le S ur 3 n dg 


tay 


enne; il ne veut a talent dans ia nuit 
| Ke ajent de la lumiere; Ceſt ſoùs ce pretexte - 
au'a ete arreté le Sieur Bruer le 16 Novembre 
= & conduit Hex lc Corinnilihive dal Nerd qui 


ra envoye en priſo n:: 15.3 
D'apres e du fait, M. Prevot de. Saint 
rute elne, e ee 291 eee eee 


1. Que la lünen du Sr. Dubois, quis 
fonde'fir cæ queTeir ne Tpecifie'pas la 'permis. 
ſion d'&taler dans la nuit, eſt chimique. + 

20. Qu'il excede ſts fondtions-/ient "haſt 
tes marcliinds;” 4 3-4 49104378 ne 

30. Que le Commiſſaire Sunt- pere . cee 5 
ſes pouvoirs, „en enydyant le St. hruer en priſon. 

4% Que loi expulſion & ſbn einpriſonnement 
ſont des 5 actes de violence publique. 

50. Que c'eſt au Parlement que le 8 Bruer 
doit porter ſa demande, A fin chelargiſſement & 
de reintẽgrande. 

Ce procès, qui intereſſe Pexiſtence'& ha libes 
te de trois ou quatre mille etaleurs, devient ttes 
grave par cette raiſon & prodvit une grande ſer- 
fation. EL Avocat copnoillant Ia neceffits din- 
ſtruire, tous les citoyens, a fait repandre en 
profuſion ſon Memoire; il y en 1a tuzes 
les portes. | 

ll y rend en, outre un compre ptrifeulier des 
obſtacles qu'a eſſuyes cette affaire & des petſe⸗ 
cutions qu'on lu a fuſeitees rap wine 
Le Sieur Dubois avoit porte plaintes 4 
M. G Outremont, Bitonnier de Forare des Avo- 
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cats, & Aae une teparatibn c Bonneur. H 
trouva Ordre inflexible. Doi a 100 
On a vu la ſuppreſſion de ſon premier Memoil 
re ; or donne par un artet du Conſeil. On le ft 
annoneer dans le Journal de Paris, qui ne parle 
jamais de es conteſtarions particulieres; il en 


domn um extrait avec Ia note de la diſpoſttion'; 
portant injonction M. Petvor de- St. Lucieit 
d' etre plus eirebonſpect; il ſe plaint & demande 


qu'on inſere Parret dans tout ſon eontenu, pour 


ſaſtruire le public du motif de la ſuppreſion: 


on lui repond que la my a ete inſerèe telle 


pur Na itt ann 755] 5 Wat d 
Enfin le Iieusenai gener d Poe prevenu 
comte cet Avocat des opprimès,; 8*exprime in- 
decmment ſur ſon compte. Ce qu on vit dans 
deu Lettres de M. Prévot de Saint Lucien, 
adreſſces à ce Magiſtrat, en- date des 5 & 17 


Decembre dernier, qu'il a fait imprimer à la ſiifs 
te de ſon Memoire. Elles ſont du thu le plus 


ferme; quoique honne tes & meme refßoctueuſes 
1 * Wngiſtent abu. 
Janvier 1780. Le riowheaw:Drabiges: det 
mort ſe paſſe entre Moliere & Michel: Ce der- 


nicr eſt un jeune Docteur peri à la fleur de Page 


depuis peu, au moment où il venoit d'ètre recu 


Doattr regent: ' On profite de cet cvEnement 


pour-luimbttre ſur le eorps la comedie intitu- 
lee Laſſoune”, &e. Elle eſt la matiere du Dials- 
gue. Moliere lui montre cbmmend᷑ il aurbit pu 


trer 3 Pautre Sexcuſe 


* 
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- anecdotes plaiſantes,/ qui avrolent fort ,6gays ſa 
piece; quelques - unes e@ncernent; le Hocteur 


Lorry & la maniere dont Pameur charge, prou—-— 


ve qu'il auroit pu marcher avec quelque ſucces 
fur les traces du grand mattre avec: lequel il 
cauſe: ſun Dialogue court v & Faillant vaut 
inſiniment mieux que toute la eme die etitiquce 
& Ton ne Pet ſe perſcader quill foir de la 
meme main. 11 

6 Janvier 1780. par une dpd aſfreuſey 
malheureuſement trop commune clez les fem- 
mes, Mlle. Raucoux ti, aceycilliegdepuis ſon. rer 
tour, ſi force, ſi proneen par Mile) Arneux, 3 
fini par lui enlever le Prince d Henin & pour is 


mettre dans ſes fers. Celle - xi a, ti furigylss 
pour ie ſouſtraire à fon gourroux, le Seigneur, 


ainſi qua ſon amante , ſę ſont refugies a. — 


chez M. le Comte d Artois. On ne; doute pas 
meme que ſon Alteſſe Roynle Wait vun te 
de. ce moxreau, dont le Prince aura gte piento 
raſſaſié, car il n'eſt, rien: moins que friand ap- 
jourd hui. MENG „ l aue at $19 arcs 


7 Janvier. On a, d&jA,,commencs, quelques | 


repetions d. Atys, op4za de Quinault , mis en 
muſique par M. Piceini loniendubeamou 
de bien 1 11 99151. 9%) 4 du nos 25 
8 Janvier. 1.e; projet. de ja tranflatib 
9 4 Thowl des Mouſquetaires: noiry 


1 4 


en aſſurant quia: vonlu peiudre le yice dans 
toute ſa difformits & non rire des ridicules des | 
humans. I part de -l pour r6yeler pluſieurs 


Saen des _ 


(150 775 A 
va $'exdctiter enfin. Les lettres pmentes du Rei 
donnees à cet effet ont cte enrtgiſtrees au Parle- 
ment-le' 3x Decembre, Les droits , privileges, 
Franchiſes, immanites''& exemptions; tant ec 
clefiaftiques que laiques, ' attaches à cet IT, 
le ſaivetit au Heu on i vas .. 

Le Roi vend à cet hopital I'hotel-- N 
quetafres noits la ſomme de 456,000 lltes. Le 
terrein de Fancien doit etre vendu n cru qu | 
voudront Tacheter , en s'aſſerviſſunt à un plan 
fixe pour la cammodits 0X una N 
ſement de la ville 

8 Janvier 1780. cee dene 
tances unique, le jout des Ros on a ate vblige 
de pfalmodier à Notre Dame les louanges du 


Seigneur, tous les chantres gages pour les chan 
ter tant enrhomes ; le vendredf on devoit re- 


prendre A TOI Amadis de Gaul de M. Bach 
& il n'y à point eu de ſpectaele à ee thedere 
attendu la grande quantite de ſujets malades, tant 
dans lel chaut quel dans lu dune. Les amateurs 
ne ſe ruppellent pas v voir vn jamais pur pa. 
reille cauſe une :cefiinive de ſer vice. Ot A 
ſuite! dune efpece de grippe e demiqua, com. 
me il en court de tems en tems & celle · ei, 
moins violente que la precedemte de 17755 fe 
nomme'g'oaguetre, e. 
o Fanufet. La ferwentatlon clovte dans ror 
dre des Frame macons agents & Ton 'eft 
eneore à la voille de voir pubner un Facrun 


qui, repandii chez les profanes; ne peut que 


f 
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Kimdlier W On a vu que 1 NING des 


neuf ſeurs- déchargée de accuſation -intentee 


contre elle, .&-r6integree, dans toutes ſes fong-. 


tions, avoit voulu pourſuivre ſon accuſateur, 
un Sieur Bacon de la Chevalerie, orateur du 


grand orient: elle a recximinè avec tant de ſug- 


es que ce calbmaiateir a regu: injonction de 


venir faire des excuſes à la loge. Ceſt un per- 


ſonnage fort vain 5 fort altier; il a été farieux 
d'avoir ſuccombé; il ne veut pas Teconnaitre 
cee jugement & ſe diſpoſe à, en appeller à toutes 


les loges par un mémoire en forme de manifeſte. 


Cents. affaire cauſe beaueoup de rumeur & divi- 
ſe Paris, oon a pullulé merveilleuſement. 

9 Janvier 1780. On a; d6fa pal du Carmen 
Jecilare d'Llorace, ou le poeme ſeculaire, un 
des chefs-dꝰ res de Pantiquite , que le Sieur 
Philidor a haſardt de mettre en muſique. 1a 


obtenu la, permiſſion de faire. exe cuter. cet ouvra- 
ge pur voie d' abonnemem dans la ſalle du con- 


cert ſpirituel au chateau des Tuilleries. En con- 
ſequence il invite les ſavans, les gens de godt, 
les amateurs des productions nouvelles venir, 
pour leur argent, juger ce nouveau genre de 


muſique. Comme il compte beaneoup- ſur les 


regens & les &coliers, it a choiſi un mereredi; 
jour de vacance pour toutes les perſannes qui 
nennent à ÞUniyerlite, Les billets ſeront dle ſix 
Ryres. Dans. Tineertitude d'avoir: un ;auditoire5 


il a pris, la tournure de la ſouſeription , — 


d'eltimer avant sil ſcra aſſez nombreux pous 


- 
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taisfalzd aut das C'elt au 1h de ce bis que 


le jour eſt indidue. 1 fi wy iu] ing amino 
10 Janvier. Un ebnfiſcurde h me des Lomy 
dards, ayant pour einſeigne le Grand Monar- 
quo; à imaginé de faire executer en ſucrerie la 
conquete & le combat naval de la Grenade. 
Cette machine immenſe, où tout eſt repreſente- 
dans le plus grand detail, ne peut ſatisfaire los 
eomoiſſeurs, qui n'y trouvent ni proportions , \ 
ni deſſin, ni verits ; mais elle en impoſe à ceux 
qui n ont jumais vu ni la mer, ni des vniſſcaux, 

ni des combats, ni des ports, ni des ſieges. 
On 'U6ir- d'ailleurs admirer la patience” du com- 
poſiteur. Le coucours eſt fi grand, qu'il a fallu 
mettre des gardes pour faire circuler la foule. 
16 Janvier. La preſentation mimiſterielle du | 
Comte. d'Eftaing j qui devoit avoir lieu le jour 
des Rois, a wauque., quoique ce General. ait 
«ec vu à Verſailles; dans Fail de beeuf & y ait 
attendu Jongtems. On ne ſait pourquoi, & cela 
donne occaſion. de conjecturer à perte de vue. 
11 Fanvier. Voici les eirconſtances ſingulie- 
res de Fappatition du Comte d' Eſtaing à Vert 
ſailles le jour des Rois, pour ſa preſentation, de 
ecr@mome/,' qui; 1 nee eu lieu 0 le 
dimanche. 

A onze heures tris quarts 1 105 
venn dans 'œil de bent, où il s'eſt aſſis & a 
ti bientot entours de tous les badauds gui a * 
6Etoient; mais chacun eſt reſts dang un. ſilence 
Tadmiration,” Le Comts.,d{Arauday. le Prince 


* 


— Dur ds Niverndib font "ied ſev — 
courtifans qui lui parlaſſent- A midi & dem F 30 
environ 5 Af. le Duc du Fleury, gentihomme 
de la chambre j faiſant le ſervice pour le Marcha 
Duc de Richelieu d' anne & malade 4 eſt venn 
prendre le Comte d'Eſtaing & 1'a/ introduit dans 
ia chambre A coucher du Roi o il eſt demeurs 
debout 4.4; cauſe; du lit: apres un quart-dheure 
. — il a declare etre trop fatigue, que 1a 
bleſſure ne lui permettait pas de reſter plus langr 
tems duns cette attitude; alors Je. Ducade Flew 
iy Ta fait paiſer duns le cabinet du Roi, on 
1 pu s uſſcoir. A une heure M. de, Sartine 1 
paru etifing il eſt venu a ceux A dit quelques 
mots au Comte & l'on a remarqus quan. rouge 
de colere lui montoit nu viſage. Ils forft ſurtis 
tous trois pour aller chea le Comte lle Mauer 
pas: M. d' Eſtaing a diſparu abſdlument; le Dus 
de Fleury eſt revenu ſeul, qui à declaré que Ia 
préſentation n'aurolt pas lieu; que M. de Sar 
tine Payoit oublic. On a-preſume de- ia gu 
faifoirt des excuſes ſur cet oubli du. Vice-Atniral , 
Torfqufil lui a rann n Fe qui ſembloit 
Findiquer, A ev, 190; t a 
11 Funvier 1780. I AY venu ici depuis queb 
ue tems un médecin nommé Mesmer, qui ſe 
it de la faculté de Viemme. Ce pays eſt leo thed- 
tre de tous les ehatlatans : celui- ei preteria avoir 
le magnerume animal, c'eſt- Aire, uu fat ulti 
de la communication 4 un prime ipa mualogiey 
dont les corps animes ſous ſuſceptibles. En 


3 
i 
E 
il 
4 
$ 
. 
: 
4 
* 
p 
1 
4 
** 
l 
3 
y 
G 
a 
* 
4 
it 
1 
> 
e 
- 
r 
6 
3 
n 


tw) 


confllquehes: de de gamarhids, 1 * | 
doigt far un individu, qui veur evnnottre le 


ſiegs de ſon mal, & lorſu'it approche de 1a. par. 


tie affectee, le ſujet y recoit une commotion 
ſemblable à celle que cauſe Velectmcites. UA Ets 
en vogue pendant quelque tems & 2 gagne 
beaucoup d'argent; mais cetto mode n'a pus d- 
1s; I en eſt duft aujourd'hui à ccrire & à 
publier un oa ur 7 ee du * 
tiſme animal. une f 
12 Fanvier 1780. vis Ame; vu for init 
te, eſt moius une choſe de luxe que de befoing 


mais on la rend telle par les acerſſofres maguifl» 


ques, dont on enrichit ſouvent un très mauvuis 
mouvement. On a pouſſe cette one phis 1oinz 
Jes agreables aujourd hul pottent- deux fontres, = 
& ceux qui ne peuvent les avoir we emu, les 
font ſoupçonner en laiſſaut paſſer” un cordon 
chaque goulſſet. Le Marechal Duc de Richelieu, 
un de ees veterans de la faults, ſi bien depeints 
par Greſſet, malgre ſon age plus qu betogenaire, 
eſt trop petit · mattre, trop 1 pour u,oir 
pas adopt cette elegance: un 1146 ces jours, 
comme il s habifboit & que ſes deux mormres 
etoient etalees Tur ſa cheminde , queiqwudula- 
teur le felſcito fur ces jolis bijous, luĩ demande 
la permiſſon de les voir de plus pres, de les 
examiner, de les compater: comme il les tein, 
il eraint qu'ung ne lui Echappe ,"& ſins lu pu- 
voir retenir , J8iſle/omber autre: les voila toll 
tes deux à terte.“ Homitdint de fa" Mc 


(C2 


demande mille pardans au waleres qui lerafures 


% pourquoi vous defeſpcrer , lui dit le Mar- 
hal, „ je ne les nn en aller ſi bien * 
wn ſemble. It! I; 


13 Fanvier. Depuis h deronte * jeluites 


en France, un Pere Chapellain, prédicateur 
a0 Roi , $'Etoit refugic dans les Pays-bas, on il 
avoit acquis le titre de Predicateux de leurs Ma- 
jeſtes Imperiales.& Royale: le 26 Decembre, com- 
me il entroit dans IEgliſe Metropdlitaine de 
- .Malines pour y dire la meſſe, il a été frapp6 
d'une apoplexie foudroyante, à Page de 70 ans. 
En 1767 on avoit public fix volumes de ſes {er- 
mons, precieux pour les  bibliotheques des ama- 
S000 de ces ſortes d' ouvrages. 

14 Fanvier. Les Montmorenci ne  laiſſent 
pas oublier un bon mot du Duc. de. Laval en 
donnant fa demiſſion.. Monfeur lui repondant 
. „ vous ne prenez pas le meilleur 

„ chemin. — Non, e mais S eſt celui 
1 pt”: Fhonneur, ”? 0.933% 180 

14 Fanwier 1780. On parls- encore = Fun. * 
Aant de la famille du Grand Corneille, qui eſt 
dans le beſoin. Celui - ci, différent de Vautre, 
n'eſt point indigne de ſa naiffange. par ſon eſprit. 
On aſſure que M. d' Alembert @ vu ſes titres & 
les a juges authentiques; qu'en conſ6quence il 
à fait bien des demarches:en faveur de cet in- 
_Fortun6, auquel il yondroit procurer une place, 
mais fans. ſuecès juſqua preſent. - On publie 
qu'il a des talens zauxquels il ne faut au n 
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der nonnete Pour le developer. On ne eib pes 
comment les *comediens- ne ſe piquent point 
. Ghonmeur'& negligent de defines quelque ropes: 
3 fentation- en fa Ver. 3 


15 Fanvier. C'eſt au fond! 56"'queſt Muc 14 
ceremonie de la reception de M. tle Chabanon 
a Academie FrangoĩiſGGG. n 

15 Fanvier. C'eſt ſumedi 19 de ech y | 
ceſt-w>dire , aujourdhui, que doivent commencet 
au Parlement de Rouen les plaidoſeries qu'on 4 | 
annoncees , dans Taffaire de la rehabilitation de 
la m&moire du Comte de Lally. M. d Epreme- | 
nil sy eſt rendu & doit plaider le premier. 

16 Janvier 1780. On ſe plaint depuis quelques | 
annces de la malproprete des rues de Paris, quit 
ſemble augmenter. M. je Lieutenant de police, 
touche de ces reproches, invite toutes les Per 
ſonnes qui youdront's'oceuper de profets relatiſs 
à cet obfet, à les lui communiquer. II deſtine 
un prix de 600 livres pour le mémoire qui ren- 
fermera de meilleures vues. Il faut que les pro- 
jets ſ6ient adreſſes avant la ſin du mois de Mars 
prochain au Sr. puiſſant, chef des bureaux de 
M. le Noir. On previent les 'ſpeculateurs de ne 
pas ſe donner trop de carriere pour la depenſe, 
qui eſt deja tres forte & qu'on ne peut augmen- 
ter beaucoup. Les concurrens ne doivent avoir 
pour-objet que la forme des tombereaux, la ma- 
niere de les charger, les moyens de fellerrer les 
tas de boues, ſoit en les mettant dans des 
ſceaux, des auges, &c. au moment du balayage. 


E. E RR F IF Nr Fa 


DDr 


e 

85 16 Fanwier 1585. Aucaſſin & Nicolette, ek 
un auvrage que le Sr. Sedaine convient avoir 
tire d'un fabliau, qui a pour le moins 800 ans 
Cantiquits, dont M. de la Curne de Ste. Palaye 
a fait part au public en 1756 par la voie de Fim- 
preſſion. L opera · comique, dans lequel le pobs 
te Va fondu, a étẽ excutè d abord à la cout 
le 31 Deœembre avec peu de fuccds. & a ẽts ſuſ- 
pendu ici apes; la ſeconde repreſentation, ſous 
pretexte d' indiſpoſnion de quelque acteur, mais 
Vraiſemblablement pour ſe donner le tems d'y 
faire des corrections conſidérables. Quant aux 


mœurs du bon vieux tems, qu'il pretend. avoir 


peintes on peut aſſurer que c'eſt tout le con- 


wraire z que du moins dans ſon tableau il en a 


omis les nuances intéreſſautes, pour ne les pics 
ſenter que {ous le point de vue le plus defavo- 
rable. Il faut voir sil aura Part de le changer & dy 
reſtituer ce charme de bonhommie , de naivets; 
de ſimpleſſe, de loyauts & &heroifine gaulols , 
qui fait le mérite du conte original . - 
17 Fanvier. Extrait d'une Lettre de Bordeaux 
du 8 Janvier... Des enthouſiaſtes du Comte 
Eſtaing ont fait une aſſociation d'environ 200 
perſonnes, à deus louis par ſouſeripion, & ont 
donne jeudi, jour des Rois, une fete en ſon 
honneur. Le watin 115 oy 118 matelots, "_ 
quelques - uns revenus ſur le Languedue ,1 
ite conduits à la meſſe, an bruit dune es 
une petite artillerie placce dans le jardin pur 
hlic. Sortis de a weſſe dans le m Or 
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< 25 5 5 
nocompaginds; d'inſtrumens de muſique Us fe 
ſont rendus ſous un. pi riſtile du jardin public 
qu'on avoit elog avec des planches & On 
dreſſẽe une table, ſar laquelle on leut᷑ a ſervi un 


diner; apndi lequet is ont palm ſur une terraſſe, 


& ont danſ6 au bruit Pune nombreuſt fympho- 
nie & lo public set joint à ceux; enfuite on lem 
a offert un ſpoctacle de marionettes, pg Par 
un fea d urtiſice 4 la ehũte du jours oo 
A ſix heures du ſoir a commencd lo bal des | 
deux cens affecies,” ol, it-y avoit' 400 femmes 
prices. Le gom & la magniſicence, ainfi que 
ts bon ordre, en ont Gt admires; mais le cus 
rieux et un tableau alltẽgorique, place dans 
la ſalle on l'omdanſuĩt: on y avait yeprfſents le 
Vice-Amiral commandant ſur fon vaiſſean, Mi- 
nerve à fun cat & la Renommee venant lui po- 
fer me couronne. L. Emie & la Calomtie sef. 
foreent de l empeeher; mais Neptune - indigns 
contre eux fort du fond des eaux & les. terraſſe 
de fon -wident. Un jeuse officier, aiteur des 
couplets, q on 8 troures fort jolis, motite fur 
Fechafaudepe-grefle pour la muſique, les chan» 
te & hommes & femmes les ber en THO 
On; a- dane” enſue, + 1 
Il n'y a pas os i aaa en cer 
te ville, dont c eſt la paſſion dominante. 
17 Janvier 1780. Cette nunc le elde 
pauvres de ſpectagles forams S eſt monte à 
200, 00 livtesg ee qui donne d'abord un pra- 
duit general, de $890,000 lires & au minus d un 


PS SAS 
thili6n, fi Ton value la rucette cache & dont 
on ne compte pas avec eux. Les varittir am 
Jantes, r dies oaks FAIR RRY 
x de ce bend6fice. +1833» 07; | 92212490 
17 Fanvier 1780. H court une fact no. 
velle, intitulce let Petites Afiches ; c'eſt une pas 
mts; de cette feuille, on ſous les divers titres 
qu'elle embraſſe, on parle de toutes les actrices 
eclebres de opera; des comꝭdies & des courti- 
ſannes do! haut ſtyle. On aſſure que dans ce ca- ö 
dre, qui n'eſt pas neuf, on trouve une galerie ; 
de portraits très ẽtendue, d'une grande verit6; 4 
 curieuſe'& piquante , par une me6chancete rare & 0 
des anecdotes uniques: comme c elt * & { 
manuſerit; cela perce diſſicilement. A gf q 
18. Fanvier. M. Baſtard: — domi r - 
guten ſe bit alis. qu'il ait etẽ viſitꝭ meme It 
des gens de l' art & quꝰ on attribue'cet'evenement py 
A une fluxion de poitrine provennunt d'un ume de 
n6glige,, on preſume- aſſez genèralement qu'il 2 
avancæ ſes jours. La eriſe od il toit, les efforts © (; 
inc royables. qu'il a faits inutilement pour ſe ſous et 
traire au Parlement, ſoit afin d' etre Jugs par ſes Az 
Pairs, les Conſeillers d'Etat, ce qui uuroit eto 8. 
ſans exemple & contre toutes les regles dans une | <q 


affaire criminelle, foit pour que le Roi'6voquant le, 
Paffaire à ſon conſeil prive, ſuivit les erremens lie. 
de ſon ayeul dans je proeès de M. de la Chalo- G1 
tais'& enveloppant meme le Bel dans fa clemens I Bo 
ce, declardt qu'il ne trouvoit point & ne vouloit 1 | 


pas trouver de coupable; le ſecret gards fat I <q 
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fa mort pendant plus de at berres z ainf a” 3 
plufieurs Autres eirconſtances, concourent A le ui 
faire croĩreg dans preſque toutes les ſociẽtes on 
fait ſon-oraiſon funebre, courte & tnergique, K 
von dit que t et un grand frippon de moins. 1 

19 Janvier 1780. M. Philidor excite: de fon © © 
mieux le public, par lui, ou par des 2 a 3 
ſouſcrire/ pour le ſpectacle quil ſe propoſe de 
donner aujourd'hui; il s'eſt fait &crire. une lettre 

par un de fes partiſans, inſ{&r6e au Journal de 
Paris, No. 17, où Von renouvelle Fannonce du 
Luccts prodigieux qu'a eu dans la Capitale d' An- 
gleterre ſon Carmen Sæculare, 1 r6uni les 

ſuffrages des trois es 8k. Aalen les 
amateurs. 6 f 
La premiere eſt celle few: Antiquaires, qu? 

revient ala. cabale des Lulliſtes à Paris: iis ne 

connoiſſent d' autre muſique que celle de Han 

del, regardè chez eux comme le fondateur de Ws 
cet art. Auditcurs .conſtans de ſes Oratorio & 

du Concert nntioue. A peine ſe ſont · ils permis 

quelques Eee Al 1 driagerce du cnn: 

Arne Dich 54 v 
La ſeconde ſk kh {eds Auzonienie : Ea 

= : [taliam ! Italian ! Pour re uſſir auptes d'el- 

„il faut à toute force etre ne au ſein de LIta- * 

15 Madame Todi, qui eſt, Portugaiſe, Ia 

(prouvẽ e ſon talent ſupèrieur: ce ſont les 

Bouffoniſtes de chez nous. 

1 troiſieme, eſt celle des Allemauds, 5 qui. 

equiyant,aux: Glukiſtes ici. bs Ba Hh oo 
Tome XP. W 


* 
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Walters la difficults de plaire à des gods fi 
oppoſes, les Antiquaires en leur qualité de ſas 
vans, ont applaudi M. Philidor, d'avoir bien 
rendu le fens du poëme latin; les Italiens ont 
fouri gracieuſement à fon chant & à Fefprit qui 

regne dans les details. Les Allemands ont frap- 
pe des pieds, des mains & ont cris bravo à ſon 
harmonie; les * meme ont oublie d 
Etoit Francois.” 

20 Fanvier 1780. 1 ern Sæculare, 
te Potme Stculaire, eſt une hymne qu'on 4 
toit a Rome au renouvellement du ſiecle, en 
actions de graces pour les faveurs qu on avoit 

; obtenues des Pieux turdaires & en prieres pouy 
leur en demander la continuation. 

Horace cempoſa celui-ci Pan 736 de la fonde- 
tion de Rome, à la follicitation d Auguſte. Tout 
fut ſolemnel dans cette cerẽmonie centenaire; 
& Tantiquité ne nous a rien tranſmis de plus 

varie, de plus noble & de plus 2chove , ue 
le potme Horace. , 

Les jeux ſeculaires duroient trois eum & | 
trois nuito, qui s employoient à des danſes, des 
chants, des ſpectacles & des ſucriſices. Ce fut 
je dernier des trois que 27 ſeunes filles & antant 
de jeunes garcons chanterent le poëme d Horace 
dans le temple d' Apollon, ſur le mont palatin. 

C'eſt le Pere Sanadon, qui le premier à raf 
ſembl⸗ les parties diverſes. de ce beau potme., ol 
la barharie avoit introduit le dæfordre: il en 8 
retrouvè le prologue, ** trois ne & Tepi 


A 


| (27) $ 
Jogne 5 on ne fait pourquoi on > determine 
M. Philidor à intervertir de nouveau cet arran- 
gement & a reunir le prologue & Fepilogue, 
c'eſt· a- dire la tète & la queue: quoi qu'il en ſoit, 
ce muſicien a eu le plus grand ſucces hier, & 
cette nouveautè doit faire Epoque dans notre 
muſique. 

21 Fanvier 1780. M. le Comte d'Eſtaing a 
en Phonneur de ſouper un de ces jours derniers 
avec leurs Majeſtés: on raconte qu'il ayoit la 
jambe ſur un tabouret & que la Reine a daigne 
vi approcher elle-meme de ſes auguſtes mains 
cet appui. Cela fait croire aux courtiſans que 
le Vice Amiral eſt dans la plus haute faveur & 
Yon gattend que dapres ſes infinuations il pour- 
roit ſurvenir bien des changemens dans rordre 
des choſes. 

21 Janvier. M. Linguet a fait diftribuer enfin 
2 (es ſoulcripteurs le cadeau qu il leur avoit pro- 
mis; il a pour titre: Appel d la Paſtiriti. C'eſt 
tout ce qu'il a de neuf. Du reſte, ce neſt qu'un 


Communauie (cet for expreſſion) des Avocats 
du Parlement de Paris; il Pa augmente feule» 
ment d'une Epitre à la Comteſſe de Bethune, fa - 
cliente. - L'auteur Pa date de fon chateau de 
Waerbeck le 20 Octobre 1779; i y compare 
avec fon emphaſe fouvent tres ridicule. cette 
cliente à Clarinde;, parce qu'elle s'eſt opiniatree 
longtems à ne point prendre d'autres defenſeurs. 
Un Dialogue entre 9 & un Angloit, 


recueil de ſes mEmoires & plaidoyers contre 142 


£85 g 


ou il quinteſleneie toutes les infures repandues 
dans ſes volumineux ouvrages contre ſes. conffe- 
ros, lui ſert de preface. 2 
L' objet de ce preſent -ſeroit d engager les 
ſouſcripteurs du Journal à le devenir du recueil 
dc ſes cenvres, dont ce volume fait le premier; 
mais on doute qu'il ſeduiſe beaucoup de gens 
par ces libelles du palais, que la fermentation 
du moment faiſoit lire & dont on eſt aujourd'hui 
raſſaſie juſquꝰ au degoiit , depuis trois ans qu'il 
les delaye fans ceſſe dans ſes pretendues Anna- 
les du 18eme. ſiecle, qui ne ſont au fond que 
celles de ſes aventures. 3 
On ne fait pourquoi fon portrait, qu'il avoit 
promis, neſt pas joint à cette en dont 
x devoit orner le frontiſpice. 
22 Janvier 1780. Le Sr. de Sauvigny, auteur 
d'une tragedie intitulde Hirza, ou les Illinoi⸗ 9 
qui eut un fucces mediocre dans fon tems, a 
jugs à propos &'y ajouter des morceaux zelatifs 
aux circonſtances. La ſcene, qui fe paſſe chez 
une des nations ſauvages de PAmerique Septen- 
trionale , lui a permis ces interpolations, où il 
a auſſi amene Fanecdote du Chevalier d' Aſſas, 
Elle doit etre remiſe aujourd'hui & il s'en Land 
met le plus brillant ſucces. 
23 Fanvier. Le poëme fcculaire, ou piece fas 
turnienne ſur les Jeux Seculaires, dans la compo- 
ſition formèe pour Farrangement & la muſique 
du Sr. Philidor , eſt *. en un n prologue , mu P 
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Dans le prologue Horace ſaiſit rattention de 
ſes auditeurs par la grandeur du Luft J en 
treprend de traiter. 

Dans la premiere partie, qui toit autſois 
e pilogue & qui welt a proprement parler ici 
qu'une ſuite du prologue, - ou un ſecond prolo- 
gue, le potte exhorte les jeunes garcons* & les 
Jeures filles à bien chanter les hymnes ſuivantes: 

La feconde pattie eſt une hymne à Apollo, 
ou les deux chœuts, après un long Eloge- du 
Dieu, le ſupplient d'accorder ſes faveurs aux 
vers qu'ils vont chanter: on pourroit appeller 
cette partie un troiſieme prologummme _ 

C'eſt dans la troiſieme partie que la jeuneſſe 
entre véritablement en matiere. Diſtribuse en 
deux chœurs, elle s' anime à chanter les wt 
ges d' Apollon & de Diane, elle celebre &- r 
vi ces deux Divinites. 

La quatrieme eſt une priere pour a 3 5 
tion de Empire & de Empereu.t 

Quoique cette compoſition muſicale, Fnifep-- 
mant 35 ſtrophes du potte- latin, partt à tout 
le monde devoir etre monotone & ennuyeuſe, 
on s'eſt fait un honneur d'aſſiſter a un pareil 
ſpectacle : il eſt rare de voir une aſſemblee auſſi 
nombreuſe & auſſi bien compoſee; une foule-de . 
cordons bleus, ronges & autres la décoroient; 
les loges étoient remplies des femmes les plus 
qualifices, & pour la premiere ſois unn 
filles en ont été exelues. | 

On a ct trompe agreablement, en remarquant : 

B 3 | 


c %% 


que cet ouvrage, abs Pextcution a dure is 
dune heure & demie, meme deux heures, à | 


quelques endroits pres un peu froids, a. été ac- 
cueilli avec une attention ſoutenue & ſouvent 
avec des accts d enthouſiaſme. L'invocation au 
foleil, dans le genre ſublime, & celle pour la 
proſperits des biens de la terre, dans le genre. 
champeètre, gai & meme, danſant , ont ſurtout. 


tranſports Pauditoire , au point a0 a crie bis 


& qu'il a fallu le ſatisfaire en le recommengant. 


23 Janvier 1780. Il y avoit un monde prodi- 
gieux à la derniere audience de M. de Marbœuf: 
quelqu'un 6tonne de ce concours en a demandè 


Ia raiſon au Secretaire, qui lui a repondu qu'il 
y avoit pour près de deux millions de bénéſices 
à donner; il lui a montrè de ces porcs engraiflcs. 


de la dixme de Sion, n'&tant pas encore raſſa- 


lies, & ſollicitant comme des cures A portion 
Lor 
23 Janvier. Me. Duvandier, ancien Avocat 


qui avoit acquis une certaine reputation, plus 


Par ſes intrigues que par un merite ſuperieur, & 


8'Etoit pouſle a differentes places qui Pavoient 
tiré de la foule & rendu fort inſolent, vient de 
mourir, II Etoit à la tete des conſeils de plu- 
_ Geurs grandes maiſons & laifſe une defroque 


conſiderable, apres laquelle courent ſes confreres. 
23 Fanvier. Le petit nombre des partiſans de- 

NM. Baſtard aſſurent qu'il a fait une tres belle 

tin, qu'il a proteſts de ſon integritè & de fon: 


innocence & qu'il a charge ſa famille de pour: 


e 
ſuivre 1a reparation de fon honneur avec mts A 
infatigable. es . 
Du reſte, on rapports. un bon mot de Bous 
vard, qui Va conduit dens ſa maladie, qui ne 
Paimoit & ne l'eſtimoit pas; ce que ne pouvoit 
ignorer le malade, & dit à cette occaſion; ii ne /e 
ſeroit jamair dbute ts ce ſeroit moi Ld Fauroit 
tire d' afaire. | 
24 Fanvier 1780. La ſcance publique de PA. 
e Francoiſe du jeudi 20, pour la reception 
de M. de Chabannon, n'a pas &te courue avec 
la fureur ordinaire. f etoit meme à craindre 
qu'elle ne fut tres peu garnie & M. d' Alembert 
Sy attendoit tellement qu'il Wavoit rien prepare. 
& n'a rien lu. Cependant une circonſtance unique 
& ſans exemple y a rendu Paſfluence &trompe le 
Secrctaire. Une Princeſſe du ſing, Madame la 
Ducheſſe de Bourbon, a honots ce ſpectacle de 
{a preſence, On ne peut gueres attribuer la di- 
marche de cette Alteſſe qu'à ſon amour des let 
tres & ſurtout de la muſique. Le recipiendaire, 
plus renommè dans cette carriere que dans celle 
de Peloquence, aura obtenu- cette faveur de la 
princeſſe. Ct le VMaréchal Due de Duras qui 
a re pOndu comme Directeur. Le premier a tres 
bien lu ſon diſcours, dont il 2 relevé la medio-- 
crits par ſon &locution; le ſecond a très mal In 
fa reponſe, qui Pa rend ainſi plus mauvaiſe & 
qui gagnera peut-0tre à Ia lecture. 
Le reſte de la ſeance a 6&6 rempli par un Dia- 
jogue de M. de Chabannon ſur ces hommes al- 
1 


„ 


mables qu'on appelle des Route; il 2 diſcute 81 


falloit les admettre, ou les exclure de la ſociete, 
& il a fini par precher la tolerance. Ce petit 
ouvrage en vers, qu'on eroiroit aſſez Etre tire 
de quelque comedie entrepriſe par Pauteur, eſt 
une ſorte de tribut qu'il a. voulu payer à la Phi- 


lolophie pour ſon initiation à la ſecte-encyclope- 


2 , qui ne le voyoit pas de bon eil. 


M. de la Harpe a termine & lu des extraits 


S ouvrage qu il a fur le metier. Après avoir 
fait un premier eloge de Voltaire ſur la ſcene, 
apres en avoir fait un ſecond en vers dans ſon 
dithyrambe, il a entrepris ce troiſieme en proſe, 
mais on il doit tenir plus ſeverement la balance 
& ou il annonce par ſon Epigraphe , qu'il faut 
Eviter de donner également dans l'excès du d6&- 
nigrement & de Fadulation. Pour ſe faire applau- 


dir plus ſurement, il y avoit adapt un morceau 


poſtiche,, relatif a Vhiſtoire du jour, aux refor- 
mes de M. Necker, & TOrateur s'eſt trouve 
ainſi enveloppe adroitement dans les battemens 
de mains interminables, accordés au Te 
General des finances. 

24 Fanvier 1780. La piece de Mirza ou tex 
Minois, n'a pas eu le ſucces que s'en promet- 
toit M. de Sauvigny: les morceaux qu'il a adap: 


tès ont paru poſtiches & Pon a truuve. ſurtout 


tres mauvais que denaturant le trait de Pheroif- 


me du Chevalier d'Afﬀas , qui appartient 4 notre 


hiſtoire , il Pattribudt à un ſauvage. Ainſi la 
repriſe de cette tragedie, qui nayoit.pas attire 


Re 


033) 
exceſſivement de monde, ne la fera pas ſortir 
de la claſſe des ouvrages mediocres ,'ol elle Etoit 
rangce- des: fon origine. | 

24 Fanvier 1780. Le Sieur de Beaumaichiis, 
foudroye dans la carriere de la politique par la 
lettre du Due de Choiſeul & ſurtout par celle du 
Due de Praſlin, en date du 17 Decembre, cher- 
che actuellement \ faire bruit d'une autre manie- 
re; il eſt venu trouver les comddiens & leur a 
annoncè qu'il alloit reprendre le travail commen- 
ce par le Bureau de légiſlation dramatique. 
Ceux- ei, qui le redoutent toujours, ont promis 
de faire aſſembler les Avocats de leur conſeil & 
de les autoriſer à Sarranger à Tamiable, pour 
terminer ce differend entreux & les auteurs. 

25 Janvier. Il paroit- que le ſupplice de Deſ- 
rues , bien loin deffrayer ſes ſemblables, a pro- 
duit une Ecole Fempoifonneurs d'une efpece 
nouvelle, qui ont cherche ſeulement à raffiner 
ſur ſa ſeclerateſſe, en la rendant moins atroce, 
plus facile & auſſi utile. Ces cleves dans Part 
des poiſons, ſortis pour la plupart de l'picerie 
ou de la pharmacie, ont imagine d' employer 
une plante peu connue, appellee Stramonium, 
qui melange, ou avec du tabac, ou avec les ati- 
mens ſolides, ou liquides, a la vertu de produi- 
re preſque ſubitement un ſommeil profond, pen- 
dant lequel aueun bruit , aucun mouvement, au- 
cune agitation ne peut procurer le réveil. De- 

puis pluſieurs mois on racontoit des effets mer- 
veilleux de ces endormeurs, reſſemblant ons 4 
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- des contes de vieille; mais enfin divers arrèts 


rendus à leur ſujet ne permettent plus d'en dou- 


ter: on ſent en effet à combien de tours de filou- 
terie ingenieux peut donner lieu un tel ſecret 


poſlede par des eſprits actifs. & exercès A toute 
elpece de ruſes. | 

Juſqu'a preſent le plus plaiſant eſt celui d'un 
pretendu Chevalier de St. Louis, qui voyant 
dans la rue un porteur d' argent courbe ſous le 
faix, n'en convoite que plus ardemment ce far- 


deau prècieux. Il Paccoſte, ſous pretexte qu'il 
le croit frere de ſon laquais, avec lequel il lui 


trouve une grande reſſemblance; tout en cau- 


fant il prend pitié de lui, qui n'a pas la main li-. 
bre pour prendre du tabac. Il lui en offre: le 
-fommeil commence à veuir, il l'invite + entrer 
* dans un petit caffé , il le conduit ſous le bras, 


Fintroduit & demande un verre d'excellente li- 
queur pour reconforter {on porteur d' argent qui 
ſe trouve mal; il gliſſe adroitement une nouvelle 
doſe de ſtramonium dans le verre & voila mon 


homme comme mort. Le Chevalier de St. 


Louis eſt effrays & prie qu'on donne un lit & ce 
malheureux pour le faire coucher, qu'on appel 
le un chirurgien pour le ſaigner; il laiſſe un &cu 
de ſix francs & pouſſé d' aller faire ſon paye-- 
ment, il prend un autre ſavoyard pour porter le 


fac:-u va revenir. On voit la ſuite de Thiſtoi- 


re, qui ſe termine par reconnoitre la ſuperche-- 
ne & par le deſeſpoir du malbeurenx- porteur,. - 


25 Janvier 1780. Entre pluſieurs eoncurens 


Gag) | 
pour la place de Chancelier de M. ORs IBN 25 


d' Artoĩs, on eſt ſurpris de voir M. de Monthion, 
celuĩ dont ce. Prince fit ſauter la perruque, ii a2 


quelques anuces; il paroit cependant que c elt 
lui qui l'emporte. 855 

25 Janvier 1780. Les comediens Iraliens , ton- 
jours féconds en nouveautés, annoncent pour 
demain Mina, comedie nouvelle en trois actes 
meles dariettes. - L'auteur des paroles & celui 
de la muſique ſont 6galement inconnus. | 

26 Janvier. Le fameux Levret vient de 
mourir. II &toit m6 en 1703. Samuel Bernard 
ſe Feroit attache en qualitè de chirurgien -& a fa” 
mort lui donna 100,000 livres de la main à 1a 
main en billets des fermes, avec 300 livres de 
rentes, le ſeul avantage que la loi lui permet- 
toĩt de faire par teſtament, reverſibles jusques 
au dernier de ſes deſcendans & hypothequees (ur 
tous les biens du donateur,  _ : 

Cette fortune mit M. Levret en Gat de ſe li- 
vrer {ans diſtraction à ſon ètat; il choiſit la par- 
tie des accouchemens. Il eſt auteur d'ouvrages 
ſur ſon, art, traduits dans toutes les langues, 
C'eſt, lui qui a ſubſtitue la methods de lier les 
polypes à leur arrachement. I ny a peut-ttrg 
pas Paccoucheur celebre ep Europe qui ne ſoit 
venu prendre de ſes lecons. Il Etoit accoucheur 


de la cour & fut vivement affects de voir la Rei- 
ne lui preferer le Sieur Vermont. On le dit 


dignement  remplace par NI. Deſtremeau , 
ton eleve. ” 02 
> ow 
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27 Fanvier 17885 Madame Denis, tlece de M. 
de Voltaire, vient de faire une ſorriſe dans ſon 


genre, à peu pres auſſi forte que celle de la veu- 
ve de Jean Jacques Rouſſeau: elle s'eſt rema- 
rice à un certain M. Duvivier, qui a commence 
par etre ſoldat, a été occupe6 euſuite en qualitè 


de copiſte à la Secretairerie du Comte de Mai- 
lebois, a plu à ce Seigneur qui fe Feſt attache , | 


en a fait ſon Secretaire"en;titre & lui a fait avoir 


une charge de Commillaire- des CO des * | 


rEchaux de France. 
Madame Denis a 68 ans; elle oft laide, 12 75 
ſe comme un muid & d'une mauvaiſe ſanté. 


Malgré la conſideration de ſon oncle, qui ſe re- 
flechiſſoit ſur elle, elle deſiroĩt depuis longtems 
d'en etre debarraſſee, pour devenir maitreſle de 


fa fortune & de ſes actions. A peine jouit - elle 
de ces deux biens & la voila qui fe remet ſous la 
tutelle d'un maitre imperieux, dur, fans com- 


plaiſance & qui ne peut guere meme lui procu- 


rer les plaiſirs qui excitent ordinatrement les 
venves 4 ſe. remarier. Il a 58 ans & eſt eſtro- 
pic d'un bras, qui lui a ts mal remis aptès une 
chte; on dit qu'il eſt aimable quand fl veut, 
mais quiil ne le veut d&ja plus vis-a-vis de ſu 
femme; qu'a peine le mariage a-t-il 6&6 décla- 


re, il s'eſt rendu le mattre ; qu'il a fores Mada- © 


me Denis, accoutumee à diner, à n'avoir per- 
ſonne le ſoir & à ſe coucher de bonne heure, & 
changer de train de vie; qu'il lai procure beau- 


coup de monde à ſouper, la fait veiller & jouer 
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& ſemble vouloir 8 en debarraſler promptement,, ; . 


à force d exc cs. 1 
Du reſte, ſottiſe des deux N ceux au con- 6 
noiſſent M. Duvivier aſſurent qu'il avoit quinze 
ou vingt mille livres de rentes & qu il pouvoĩit 
fort bien reſter gargon avec cette fortune, ſans - 
s expoſer a devenir le fleau d'une femme & Thor- 
reur de ſa famille. Madame Denis proteſte qu'el- 
le ne lui a donn6 que part denfant; mais on. ſe 
doute bien que la cupiditè ſeule ayant pu ètre le 
motif de PepOux, il va la depouilter de ſon 
mieux. Toute ſa ſamille eſt furieuſe; Pabbe Mi- 
gnot, que ſa ſœur avoit engage a venir. demeu- 
rer chez elle, Ia quittce des le matin, où il a 
appris cette nouvelle; il n'a pas meme voulu dt- 
ner. M. d' Hornoy n'eſt pas moins outré & en 
général le public ſe moque d'elle, fans la plain- 
dre. Elle faiſois un ſi mauvais uſage de ſa for- 
tune, meme envers les gens de lettres, qu'on eſt 
peu touchs du malheureux ſort qu'elle ſe Prepare. 
27 Janvier 1780. La piece de. Mina wa point 
eu de ſucces hier & auteur des paroles en con- 
ſequence reſte dans Pincognito... La muſique, 
d'un M. Champein , jeune débutant dans: la car- 
tiere, a trouve plus dindulgence., On y a re- 
marque du chant, des traits de ſenſibilits,, des 
morceaux d'accompagnement bien traités; ſi el- 
le n'a pas frappè par de grands eflets, elle donts 
du moins des eſperances du compaliteur novice. 
28 Janvier. M. le Chevalier dElbèe re- 
pand un long proſpectus d'un projet de fon in- 
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vention; concernant un Ordre de che valerie pour 
les Diwer, qui mettroit d mime de venir at 
ſecours des pauvres meres, femmes ou Veuvey 
@officiers , ſans etre d churge d Etat. 

Apres une épitre dedicatoire aux Dames, lau- 
teur fait un parallele des Ordres de chevalerie 
qui exiſtent, avec celui qu'il propoſe; il en re. 
garde & démontre comme nèceſſaire l'etabliſſe- 
ment: il en trace le, plan, en aſſigne les reve 
nus; il réſout les objections & les reponſes, & 
conclut par aſſurer que ſon idèe, qui ne ſemble 
qu'une plaiſanterie au premier coup - d' il, eſt 
tres ſuſceptible d' execution, qu'elle n'a point 
deplu à la cour, & que Madame La entre ſes 
mains & n'eſt point e de Phonorer de 1 
protection. 

28 Janvier 1730. On ne comme abel 
de que M. de Monthion ſuccede. « en cltet- G 
NI. Baſtard. 

29 Janvier. Le Miniftre gal avvit 2 
Tan paſſé Fimpreſlion - de Etat des Miert de 
la marine du Koi, apres pluſieurs délais a per- 
mis enſin de le publier cette anne & on le r- 
pand depuis quelques jours. L*ennemi doit etre 
effrayé de cette multitude de: defenſeurs ,, plus 
que double depuis la derniere guerre , & triplce 
depuis Louis XIV. On y-voit, ſans compter 
tes. officiers retires & penſſomiés, 3 Vice-Ami- 
raux, 14 Lieutenant-Generaux, 29 Chefs dE, 
cadre, 184 Capitaines de vaiſſeau, 61 Capitai- 
nes de vailleau & de port, 595 Lieutenaus de 
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vaiſſeau, 17 Lieutenans de vaiſſeau & de pont, 
25 Capitaines de-briilot , 235 Enſeignes de vaiſ- 
feau, 25 Enſeignes de vaiſſeau & de port, 38 


Lieutenans de Fregate, 8 Capitaines de Flutte, 


& 279 Gardes du pavillon & de la marine. 

29 Janvier 1780, Entre les bons mots du Mare 
chal de Richelieu qui ont amuſe la cout, on en 
cite un comme plus ſin & plus remarquable que 
les autres. Le Roi, depuis ſon dernier accident, 
le f6licitoit ſur le rotabliſſement de fa ſante; 
„car vous n'tes pas jeune, lui diſoit S. M. 
„ vous avez. vu trois ſiecles. Pas tout-à-fait, 
„Sire,“ repondit-il, „ mais trois regnes. — 
„ Soit: eh bien! qu'en penſez- vous? — Sire z.. 
„ ſous Louis MV on wofoit dire mot: ſous 
„Louis XV on parloit tout bas: fous: votre 
»» Majeſt6 on parle tout haut. 

29 Janvier. Me. Duvaudier &toit ſi vain 
qu'il eſt mort bardè de fon cordon rouge; il le. 
portoit toujours au lit, il le portoit à la chaſſe 
& meme dans le bain: il en avoit fait peindre un 
de fer blanc pour cet uſage. Par une ſuite de. 
cette meme vanite , il a ordonn que ſon corps, 
comme celui des grands Seigneurs, fut transf6-- 
re 4 Grosley, terre qui ne lui appartenoit pas: 
mais dont le fermier general Dange lui avoit laiſ- 
ſe l'uſufruit en mourant. — Au reſte, ce rĩdi- 
cule Etoir rachetè par. une bieufaiſance rare en 
vers ſes vaſſaux. — Le Vicaire de St. Meri, 
charge d' eſcorter le cada vre & de le prefenter au 


Cure du lieu, a-rapporte que tous les payſans y 


6 


&oient en pleurs & que ce Paſteur lui avoit dt 


que ce n'ttoit pas fans raiſon; que quelque grand 
Seigneur que ce fut qui vint dans cette terre, 
il ne pourroit y faire le bien qu'y opòroit cet 
Avocat, & de ſes conſeils & de ſa plume & de 
ſa bourle. ; 
229 Fanvier 1780. on ne ſauroit rendre 'in. 
dignation publique du mariage de Madame De- 
nis avec Nicolas Toupet, ſobriquet reſté au Sr. 
Duvivier, depuis qu'il eſt parvenu, parce qu'il 
etoit Frater de ſon mètier & que cꝰeſt lui qui ac- 
commodoit, 6tant ſoldat, ceux de la chambre. 

Comme il eſt fort inſolent, on n'a pas oublie 
ceͤtte denomination. II avoit été envoys à St. 
Domingue, Commiſſaire des guerres, du tems 
que M. de Clugny y étoit Intendant; il s'&toit 
lis avec lui & il paſſe pour avoir portè ſouvent 
le caducce; ce qui Pa fait parvenir & lui a valu 
les bienfaits de ce Miniſtre pendant le peu de 
tems qu'il a été Controleur- General. Tel eſt 
homme dont Madame Denis s'eſt engoude ! 

30 Fanvier. Le Sr. Dumont, autrement 
Fal- de- cbouæ du nom de ſon pays, appellé le re- 
bouteux , vient de mourir. C'eſt un homme qui, 
par un inſtinct naturel & une grande routine, 
6oit parvenu à remettre les diſlocations: il n'a- 
voit aucun principe de Part & Ctoit le fleau des 
chirurgiens , accuſcs: d'avoir voulu pluſieurs 
fois attenter à ſes jours, mais qui du moins ont 
fait Vimpoſſible pour Pempecher de rendre 3 
Thumanité les ſervices qu'il lui rendoit. . 


- 


dit 
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31 Fanvier 1780. M. d Epremeſnit n'a dd com- 
mencer à plaĩder pour ſon onele, M. de Leyrit; 
que le mardi 25 àu Parlement de Rouen. C'eſt 
VI. Mouchard', Conſeiller de Grand' Chambre 3 
juge lumineux & integre, aui eſt charge du rap- 
port du grand proces',” on eff intervenu ce men. 
bre du Parlement de Paris. Il avoit d6ja com- 
meneé & tenu pluſieurs audiences , lorſqu'il a 
Es interrompu au milieu de fon happort par " 


cident qu'a &levs M. d'Epremefnil. 


Quant à M. de Tollendal, batard de M. a0 
Lally & de Madame de Maulde, mais qui, en- 
courage par la faveur que les Dillons lui ont va- 
lu à la cour, a trouve un ate de celebration de 
mariage de ſon pere & un extrait baptiſtaire prou - 
vant. ſa lôgitimité, il ſe propoſe. auſſi de ripoſter 
lu-mème. A peine s'eſt - il connu, qt enſlam - 
mé de la noble ardeur de juſtifier ſon pere, il 
d'eſt enferméẽ pour ẽtudier tous les codes crimi- 
nels de l'Europe, il a travaille lui-mème ſes Mé- 
moires & il en reſulte aujourd'hui trois gros vo- 
lumes in-49. qu'il a deja diſtributes à Rouen. 

M. de Tollendal, outre un mérite perſonnel 
& une grande facilitè à s*tnoncer; a pour lut la 
protection: èclatante de la Reine, qui Tappelle 
ſon petit martyr, qui Va reconnu Comte de Lal- 
ly & fait reconnoitre pour tel par le Roi & la 
famille Royale, qui lui a obtenu le brevet de 
Colonel & procurè 40, ooo livres, afin de le met- 
tre en Ctat de pourſuivre le proces à Rouen, à 
compte des 2904000 livres qu'il recouvrera, 8 ' 
le gagne,. 
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gr Fanvier 1780. Le Docteur Bucquet vient 
de mourir, victime de Falkali volatil fluory 
dont il faiſoit un continuel uſage. Ce jeune dif 
ciple d Eſculape setoit dj fait une reputation: 
H Etoit de VAcademie des Sciences & Profeiſeur 
d'hiſtoire naturelle & de chymie.- Malheureuſe- 
ment il avoit terni ſa gloire en voulant en jouit 
trop tot. Sa deſertion de la facults de medecine- 
pour paſſer dans la ſociete royale eſt une tache 4 
fa mémoire. C'eſt a un ſouper chez lui qu'un M. 
le Long, Maitre des comptes, ſe melaut de mede- 
eine & d' accouchement, avoit dit qu'il voudroit 
connoitre Pauteur des pasquinades eontre la ſo- mati 
ciẽtẽ; qu'il prẽtexteroit une maladie, le feroit- Mics 
appeller, ſe tiendroit cache & lui donneroit des I. 
coups de bũton. Ce propos n'a fait qu encou¶ buſt 
rager le plaiſant a tourner en ridicule M. le Long; ¶ plce 
qui y prete beaucoup & par fa figure & 1 2 tage 
qualits & par ſon eſprit. mat 
31 Fanvier. Les comédiens francois ont mee 
donned hier la premiere repreſentation des Noce: de 
houzardes, On juge aiſẽment au jour & au titre ſing 
que c'eſt une farce de carnaval. de 
1 Frier 1780. Les Noces-houzardes ſont . det 
mauvaiſes qu'on n'a oft les haſarder une ſeconde me 
fois; c'eſt du galimathias double, que le ſpecta- IF eſt ; 
teur & lepotte nꝰentendent pas davantage & dau- cuti 
tant plus inſupportable que cela dure pendant D 
quatre actes. Il faut que Vauteur,' M. d'Orvi- doit 
gny, retourne aux boulevards avec ſes pieces: bon 
C*elt le ſeul champ de bataille qui lui convienile. U 
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ent On eſt flicks, au contraire , de-voir M. Cap- 
ar; Wcronnier., le fils, ſe produire en pareil lieu: 
lib Non coup d'eſſal intitule le naufrage de Amour, 


hetite piece remplie de gentilleſſe & de delicate 
„ ſeroit digne d'un meilleur en que celui 
* Eleves de Opera. * * 
2 Furier 1780. Le — attentif &. 
claire ſur les beſoins de VEtat, a accueilli & 
> 3 eucouragé la preparation. du charbon de terre, 
M. comme un moyen d'arreter la degradation ſen» 
le- able des fortts du royaume, oecaſionnée par 
pit ies eoupes forcees qu'exige Fexceſlive conſom - 
mation de bois dans les feux CO & 
des arts. 
es Le Sieur Ling a imaginé un nouveau com- 
_ 
g, 


buſtible, qui eſt un charbon Epurs , pouvant ſup- 
plcer à tous les autres, avec de tes grands avans- 
ia tages: ſuivant Vauteur du ſecret, les conſom- 
+ W mateurs ne ſeront point incommodes par la fu- 
nt” MW mee, ni expoſes aux incendies. & aux accidens 
de Vaſphixie, ,- parce que ce charbon Epure a 
ce. WF fingulicrement la proprict6 de. ne point cauſer. 
de fumèe, par-conl{&quent de ne pas produire 
ſi. WI de ſuie, de ne jamais Eclater ni petiller., com- 
e me le bois, en brulant, de s'cteindre lorſqu'il 
- Bf eſt iſolé, de n'echaler aucune vapeur delétaire, 
enfin oe. ne repandre aucune mauvaiſe odeur, 
t Du reſte, it eſt calcule que ce combuſtible 
„doit revenir aux trois quarts moins que le char- 
: W bon ordinaire. | 
Ph Ou en ſera des effais en diſfcrens lieux, pout 
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mettre le public à portce d'en juger, entr aut 7 


A Thotel de ville. | 
. 9 Ferrier 1780. Ces jours derniers on à do 
ne ſur le theatre des Varittes la premiere repre 
ſentation du Gage Tuch. Des le commence 


ment, le public a montre des diſpoſitions pel 


favorables, les murmures & les huces ont ſuivi, 
eunſin on en eſt venu à demander l' auteur par de 
riſion. L'auteur, qui étoit dans la couliſſe 
prend: ſon parti ſur le champ, s'elanee ſur- 
ſcene: „Meſſieurs, dit - il aux ſpectateurs, 
„vous demandez Vauteur;' le void. Pai eu 
„ bonheur de vous amuſer par des Proverber, 
„„ Mettez que ceci en ſoit un autre: qui compte 
„ ſans ſon bite , compte deux fois, ” 11 a tin 
fa reverence: le pliblic a applaudi Tauteur, & 
la piece a eu grand ſucces: 

4 Fevrier. Toutes les femmes de la could 
celles de militaires applaudiſſent au projet du 
Chevalier d'Elbée, en ce qu'indéẽpendamment 
de la deEcoration- dont elles ſeroient ſuſceptibles; 
il ſe formeroit une caiſſe à leur profit, où les 
plus pauvres dentre elles pourrotent puiſer ſans 
honte. Cet ordre de Chevalerie qu'il eft queſtion 
d*ctablir en leur faveur, tiendroit lien de cordon 
bleu aux Dames de qualité & de croix de 
St. Louis aux femmes de Chevaliers de St. Louis: 
pour aſſurer des revenus à cet Ordre, on impo- 
ſeroit une petite taxe ſur le rouge & meme fur 
le blanc, dont le ſexe fait quelquefois uſage & 


Fauteur- calcule qu'en ſuppoſant un excëdent de. 
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Tis) 
I6penſe ſur ces matieres de cinq livres par fem» 
me, il en rèſulteroit un million de benEfice. 
Outre cet avantage pEcuniaire & de decharge 
pour TEtat, le Chevalier d'Elbèe en trouve un 
autre, dont les heureux effets ne peuvent ſe de- 
terminer; comme celui de faire faire de meilleurs 
mariages aux officiers par la vanité des filles ri - 
de cnes, qui aſpireroient à cette diſtinction flatteu- 
Te e, comme d' empecher les militaires de quitter 
„avant d'avoir la croix, excités par leurs fem 
Ss mes, qui ne voudrotent pas y renoncer Pour 
ve leur compte. 
ben Pour augmenter les revenus de Ordre, Tau- 
DUE teur propoſe d'établir la ferme du Rouge & du 
tin Blanc 4 leur profit, ainſi que celle des Croix & 

Ades Rubans. Cette idée, dont on 8'occupe & 
In cour, cauſe une grande fermentation dans la 
capitale, où d'autres femmes ſeroient tres ffl- 
chees que le projet eut lieu. | 

5 Fevrier 1780. Ce weſt: point à Tautopr 
qu'il faut s' en prendre, ſi les Frangois ont don- 
ne ſur leur thédtre les MWoces houzardes: eſt 
aux comddiens eux - memes qui, ſuivant leur 
privilege de paſſer toutes les nouveantes dramati- 
ques des boulevards en revue, ont jugè celle-ci” 
ſuſceptible d' etre jouce chez eux & ont vaincu 
la modeſtie du potte , auquel ils ont valu le deſ- 
agrẽment d' etre ſiſlé. Ils ne veulent pas en dé- 
mordre, ils continuent à la jouer & ce ſont kg 
meilleurs acteurs qui y figurent. \, 

6 Fevrier. M. Necker favoriſe beaucoup Is 
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harbor &pure qu'on a aunonce, parce qu 
Futilité dont il peut etre. En conſéquence il 
aura peu de droits ſur cette matiere. 

Par les epreuves, on trouve qu'il chauffe phe 
qu aucun autre combuſtible. It eſt beau, ardent, 
durable; il ſuffit de le ranimer deux fois pat 
jour, ou trois au plus fort de Phiver. Mais pom 
qu'il puiſſe produire tous fes effets, il faut qui 


lich, 


ſoĩt employes dans des foyers dune conftrudtion $ 
particuliere & qui Jui ſoit propre. Au reſte, le gran 
prix de la conſtruction de ces nouvelles chemi per- 
nes n'excede pas 36 livres: elles peuvent s le r: 


dapter aux autres, mème etre placees dans des 2 6. 
chambres ou cabinets, on il n'y en a pas. qu'i 

Les experiences doivent ſe multiplier dans des „ 
maiſons, on les magiſtrats, les cures de Paris WM ., « 
& autres perſonnes font invités de fe rendre. On WI t 
en doit. faire auſſi en preſence des adminiſtre WI ,, « 
teurs d'hopitaux, principaux de college, mak WM ,, 
tres & gardes de tous les corps & communautes WW blic 
de Paris, n'y ayant pas un ſeul feu d'artiſte & cot 
d'artiſan, od le charbon Epure ne procure une Wh ter 
&conomie conſiderable. & 
7 Feorier 1780. Un grand procts occupe h ſoi 
Nobleſſe de France. Le Marquis de Crequy, de 
chef du nom & des armes de Crequy, conteſte ler 
cet illuſtre nom au Comte de Crequy & veut qu 
qu'il ne foit que M. le Feune de la Farjonniert. fu 
Ua repandu en profuſion un mémoire, od 1 Cc 
Etablit eux propoſitions. La premiere, que di 
M. M. le — tres bons & tres anciens- ga te 
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ilshommes, ne prouvent pas leur defcendance 
le la maiſon en queſtion 2: la ſeconde, quit leu 
prouve qu' ils n'en deſcendent pas. 

Suit une conſultation du 9 Janvier, tres fayo- 
ent rable & peremptoire. 
Le Comte de Crequy a repondu A ce memdi- 
ur re, mais on trouve ſa defenſe foible: ene ee 
ui re ne tardera pas à fe jugſer. 
tion $ Fevrier 1780. ei ae thn Digs 
„ e gramme de Medde-& Jaſon, ballet remis a O- 
mi pcra le dimanche 30 Janvier, que M. Noverre 
Se regardant comme ſon ouvrage le plus ſublime, 
des 2 été jaloux de le remettre lui-meme z voict ce 

qu'il dit: „ de tous les maftres de ballet qui 

des , ont copie ma Medee, M. Veltris eſt, fans 
, contredit, celui qui en a ſaiſi le plus parfai- 
On „ tement les grands traits & qui en à deſſiné les 
„, caracteres avec plus de gofit & d' intelligen- 
ab „, ce.“ I fait de ce compliment, ce que le pu- 
tes blic ignoroit, que le ballet de Medee Faſen, 
& WW compoſt dans le principe pour 4a cour de Wur- 
ne W temberg', ma pas été donné à Paris de Faveu 
& d'apres les idees de auteur. Quoi qu'i en 
ſoit, on a obſerve que les principanx tableaux 
de la pantomime dont il s'agit, avoient été fide- 
lement copidcs par le chorẽgraphe imitateur, & 
que les ehangemens de original ne tombent que 
ſir les acceffoires, ſur les fetes de la cour de 
Cron, ſur le rde de celui: ci, qui auſburdꝰ hu 
du moins weſt point ẽtranger & Taction. Du res- 
te, on reviendra- ſur ee ſuperbe ballet, exccntE 
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avec toute la magnificence quꝰ en 
geoit un-{ujet auſſi noble & auſſi intereſſunt. 
9 Fourier 1780. Extrait dune Leure d' Am 
ſterdam du 3 Février... Les Letires Hollan- 
doiſes, dont parle M. Linguet, ſont defendues 
ici. On dit que le manuſerit s'en compoſe a Tho- 
tel de FAmbaſladeur de France & qu'on Pimp 
me à Louvain. Elles contiennent beaucoup de 
eritiques contre le Prince Stadhouder & quelque- 
fois les reſolutions ſecretes qui ſe prennent dans 
les aſſemblèes des Etats Generaux. C'eſt une 
brochure qui parott chaque ſemaine; elle ſe ſou- 
tient par les deux factions qui agitent aujourd'hui 
notre Republique: celle que fomente M. de la 
Vauguyon & qui propage l'crit en queſtions! & 
Tautre qui le combat. Avee tout cela, ce Jour- 
nal ne vaut pas la peine quelquefois d' etre lu & 
vous pouvez juger du vuide o il ſe trouve ſou- 
vent, puiſqu'il eſt oblige de 8'occuper ns 00 
rambe de M. de la Harpfpde. 

9 Fourier. On fait que M. Je Comte te Ore- 
quy a 6pouſe Mlle. de Souzi, fille de la ſous- 
gouvernante des Enfans de France; qu'en con- 
ſequence il eſt fort protege par la Reine. S. M. 
à trouvè tres mauvais que la Marquiſe de Cres 
guy , femme de celui qui a intents le procts,' 
s'cn melit & ſe repandit en mauvais propos ſur 
le compte de ſa rivale. Elle en a été repriman- 
dee, lorſqu'elle eſt venue faire ſa cour à la Sous 
veraine & a regu ordre d' etre plus eireonſpecte. 


10 Frier. La. dnouriatiog du livre de M. de 
- Bubb 
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Buffon, intituls : Hiſtoire naturelle , generale 
& particuliere , contenant les Epoques de la Na- 
ture, avoit été faite en Sorbonne par un Doc- 
teur, anquel la Faculté en Théologie n'a pas 
grande confiance; cependant le Syndic Riballier 
n' avoit pu ſe diſpenſer de la recevoir & de nom- 
mer des Commiſſaires pour Vexaminer. Its &toient 
d'avance, ainſi que tous les théologiens, bien 
convaincus des erreurs rEpandnes dans l'ouvra- 
ge: mais, vu la vieilleſſe de Panteur , vu la con- 
ſidè ration dont il jouit, vu la protection de la 
cour, vu Feſpece d'hommage qu'il a rendu au 
dogme par des tournures dont ils ne ſont point 
dupes, ils ont cru devoir fermer les yeux ſur ce 
nouvel attentat contre la foi & regarder Te fyſte- 
me du Philoſophe comme un radotage de ſa 
vicilleſſe 3 en conſèquence, ſans aucune appro» 
bation dn livre, il ne ſera n, aucune ſuite 
à la cenſure. 

10 Frier 1780. Il y a a Paris une Ma- 
dame Rooth, jeune & jolie veuve d'un Irlandois 
de ce nom, autrefois attachs au ſervice de la 
Compagnie des Indes, qui eſt mort il y a quel- 
ques années, durant un voyage qu'il y avoit en- 
trepris depuis la ſuſpenſion du privilege. La ſuite 
de ſes ſp6culations'a été de deranger beaucoup 
les affaires & en mourant de laiffer fa femme peu 
-1 Paiſe & charge de pluſieurs enfans. Le bruit 
general de cette capitale eſt, que le Marechal 
Due de Richelieu en eſt devenu ſi amoureux 
relle Pa determiné & TEpouſer* & comme Tage 
Tome X V. C 
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de ce vieillard nc lui permet pas Pattendre , ou 

veut que cet. hymen doive avoir lieu inceſſam- 

ment, quoique dans le carème. 

11 Fevrier 1760. Les partifans de Mlle. Sain- 

val Paince ſuivent tous ſes mouvemens & ne 

perdent aucune occaſion de nous en entretenir. 

On &crit de Montpellier, que durant fon {cjour 

dans cette ville, elle y a produit le meme en- 

thouſiaſme qu'a Bordeaux: fi l'on en croit meme 

ces relations, elle a dècouvert uu nouveau talent 
qu'on ne lui connoiſtoit pas, & auquel fa figu- 

re, ſon organe & {on age répugnent également, 

C "ſt qu'elle brille non eule ment dans les roles 

de Reine, mais dans ceux d' Amoureuſe. Enfin 

que la tendreſſe eſt plus ſon genre que la fureur, 

On lui a prodiguc aulli des Couronnes dans 

Ariane, Amenaide, &c. Elle eſt partie de cette 

capitale du Languedoc le 3 Janvier, auſſi con- 

tente des habitans qu'ils Pont été d'elle & elle . 


va parcourir Avignon , Aix, Marſeille, &c. 0 

Quoi qu'il en foit, les adverſaircs de cette ac- ſ 
trice dans la troupe comique de Paris, ne con- 0 
viennent point de tout cela; ils ne conviennent I: 
pas meme qu'elle laiſſe aucun vuide parmi eur L. 
& ſi le public deſerte leur theatre, ils diſent que p: 
c'eſt le mauvais goiit du jour, qui a fait la bonne R 
compaguie s'engouer de Jeannot & les réduit al 
aux ouvriers endimanchts, C'eſt ce Jeannot W an 
eſt leur fleau & qui les defole. Tel 

Au reſte , la fermentation qu*occaſionne Mlle, 15 


Sainval, ſubſiſtant depuis pres d'un an d'ab- de 


* 
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ſence, dans ce pays, oh tout, S oublie fi aiſc- 
ment, doit lui faire beaucoup d' honneur & Von 
n'a pus tte aulli auge A r a vue aw 
guſte Clairon. ) 22016 | 
11 Fevrier 1780. Rien To plus certain. que ** 
mariage du Marechal de Richelieu, dont la, fa- 
mille de la future ne diſconvient pas. Le problè- 
me eſt de ſavoir $'il eſt fair ou non. Beaucoup 
de gens aſſurent que oui, les Rooth pretegdent 
que les articles ont &t6 ſeulement ſignes le mer- 
credi des cendres. Quoi qu'il en foit, ils difent 
que les afſiduites du Marechal duroient depuis 
quatre ans & que les choſes parvenues & un cer- 
tain point de maturité, il faut qu'elles aient 
une concluſion. Ce propos ſembleroit indiquer 
qu'il y a qe la groſſeſſe ſur le tapisʒ outre cot 
acte vigoureux de la part d'un vieillard de d ans, 
peu croyable, il eſt encore à preſumer-quwil ne 
geſt determine à Epouſer cette veuve que parce 
qu'elle Pa tenu tonjours Eloigne d'elle & irritẽ 
ſes defirs ſans les ſutisfaire. On vent, du reſte, 
que le mariage ne ſoit pas ſi difprapontianns pour 
la naiſlance. Madame de'Rooth ſe nomme Mlle. 
Lavaux; elle eſt file de condition de Lorraine, 
parente des Choiſeuls & etoit Chanoineſſe de 
Remiremont avant ſon premier mariage. Quant 
au ſurplus ceft different, elle n'a gueres que 35 
ans, cinq enfans & environ 10, ooo livres de 
rentes. On pretend que le Marcchal lui reconnoit 
150,000 livres de dot, lui affure 25/000 livres 


de rentes & quꝰ elle aura la penſion de 12,000/livres) 
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dd Roi; traitement que S. M. fait aue dountrle 
res de Mar6chal de Francdc mme. 


Le Preſident de Gaſe eſt expulſe de notel & 


le Maréchal a pris _ de Ne Roulle 
fa mattreſſe. Fart 

12 Feorier 1780. Deli qu'on nꝰa nid an 
procès du Comte Desgree contre le Marcchal 
Duc de Duras, il a eprouvé divers incidens & 
il a paru pluſieurs Memoires & Conſultations, 
qui ont été ſuivis d'un Arret, 

On voit d'abord une replique du premier 4 
la réponſe du ſecond, dont voici le précis en 
une phraſe. 

„Une gratification honorable ſe. prouve par le 
regu ou Faveu de celui qui n'a pas à en rougir, 
Un don fondè ſur un motif mal-honnete eſt un 
crime, & Pimputation, ſi elle n'eſt pas juſtifice, 
eſt une calomnie. Or la gratification - des 1 500 
livres n'etoit pas honorable, puiſque le Comte 
Deſgree wen a pas donne de recu & la deſavoude, 
Le Maréchal de Duras a dit avoir donné cette 
gratification pour faire paſſer une _dcliberation , 


c' eſt· A- dire, que le Comte Deſgree lui a vendu 


{on ſuffrage; ce qui {eroit un crime de la part 
de celui-ci. Enfin le Marechal na pas prouve 
ſon imputation 3 done. c'eſt un calomniateur; 
done le calomnie a droit de le pourſuivre en juf- 

tice & de demander, ou qu'il juſtiſie ce qu "il 
avance, ou qu'il porte la peine de ſon crime. upd 

Ce Meèmoire, de M. Gobier ,, 5 hc 
& plein dune ase, e 5 227501 %þ 
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Suit une Conſultariou,.gn, date du 25 No- 
vembre⸗ où les Juriacpoſtes ſoullignss, eſtiment 
ſur; In requdte du 10 Nove 55 1779, par la- 
quelle le Maréchal deman incidemment la 
ſuppreſſion du premier Mgmoire , de; ſon adver- 
ſaire calomnieux, que Faction du Marcchal n Sh 
ni recevable ni fond eg. 

Dans une autre Conſultation. co- relative 55 une 
nouvelle tournure du Marechal, aui demandoit 
1 etre reęu oppoſant à la permiſſion d'informer, 
accordèę au Comte Degree, & à la reception 
de la-plainte dirigce, conpre, lui, on decide qu'u- 
ne pareille oppoſition a VArret du ag Aofit 1779. | 
eſt non-ſeulement fort extraordinaire , mais me- | 
me abſolument inouie-.,, Cette.: Conlulrativn elt 

datte du a6 Jauvier dernier. 

Enſin on a imprimè le Plaidoher meme de Me. 

Gohier pour le Comte Desggre. | 

Le 28 Janvier M. TAvpegt General Jo de | 
Beaucour conclut d'une facon tres -Havorable à 
M. Desgree & illi imtervint Arret, par lequel le 

Parlement, fans ſupptimer le Memoite, comme 
le demandoit le Maréchal, ayant égard à la cas: 
facion du Conſeil, a rapport 910 'elt-1-dire,, reti- 
| re ſon” Arrèt & remis les choſes-dans erat ou 


E cles ctolent avant. 4. 90 MONO! 
| On mande de Dans que les-concluſions: ont 
; ctc applaudies à diverſes, repriſes; par des batte- 


uw de mains: qu'il n'en a pas tt ainſi de PAr- 
On. -ajoute:: que le Premier Preſident ,, qui 
etal recuſe ſuivant le vœeu de M. Desgrée; 
C3 | 
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craignant les pasquinades avoit fait defenſes ce 
jour-l\ aux Comediens de jouer les battus patent. 
Vamende',” mais que le lendemain le n 
avoit demande la precaution inutile. 

13 Fevrier 1780. M. le Marechal Due de Du- 
ras, trompe par ſes gens d' affaires, ou voulant 
fe tromper lui- meme, quoiqu'il air ſuccombs 
dans ſes deux demandes & de faire ſupprimer le 
Memoire du Comte Desgree, comme illegal, 
injurieux, calomnienx & de faire dœclarer cet 
accuſateur non recevable dans fa plainte, à écrit 


une Lettre circytaireaux Marechaux de France, ſes 
confreres, pour leur faire part de ſon triomphe. 4 
Du reſte, il continue à interpoſer toute ſon a 
autoritè & celle de ſes amis, pour empecher que - 
les nouveaux Memoires de ſon adverſatre ne p. 
cent dans le public. L'inquiſition eſt ſi forte, yo 
qu'ils ne paſſent ni aux barrieres ni a la poſte 10 
ils ne tranſpirent que par des amis, qui veulent * 


bien s'en charger & les mettre dans leurs poches. 

13 Feorier. M. de Maizeroi, Lieutenant-Co- 
tonel d' Infanterie, Chevalier de Saint Louis & PR 
membre de PAcademie des Belles Lettres, vient 
de mourir. C toit un de ces ſavans obſcurs, qui 
vivent & diſparoiſſent ſans qu'on Sen appergoive« 

Un Monſieur de Saint Aubin vient de mourir 
auſſi: c*&toit le plus fecond deſſinateur qu'on ait 15 
peut · etre jamais vu. On ne mw rencoutroit ue: le On 
crayon à la main. 1 ES! rap} 

14 Fevrier, Le Plakdover pour le Bout Des- | 
grce, intituls Replique, elt ſanglaut contre le 
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Narcchal de Duras. On y detruit d'abord ſes 
premieres concluſions, tendantes à faire ſuppri- 
mer le Memoire du premier, comme illegal, in- 
jurieux & calomnieux. On y detruit enſuite ſon 
oppoſition a FArret du 23 Aout, qui permet au 
Comte Desgree d'informer des fairs de fa plainte 
& Ton prouve que cette plainte, que le Mare- 
chal voudroit qu'on rejett:it comme n'y ayant 
pas lieu, eſt une des mieux fondees ua puil- 
le porter. 

Outre la vigueur du raiſonnement , s FOrateur 
y atterre ſon adverſaire d'une eloquence foudro» 
yante. Il s'y deve avec la noble audace qui 
ſied ſi bien en pareil cas contre tout l'appareil 
impoſant de titres pompeux, de dignitès 6minen- 
tes, de ſervices pretendus, rendus pendant qua- 
rante ans, dont - paroft eſcorté le Marechal & 
dont il s' entoure. On y remarque un perfifflage 
ingenieux, fi bien amené qu'il ne n JR 
ce plaidoyer- vigoureux. KN „ en 

„ Qu'importent les titres ee de M. le 
„ Marcchal ,” Secrie VAvocat? „ Eſt- ce par 
„ modeſtic qu'on 4 omis celui Tun des Quatan- 
„te de FAcadémie Francoife', ou a-t-on cru 
„ inutile de le rappeller, puiſqu'on ne pouvoit 
„ le mé&connoſtre à la magie de fon ſtyle & ſur- 
„ tout à la purete de ſes expreſſions ? Le Com- 
„ te Desgree rend hommage à ſes talens 
On ſentira tout le fel de ce ſarcaſme, ſi Von te 
rappelle co qu'on a dit ' dans le tems du pitoxa- 
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ble, inintelligible, ennuyeux & barbare memoire 


de cet Academicien. | . 

Quant au Sieur Mesnard de Conichard, le de- 
fenſeur du Comte ne daigne pas refuter directe , 
ment ſon écrit apologetique il en fait ſeulement ; 
mention dans une note, où il le houſpille d'im- 
portance. 

14 Fevrier 1780. ele Nuns Lettrede Fer- 5 
ney, le 6 Février 1780. ... On n'a pas fait un ré- | 
cit exact de la chambre du ceur : c'eſt ainſi qu'on , 
appelle celle de ce chiteau, on a &t6 Eleve le mo- c 
nument dont on a parle. On auroit d' abord df N 
rendre hommage au talent de l'artiſte qui Va ex- 
cute, qu'on n'a pas m&me nommé. C'eſt M. 6 
Racle, qui a, pour ainfi dire, eréé le marbre b 
dont il a _revetu cet ingenieux & ſavant ouvrage. 0 
I eſt le reſultat de ſes longs & diſpendieux tra- 1 

vaux: cꝰ'eſt lui qui a bati Ferney & le Port de * 


Verſoy. Voltaire connoifloit bien les talens d'un 
fi habile homme, il avoit baptiſé argile marbre 
h compoſition dont ſe ſert M. Racle. Il en re- 
vet actuellement une campagne aupres de Fer- 

ney, qui ſera digne de la curioſité des &tran- i 
gers, par ſon. Eclat, ſa ſolidité & le peu de frais 

qu'entraine ce nouveau genre de luxe. | 
Quant 4 la chambre du cœur, on. Pa ornée N 
non-ſeulement des portraits trouves. dans le cha- 
teau, mais de ceux des divers perſonnages les 
plus illuſtres qu'a celebres Voltaire. Ils ſont tous 
claſſes dans. Fordre qui leur convient : Benoit | 
> Wi 


— * — re * 
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XIV, Ganganelli, Quirini, (Fenelon font d'un 
cotẽ; les Dames de Sevignè, de Lambert; D 
ein, Geoffrin, de Boufters,, du Deſfand, de 
Genlis, en face de ces Pralats 3 d' autre part, eſt 
le canton des beaux eſprits; les Saint Lambert, 
Clatellux, Thomas, Treſſan, Marmontel, Ray - 
nal, de Lille. On lit au bas du portrait de ce- 
Ini-ch: nulli febilior quam tibi, Virgili. Les 
amis ſont les plus vojſins du chur; c'eſt au mi- 
lieu de cette auguſte.aſſemhlee queſt placee Vin- 
ſcription qui deplatt A P envieux Linguet. 

14 Feorier 1780. Enfin jeudi dernier 10 de 
ce mois Academie Frangpiſe, dans ſon aſſem- 
blce- particuliexe, a décerné le legs annuel. dont 
le Comte: da Valbelle, a lafls la, diſpoſition A; cet 
te compagnie, J M., Court ee le, fa- 
vant auteur du Monde rimitif., . Ay ena neuf 
mois &'cohus au premier Janvier dernier. | 
_ 14:Fearier.. M. de Choileul Gouffier, zuteur 
du Voyage pittoreſque de la. Greee.,. vient d' etre 
nommé membre de FAcagemie, des Jnoprons 
& Belles-L,ettres3 qugique ſou nom: le, mit dans 
le eas de poſtuler une, rel Ha 
cru plus honorable, pour Iu Favor une, de $8 
qui ſont cenſdes ne ſe donner qu au mare 

14 Fbvrier. On parle beaucoup dune tatue 
de Voltaire qu'on voit au Louvre, où ce grand 
homme eſt repreſents dans le coltume antique; 
clle eſt grouppòe avec une autre, de grandeur na. 
turelle, d'une Nymphe qui le couroune. Ces 
deux morceaux deſtinès au Marquis, de Vikas 

C 5 


( 
font Touvrnge d'un artiſte ſourd & muet de naiſ- 
fance; ee qui en rend le mérite plus recomman- 
dable aux yeux des- connoifleurs. 
15 Fevrier 1780. L'ouverture des Plaidoyers 
dans le procès du Comte de Lally}, qui devoit 
avoir lieu le 55 Janvier, a été diſtérce encore 
les deux rivaix (fe font trouves' emliumes. Cleſt 
renvoye au commencement de ce carome & NI. 


d' Epremeſnil, qui dtoit revenu; eſt reparti de 


nouveau pour eutrer en ene. On crit de Rouen 
que Paſtluence attire. pour'ce ere ſpecturie 
eſt conſiderable.” | 

16 Février. Des Memoires du Cotte Dosgrer 
contre le Marcchal Due de Duras-& de tqus lus: 
eclairciſſemens auxquels cette diſcuſſion a donnẽ 
lieu, il reſulte vey comwiſfance Nl un abus: Cadmsy 
nitration, que corrigera {ans doute le grand rc. 
formateur. II parolt cbnftant que ces fonds du 
Port Louis, ſur lefquels) les 1500 Hyres repro- 
ches an Gentithomms Breton eng etre pre 
levccs, Etvient en effet-prodiguces en gratifica- 
tions arbitraires, au gr du commandant de la 
province; que ſourenr. mEme , pour masquer les 
veritables gratifiés „on deſignoit des perfonnages 
qui n'en favoient rien. Car le Comte Desgree 
ne nie plus qu'il ne ſoit employ6 für ces Etats, 
mais il nie avoir rien touchè de cette fomme, il 
nie en avoir eu connoiſfance & il defie le Mar- 
chal de lui prouver, ſoit qu'il ait recu Pargent, 
ſoit qu'il ait &tE aucunement participant de Pats 
tribution qu'on lui en a faite ſur cet tat. 
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16 Flovier, Le mariage du Marcchal Due de Ri- 
chelieu a eu enſin lieu hier dans fa chapelle: M. 
FArchevèque de Paris, qui s'intéreſſoit vive- 
ment à la coneluſion, dans Fefpoir que ce vieux 
libertin feroĩt une fin honnete, devoiĩt donner a 
benediction aux conjoints à PArcheveche, ſt fa 
lanté le lui edit permis: il y a eu illumination 
& feu d'artifice à hotel de Richelieu. 

Le Maròchal a defirc puriſier- ſon hotel avant 
d'y recevoir Madame de Rooth; il en a chaſſe 
tous les roucs, tous les entremetteurs, toutes les 
coquines dont il ctoit infectèẽ. Madame de Rouſ- 
ſe a pleurè; il lui a repondu qu'il Etoit aceou- 
tumè à ce manege & lui a dit impitoyablement 
adieu. Elle ſe retire aux Capucines, où elle a 
loué appartement que la Marquiſe de Pampa 
dour s'y 6toit fait batir. 

On varie ſur la maniere dont le Due de F ron- 
ſac a pris cet Eyenement. Il paroit cependant 
qu'il n'en eſt pas content. On dit que fon pere 
elt alle lui- meme lui en faire part, en lui ajou- 
tant: „ Je ſuis plus honnete que vous; vous ne 
„ m'avez pas annonce votre mariage; je vous 
,» previens du mien; je vous previens auſſi que, 
* malgre mes quatre- vingt- quatre ans, je comp- 
„te avoir un enfant & qu'il ſera meilleur ſujet 
„ que vous. 

On excuſe la folie de ce e ſur ce qui 
lui eſt arrive dans le dernier accident qu'il a 
(prouvẽ; on pretend qu'on a eu tres peu de ſoin 


de lui & qu'il en a &té indigné. 
C 6 
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Du reſte, on raconte la maniere dont it a fait 
connoiſſance de Madame de Rooth, il y a quel- 
ques années: II alloit à Verſailles; fon carroſſe 
caſſe, il ſe trouve fort embarraſſẽ; cette Name 
qui ne le connoiſſoit pas, ſurvient duns ſa voitu- 
re; elle voit un cordon- bleu, elle lui fait ſes of- 
fres de ſervice; il les accepte & de-la leur liaiſon. 
17 Fevrier 1780. Les Directeurs du ſpectacle 
des Farietes amuſantes, par une reſiſtance mal 
entendue refuſant de donner à Jeannot ce qu'll 
exige,, Pont determine à les quitter abſolument, 
2 tenter du moins ſon debut à la Comedie Ita- 
Henne ſous fon nom de Folange: il a choiſi pour 
Premiere piece les trois freres jumeauæ Yenitiens, 
On connoit dejx le merite de cet ouvrage, & 
=fin de le mettre plus à la portèe de tout le mon- 
de, il eſt aujourd'hui dialogue en francois Pun 
bout à Pautre. Il paroft que les Comediens Ita- 
liens, de leur coté, ſentant combien ce renfort 
pourroit leur ètre utile, ont mis plus d' egard & 
de liant dans leur ſecond accueil à ce nouveau 
confrere. Le jour du debut &toit indique à de- 
main vendredi, mais on le croit recule. 
18 Feorier, Extrait d'une Lettre d' Avignon 
du 10 Février... Les trophees en Fhonneur de 
Mlle. Sainval Patnce s'accumulent dans tous 
les endroits où elle palle, & ſon exil la couvre 
d'une gloire dont elle nauroit jamais joui à Pa- 
Tis. Apres une reprefentation de Mede ſur notre 
theatre, une colombe eſt venue lui apporter une 


couronne, a Jaquelle Etoiegt attaches les vers 
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Muſtre ornement de la ſcene, 
Toi! dont ame porte en nos ſens 
Tous les ſublimes mouvemens, 
Dont s'enorgueillit Melpomene; 
Sainval,.regois le juſte encens 
Que nous devons à ton genie; 
Et revois ici ta patrie, 
Puilqu*on y cherit les talens, 


19 Fevrier 1780. Les bouts rimes ſont, ſans 
doute, un jeu puerile , dont ne s' occupent pas 
les bons littérateurs; cependaut il en eſt quel- 
quefois d' aſſeʒ heureux pour meriter une excep- 
tion: tels ſont eeux- ci, impromptu de table par 
M. Feutry, membre de la Societe Fee e 
de Philadelphie. 


On découvre ſouvent dans les antiques — fables, 
De confolantes. 1.) & +» . * veritss , 

Meme au préſent ſiecle »pplicables. 

| Rappellons - - nous d' Augias les „„ tables 


D'abord les environs en furen . infectés; 
Ces mortelles vapeurs empoiſonnojennt T Elide. 
Anve un demi - dieu, c toit le preux,,« « » Acide : 
Du fleuve Alphee, il detourne *. * © + cours. 

L'onde empotte es „„ 4 o/ immondices: 4 
Par ces travaux penibles k « propices, 


D'un peuple entier il conſerve.. . les jours. 

Tels on voit chez un autre, à ce qu'on dit , Rr . volage, 
Du Necker (“) les flots « introduits 

Enlever les abus par le vice « » + +» + +» + Produits? 


Eh bien! FAlphce en fitild +... avantage 7 


On voit que cette pers. cer eſt auſſi KN 
que vraĩe. 


| 
| 
- 
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(*) Riviere d' Allemagne, qui ſe jette dens le Rhin, Kc 
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20 Frier 1780. Juſqu'à preſent M. le Com 


te d' Eſtaing, malgre Pardeur de la Nation à le 
proner & à le regarder comme fon heros, $*&toit 
tenu dans la retraite : voyant que le Miniſtere 
s' occupoit peu de lui, il a effaye de le forcer en 
quelque ſorte a l' employer par le cri public. En 
conſequence vendredi dernier il s'eſt montre à 
opera, on il s' toit mis dans la loge du Duc de 
Chartres. Un bruit de guerre s'eſt auſſitot fait 
entendre dans Porcheftre 3 un brouhaha non 
moins conſiderable de la part du Parterre & des 
Loges: mais les applaudiſſemens ont redoublè au 
twilſeme acte du ballet de Medez, ol le Sieur 
FAnbervaFeſt venu lui preſenter une couronne 
de laurier. On prëſume que tout cela s'eſt ar- 
range dans les conciliabules tenus entre le Duc 
de Chartres, M. le Comte d*Eſtaing,, M. de Bou“ 
gainville & les autres mécontens. 

20 Feyrier, On parle d'un duel arrive entre 
je Due de Fronſac & M. le Comte de Coigny, à 
oecaſion d'une querelle levee entrieux vendre- 
di à un bal du Prince de Guemené. On dit que 
le ſujet toit peu de choſe; on preſume que ce 
ſera, quelque mauvaife plaifanterie relative au ma- 
riage du Marcchal de Richelieu. Quoi qu'il en. 
foit, les ſuites n'en ſont pas plus conſiderables 
& il n'en a reſults que deux I&gers coups d'&- 
pee, qu'a recus le Comte de Coigny. | 

21 Ftorier. Le fameux proces entre M. de 
Briqueville de la Luzerne & M. de la Maugerie 
pour un cheval de 150 livres, qui dure depuis 
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le 18 Fevrier 1764 & qui, àprès une inſtruction 
norme, une foule de j jugemens contradictvires;, 

eſt remis encote en jugement, doit etre decide 

de nouveau par les Requetes de Vhotel au Sou—- 
veriin , les quartiers aſſenbles: M. de la Mauge- 
rie eſt d&ja venu fe conſtituer priſonmier à la Con- 


ciergerio & M. de la Luzerne qui nꝰavoit pas pa- 
ru depuis ſic ans, Seſt enſin remontrè & en a 
fait autant, ainſt que Nołl, ſon domeſtique, 


agent ſi eſſentiel dans l'affuire. Ib a: et ſpars de 


ſon mattre & envoyè au Fort-'Eveque. 


21 Herter Abel, Dans TAHEmblä publique: 
de ha Societe Royale de Médecine, tenue le mar · 
di 15 de ce mois, — de augen. 


choles' inttreſfintes.” $949 2116] 


Un miktaire diflingus deſtrunt enen Mute 


tion des Medecins & des Chirurgiens ſur tout ce 
qui a rapport 4 la conſervation des Soldats, eſt 
dans l'intention de propoſer, ſous la forme de 
Programmes, une ſuite de queſtions relatives A 
cet objot important; deſorte que de la collection 
des Memoires qui auront te douronnes, il 
puiſſe teſulter un onvrage. 1 A la ante — 
gens de guerre. 

La Soeiett eam dme "4 vues f Was, Ty 
1 commence à propoſer pour cette annce d' indi- 
quer quelle: ſont les maladies qui regnent le plus 
communtment parmi les troupes pendant la ſai- 


fon de Pattomne? quels ſont ler moyens de les 


prevenir , & quelle"eft la met hode la plus fimple, 


a plus facile & la moins diſpendienſe de la traiter 2; _ 


- 
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M. Vicq d' Azyr a lu FEloge:de M. Barbeudu 
Bourg, qui a paru tres bien fait: à l' occation de 
la correſpondance phyſique qu'il y avoit entre ce 
Meédecin & le Docteur Franklin, il n'a pas man- 
que d' amener Eloge de echuiet: Preſent, uy a 
reu les applaudiſſemens ordinaire. 
M. Jeauroi a lu un preécis hiſtorique * Is 
pidemie qui a regue & Dinan, parmi les priſon- 
niers anglois; maladie qui a fait perir un medey 
ein, pluſieurs chirurgiens employes ſon traite- 
ment & dont ce Docteur a lui- meme été tres 
gravement attaque, ... I a rdſultè de ce ealeul que 
la proportion des morts ſur la totalité etoit d'un 
fixieme.. On auroit deſire: apprendre les details 
plus intereſſans encore concernant 'pidémie de 
Breſt; mais les Apotres de la Societe en ee Port 
metant pas de retour, il u' en a pu etre queſtion 
Le fameux Tiſſot, qui eſt à Paris depuis tel. 
que tems, aſſiſtoit A cette ſcance. . | - 21m 
21 PFevrier 1780. Enſin apres N de 
delais & de repetitions, on donne demain; à 0. 
pera  Atys, refondu par M. Marmontel eu trois 
actes & remis en muſique par le nnn 
en dit beaucoup de bien. > ih 
22 Fborier. | Le debut du Sr. Volange I la 
Comedie Italienne a eu lieu aujourd'hui & ger: 
tes ce ſera Pepoque la plus inguliere des anna- 
les dramatiques. On a vu, fans, doute, des ac- 
teurs  prones exciter l'enthouſtaſme national & 
attirer la cour & la ville; mais celui- ci trainoit 


encore à {a ſuite toute 1a. canaille des bouleyards 
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& de la foire. Ces bandits furieux de ſe voir 
enlever leur idole, ſembloient vouloir. ravoir leur 
ſeannot & le ramener aux traĩteaux. Ils obſt- 
doient les portes & les guichets ; ils rempliſſoĩent 
la rue. La garde trop peu 'nombreufe, commi- 
e à la diſtribution des billets, s'eſt vue forcce & 
Ca 6&6 un defordre dont il n'y a pas d' exemple. 
Pour empecher que cette populace effrence ne 
fiit foulee aux pieds des chevaux, moins brutes 
qu'elle, les prieres, les bourrades & les roues 
ne pouvant Pecarter , il a fallu que des eſcoua- 
des du guet, places aux deux bouts de la rue, 
arretaſſent les voĩtures, priaſſent ceux qui ctoĩent 
dedans de deſcendre, pour fendre comme ils 
pourroient ces flots tumultueu x. 
Au milieu de ce concours il s'en eſt peu fallu 
que le ſpectacle n' et pas lieu, par un évene- 
ment qui auroit plus rejoui les malins que Ja 
preſence du heros forain. Il avoit choiſi pour 
fon premier debut les trois frerer jumeaux Voni- 
tiens, piece italienne de feu Colalto, le Pauta- 
ton, qui ne l'avoit d'abord compoſee quien can- 
nevas, ſuivant l'uſage de ce theatre : le ſucces | 
prodigieux dont elle fut accueilli, Favoit deter- 
miné à la travailler davantage & à Fecrire toute 
. entiere en frangois. C'eſt celle ci qui devoit fe 
jouer & qu'avoit Etudice le Sieur Volange. Lau- 
teur étant mort, Mrs. Cailhava & d'Hele , les 
& deux coryphees de ce theatre, Favoient divige 
ans ſes études & meme pour le mettre plus à 
lon aiſe & dans ſon jeu, avoient jugè à propos 
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Falterer le texte & d'y introduire de nouvelley 
earicatures. Le Sieur Gaillard, ci- devant acteur 
de ce ſpectacle & aujourd'hui Directeur de h 
troupe de Lyon, gendre de Colalto & ſon her 
tier, mècontent qu'on efit change , mutilé, re. lui 


ali. 
it 
C 
ruy 


tournc ainſi Fouvrage de ſon beau-pere, ſans ſi 
participation, & ſes camarades n'ayant pas tent 
grand compte de fa reclamation , eſt ale conſul 
ter des gens d' affaires, qui ont trouve ſujet d os 
bon proces de Dieu, & pour donner plus: 


ugn 
les 


37 | drop! 
force & d'authenticité à Toppoltion du Siem ir le 
Gaillard, ont conſeillé a celui-ci d' attendre | ois, 


jour meme du debut pour la mettre. II parok wit 
que les comediens ont eu peur * les trois. fre: 
yes jumeauæ ont 66 executes ſous leur premie- 
re forme, c'eft-&-dire , avec la bigarrure Italien- 
nez.ce qui a de beaucoup refroidi Taſſemblée, f n , 
& mis des entraves au Sr. Volange , mal prepare 
hangement. 

Ls fouls: ctoit ſi conſiderable, que Forchelire 
des muſiciens a Et6 rempli d'amateurs ,. ainſi que 
les couliſſes du theatre. Quand on a leve Ja tow 
le, le Parterre a vu avec peine cet i 
& reprenant ſes antiques droits a fait * 5 | 
vacarme qu'on n'a pu commencer avant de 

ſatisfaire: il a fallu nettoyer le theatre, ce — 
encore retard le plaiſir du public: il s eſt m 
des mutins obſtinès a reſter; entr' autres un grau 
homme noir, qui a fait la plus belle defenſe ; on 
a fu que c' toit le Bitonnier des Avocatss & 


ances 
dean. \ 
ſouten 
dant 1 
pre val 
terre f. 
4 la x 
en lui 
heureu 


qui a beaucoup rejoui Me. Linguet, car il eſt Mien de 


£77. 70 
ns & Lon alſure-qu'il etoit au parterte & cnci- 
ure tumulte contre fon ancien confrere. 

h Cette repreſentation; ne pouvoit tre que tres 
Tr yante de toute maniere il y avoit en outre 
WS uicurs cabales, ſe eroiſant , ſe diſputant & 
10 ugmentant la rumeur. Cabale des Directeurs 
1 cs YVarietts amuſanter, füchés de ſe trouver 
WS: ndonnés de Jeannot; cabale des Comediens 
Wo: aliens, qui ſaccifiant leur intéret à leur amour- 
de opre Gtoient furicux de voir un bateleur deve- 
Wir leur camarade; cabale des Comediens Fran- 
Es, defirant fort faire tomber le debutant pour 
olt vil ne remontit pas ce theatre rival; enſin les 
Fo! cannotiſtes , diſpoſcs à faire face à tout & 2 
toufter par 1 bannen 155 — 1:4 
iſlets de Venvie. | ; 

Il faut avouer que te Sieur Yolange ne mer 
vit ni cette haine, ni ce zele acharnes. Si Lon 
uit abſtraction de la haute reputation dont 1 
toit prẽcede, ſon debut doit etre regards: com- 
me capable de donner de luĩ les plus belles eſpe 
rancesz mais un grand nom eſt un peſunt far 
deau & à le prendre de ce core i ne Ta pas 
MWoutena.. Ses 'partifans meme, engourdis pen - 
dant les trois premiers actes, ont paru laiſſer 
pre valoir ſes ennemis: on a vu Pinſtant où le par- 
terre faifant une alluſion humiliante à un paflage 
la piece pronongoit cruellement ſur fon ſort, 
en lui confeillant de retourner d'où il venoit: 
heureuſement au dernier acte, ſans qu'il y ett. 
wn de merveilleux, de vigoureux battoirs ont 
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donn Vimpulfion , & des applaudiffemens inen 
yables ont dèeidè ſon triomphe. On a dem 
de apres la piece & il a etè oblige. de ventry rec 
voir les acclamations de l'aſſemblee. 
On ne peut rien detailler fur fon jeu mal aſſ 
” les deux qualites qu'il ait imperturbablement 
ſont Ja verite & le naturel: pas un nn ou 
mais aucun de ſuperieur;) Df 
23 Fourier 1780. M. FAbbe Cofter eſt u 
Ex. Je ſuite, predicateur travaillant dans la pn 
vince de Bourgogne: Pardeur de ſe ſignaler I; 
voit fait venir à Paris & il avoit 6t6 nommé p 
le feu Grand-Aumonier 5 peu conmnoiſſeur, pom 
precher devant le Roi le careme de 1780. E 
conſequence il avoit eu la ſtation des Quinze 
vingts, afin de ſe preparer a fournir ſu -nouve 
carfiere; avant le tems M. le Cardinal de Rohan 
luĩ a inſinue qu'il feroit bien de ſe deſiſter de i n tr 
pretention , qu'averti par le peu de ſenſation 
quit avoit produite aux Quinze-vingts, il devot 
craindre de mal rèuſſir à la cour & que pour wel 
nager fon amour- propre on prendreit la tournwMW* '* 
re de le ſuppoſer incommode. Mi Tabbé Coſtef . '© 
n'a point eu ẽgard à ce ſage conſeil; il. arvoull 
jouir de ſon droit: il eſt entt en chaire & des | 
commencement a balbutiè, a reſtè court, au 
point que S. M. s'eſt levee & S' eſt em allꝭe: e 
le a declare. qu'elle ne reviendroit plus au fer 
mon, ſi Fon ne lui donnoit un autre.predicateur; 
c'eſt le Pere Elyſce qui: 1 ee ce 
grand miniſtere. 
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24 Fewrier 1780. De la premiere repreſenta. 
On d' Ats il ne peut encore: reſulter un juge· 
ent définitif: on Saccorde à trouver les chan- 
mens faits au poëme par le Sieur Marmontel 
teſtables; on S accorde ſur la beaute de quel- 
es moroeaux de muſique; mais Feffet general 
eſt pas decide, ſoit en bien, ſoit-en apa) in 
emier acte a paru horriblement long. | 
25 Fevrier.\ M. de Sauvigny fe — le 
lus grand ſuccès de la repriſe de fa-tragedie 
'Hirza au les Ilinois, uu point d'avoir prefe- 
de la voir jouer plutòt que {a nouvelle trage- 
ie de Gabrielle q Eſtrèes; qui 6toit-ſur le reper- 
ire pour ètre miſe la premiere a Vetude, II a 
erdu ainſi ſon tour & ſon Hirza n'a pu avoir 
ue trois reprefentations: les changemens qu'il 
voit adaptés à la guerre prefente , n' ont fait au- 
une ſenſation, pas meme ces ſix vers adreſſes à 

In traitre par un Francois: 


tion 
l ourons - nous preſenter plus gänércüx K plus fiers 
ce heros francois, dominateur des mers: 


De la France indignée il venge les injures; 

u le vetras convert d'honorables bleſſures 

our laver les forfaits ſous ſes hardis drapeaux, 

De ton .. * le ſien vas confondre les flots. | 


8 | 
"ay M. le Comte d Eſtaing lui a joue le mauvais 
* our de ne pas, y aſliſter. On a pris le pretexte 
er 


les Noces houzardes pour interrompre Hirza du- | 
ant le carnaval, mais. on ne la pas repriſe depuis. 
25 Ferre \ Les e Italiens doivent 


c | 
donner demain Cecile. On dit beaucoup de is 
de cette nouveautè , comedic en trois ates n 
a et execute chez Madame de Monteffon "aw 
un grand ſuccès. La muſique eſt du 8x. Deſuid 

26 Fltorier 1780. Le Sr. Volange n'a 'pas 4 
tire moins de monde à la ſeconde 'reprefentatic 
des trois freres Jjumeaux : on n'a remarque 1 
cune amc foration dans fon jeu. Les trois ffen 
font des perſonnages Tres differencies; E'un 
un jeune amoureux bien cleve & rempli de ee 
amènitè que donne le commerce du grand m 
de. L'autre un marin groſſier, brutal, ſauvag 
Le dernier un niais. | Le debutant n'a ni la n 
bleſſe, ni le ſentiment qu'exige le premier rol 
mais cependant il n'y met rien de bas & ſa 
meme a parfois des inflexions douces, tendres 
paſſionnces; il n'a pas force le ſecond comme 
devoit Terre 5; & cependant Pon juge qu'il e 
tres en ẽtat de le rendre, quand il Paura parki 
tement etudic & ſaiſi; enſin le troiſieme eſt fat 
element & il y excelle , quoique d'une facot 


moins amuſante, fi l'on. le compare à ſon jeu i C 
boulevards, au ord de ceux qui Pont vu ſur la pla 
deux theitres. Peu d' enthouſiaſme encore c es 
te ſeconde repreſentation & toujours des applauſ d'ir 
diſſemens exceſſifs à la fin, ow! il a fallu le tray} tan 
ner de nouveau fur la ſcene & le montrer à T cha 
ſemblee. Les filles ſurtout, qui &tojent en pluſh poe 
grand nombre hier que le premier jour, fol des 
moĩent une puiſfante cabale en ſa faveur. II N dot La 
"ou demain dimanche dans les fauſſes confidenÞ fiz1 
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ces & le Tonnelier. C'eſt q que Fattendent ſes 


detracteurs. 

27 Fevrier 1780. l * que M. Necker 
ne trouve pas de grandes facilitès a ex6cuter ſon 
plan de rcforme de la maiſon du Roi. M. le 
Prince de Conde, M. le Prince de Lambeſc, 
M. le Duc de Coigny & autres, ont preſents des 
Meémoires pour ſoutenir leurs droits reſpectifs. 
Madame la Comteſſe de Brionne a mis tous ſes 
charmes en avant, mais à été, dit- on, tres mal 
recue du Roi; Quant au Comte de Maurepas, 
ſur ce qu'elle lui a repreſents qu'il etuit bien in- 
decent que des perſonnes de la maiſon Imperiale 
fuſſent ſoumiſes à rendre compte a certaines per- 
lonnes qui n*&toient pas faites pour pretendre à 
cette ſubordination, on ajoute que ce vieux go- 
guenard lui a repondu, que ſi ces perſonnes de 
la Maiſon Imperiale n'&toient pas contentes du 
traitement que le Roi leur faiſoit, elles pouvoient 
retourner à leur ſouche. 

28 Feorier. La premiere repreſentation de 
Cbcile, donnee hier aux Italiens, a été fort ap- 
plaudie, quoique tout le monde ſoit convenu de 
exceſſive longueur de cet ouvrage, de fon peu 
d'interèt & du vice du ſujet, qui ne compor- 
tant aucune gaſte, a oblige: Fauteur de le ſur- 
charger d'acceſſoires qui é&tonſfent le fond. Le 
poëme en proſe eſt de M. Mabille, Commiſſaire 
des guerres & premier Commis de IIntendance. 
La muſique du Sieur Desaides, quoiqu*ayant-plu- 
lizurs contreſeus, a fait paſſer ſur la mediocrits de 


cond 2 


la piece. Madame Trial y a reparu avec de grand 
applaudiſſemens; mais 3 malgr6 ſon -gofit & n 
Kgerets de ſon organe, on a remarquè avec pei 
ne qu'elle navoĩt plus de woir & qu'on ne pon. 
voit Fentendre. 

Le ſujet eſt tirè du Roman de Madame Ricco 
boni, intitule Lettres de Milady Fuliette Cates: 
by, oi! il falloit le laiſſer & où il eſt beaucoup 
mieux, graces au talent & a la plume facile de 
cette femme aimable. | 

28 Feorier 1780. Extrait d'une Lettre de Bor 
deaux du 22 Février... . Il y a ordre du Roi de 
jouer a la ſuperbe ſalle de la'comedie qu'on com 
ſtruit ici, le 3 Avril prochain. Il eſt aſſez plat 
fant de voir un ordre du Roi pour pareille cho- 
ſe: quoi qu'il en ſoit, il paroit donné en fayeur 
du Marèchal Duc de Richelieu, qui, lorſquiil 
commandoit ici, a bouleverſé toute la ville & 
vex6 tous les habitans pour cette belle imagm®> 
tion. Il eſt preſſè de jouir & veut, dit-on, ve 
nir & TOouverture. II a fait annoncer ſon mariage 
aux Jurats 

Un autre 6venement plus grave met le Parle- 
ment en combuſtion. Vous connoiflez le es- 
lebre M. Dupaty, ci-devant Avocat General & 
Qui a acheté, il y a un an, une charge de Pre 
ſident à mortier. On perſiſte à ne point vouloir 

le recevoir & voici ce qui s'eſt — A la fu 
ce du ſeize,  . 

Les chambres s'aſſemblerent, pour entendre 
le rapport des 'proviſions de M. Dupaty. Le 

nombre 
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nombre des Mefſieurs'6toit/de quarante. Le Pre- 


oh 'Vafſemblee.” / 95 

Ceux qui Auen les premiers leurs. avis, 
0 furent pour Fexcluſion & comme cela alloit vi- 
# te, M. le Preſident Lavie repreſenta. que le re- 
4 fus ſans motif, que Von; oppoſoit aux ſervices 


honorables que M. -Dupaty :ayoit pendant long- 


il continua ſon dloge.” | Alors, les Prelidens , ſe le- 
de verent & dirent à M. Lavie, que daus la place 
ow dont il faifoit les fonctions, il; devoir laiſſer par- 
ant ler chacun ſuivant ſa conſcience, wounds; les 
10. avis & non les gener, &. 


Ul Ils fe ſuivirent les uns pour hy autres contre. ; 


ri Quand on en fut à M. Luc d Arche, 44 di gue 
K puiſqu*il ſembloit qu'on deſirat les motits 

nt fus qu'il-faiſoit de M. Dupaty, dont 3 
ha ce menſongere  n'ayoit ſeduit qu'un inſtant la 


ge Cour, il declaroit que.Veſprit de cabale &d'i "5 
Gy: trigue quill avoit montrẽ ; principalement contre 


le le Chef de la Compagnie & dont les preuves 
ce ctoĩent conſignces, ſuſſiſoit pour le faire rejetter , 


& nou-ſeulement de la Preſidence ov il vouloit at- 


re- teindre, mais encore de toute ſocieté & qu a 
devoit rentrer dans l' tat &c. dont il toit · ſorti. 
M. Dupaty ett, 15 voix, & as furent contre. 
Enſuite on ſit un Arret de reglement, qui preſs 
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mier Preſident & pluſieurs autres nentrerent 
pas; de ſerte ae . le Tae Lavie nt | 


tems rendus à la Cour, ayoit lieu d'6tonner , & 


crit qu/a Pavenir perſonne ne ſera ,regu, Prſident 
fans prouver ſa nobleſſe, on qu'il 5 au * 


| 
| 
| 
| 
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trois generations de Magiſtrature. * 709A 
29 Fborier 1780. M. d Epremeſnil ayant com- 
_ menc& fon Plaidoyer au Parlement de Rouen, a 
envoye ict des. ballots imprimes de cette premie- 
re partie, & vendredi dernier, jour où toutes 
les chambres &toient aſſemblèes, il en a fait diſ- 
tribuer des exemplaires à tous Meſſieurs. Quel- 
ques curieux du palais en ont eus. Si Von en 
eroit la rumeur, cet ouvrage eſt vigoureux ak a 
Fair pfaiſir à ſes confreres de Paris. 
29 Fevrier. Comme Von avoit perdu de vue 
depuis longtems Vintereſſante & ſinguliere affaire 
entre M. de la Maugerie & M. de la Luzerne, 
voici Petat od elle eſt en & les difterens : 
Jugemens intervenus.-” - 7 
10. Par la premiere 3 de la connetablie Þ 
du 13 Mai 1766, qui n' etoit qu'une ſentence in- i 
terlocutoire, il eſt ordonnè contre toutes les par- 
ties & toutes charges tenantes que le Sr. de la 
Luzeme & Noel garderont priſon & que * Sieur 


de la Maugerie ſera élargi. | 
20. Par arret du Parlement de paris du 12 


1 Abt 1766, rendu ſur Tappel de cette ſentence; 
$1: elle eft confirmee 2 Pegard du Sr. de la Luzerne 
& de Notl; elle eſt infirmee à Vegard du Sr. de 
1a Maugerie; il eſt furſis à faire droit tant ſur 
Taccuſation intentée contre le Sr. de la Mauge- 
rie, que ſur ſa demande en dommages intorets 

ufques apts Texpiration du plus amplement in- 

orme contre le Sr. de la Luzeme & contre Noc, 
& le Sr. de la Maugerie, qui &ctoir rms en pd 
fon, eſt encore Elargi. E e 
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Jo. La ſemence definitive. de Ia cofindtablie-dn 
29 Janvier 1768, qui declare le Sieur de la Lu- 
zerne duement atteint & convaincu d'avoir le 18 
Fevrier 1764 en la ville de Saiut L excedé de 
pluſieurs coups d'epee le Sr. de la Maugerie; 
pour reparation de quoi il eft condamné en 160 


res d'aumòônes; &c. par la meme ſentence le 


Sr. de la Maugerie renvoye de Paccuſation &c. 

40. Les choſes ſemblent changer de face: Ar- 
rèt du Parlement du 13 Juillet 1769, qui de- 
charge de Paccuſation le Sr. de la Luzerne & 


Noël, & qui ordonne à Fegard du Sr. de la Mau- 


gerie un plus amplement informè d'un * Sab. 
dant priſon. 

50. Au bout de 1 antes le 4 Aof\t 1770, le 
Parlement prononce encore un plus amplement 
informe indéfini & par un retentum le Sr. de la 
Maugerie eſt condamnè à une priſon perpetuelle, 

Il eſt à obſerver que meme dans ce dernier ju- 
gement, les Magiſtrats ſemblent n' avoir trouve 
que des moyens de fauver le Sieur de la Luzer 
ne, aucun de condamner le Sieur de ta; Mauge- 
rie, qu*enfin tous ces jugemens ſont caſſẽs & que 
le ſeul ſubſiſtant eſt la ſentence definitive. de la 
connetablie, qui le dEcharge de toute accuſation. 

Il eſt à obferver que le Marechali de Biron, de- 
puis la ſentence de la connetablie: , croit avoir 
trouvè la cauſe de M. de la Maugente ſi bonne, 
qu'il eſt depuis ce tems fon plus zel pratecteur- 

Entin il eſt à obſerver que depuis ſix ans que 
"inſtruction du procès eſt renvoyce definitive. 
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 ment-aux/Requetes de Vhotel, le Sr. de la Mau- 


gerie nꝰa ceſſè de ſolliciter, d'importuner ſes ju- 
ges, pour obtenir un jugement, offrant de ſe 


remettre en priſon; qu'il 8'y eſt meme rendu , i 


y à deux ans, dans Peſpoir d'ètre jugẽ: qu'au 
contraire, M. de la Luzerne ne ceſſe de voya- 
ger & qu'il a retardè autant qu'il toit en lui la 
coneluſion.. 505 

Premier Mars 1780. Les Directeurs du Crocs 
Aue des-varietes amuſantes, empreſſés de rem- 
plir le vuide que laiſſe à leur th6ftre le Sieur V o- 
lunge, ſe flattent d'avoir trouv6 un excellent per- 
ſonnage pour le remplacer en la perſonne du Sr. 
d' Orvigny. Cet auteur ne craignant pas de deſ- 
cendre au rôle de baladin, doit d&buter inceſ- 
ſamment dans une piece de fa compoſition, ol 
excelloit Jeannot, celle intitulke Chacun ſon mi- 
tier, & Ton aſſure qu'il ne craint pas la compa- 
raiſon & eſt fort en état de la ſoutenir. 

2 Mars. La lenteur que nous mettons à tou- 
tes nos 'operations maritimes, a donnè lieu der- 
nierement à un bon mot de 4a part du Duc de 
Choiſeul, qui, en general, aſſez ami de M. de 
Sartine, n'a pu s'empecher de ſe le permettre 
avec ſa gaiete ordinaire: en parlant de ce qui 
vient d'arriver à Gibraltar: „ je ne ſais, dit-il, 
„ comment fait ce Miniſtre ; mais fa pendals re» 
o tarde touſours. 

3 Marr. I parott que la Wolken repreſenta- 
tion d' Atys en a decide le ſucces. + Au moyen 


de quelques retranchemens le poëme & la muſi- 


7 
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que ont produit plus d'effet. On fait que rout 
je ſujet conſifte dans Famour de Cybelle pour 


Atyt, ſon grandpretre; que celui- ci indifferent 
juſque-la en apparence, eſt ſecrẽtement amoyrenx | 


de Sangaride, nymphe que doit épouſer Cele- 
nus, Roi de Phrygie. L'amour & la jalouſie de 
ces quatre perfonnages nouent toute Vintrigue, 
dont la fureur de la mere des Dieux amene la 
cataſtrophe. Sans doute, M. Piccini auroit beau- 
coup mieux fait imiter M. Gluck & de hiſler 
I Atys de Quinault dans toute fa pureté, ainſi 
que fon rival a laifſe Armide, tous deux erant 
regardes comme les chefs - Feuvres les plus par- 


faits du potte pour les paroles. Quoi qu'il en 
ſoit , ſous pretexte de reſſerrer cette tragedie y- 


rique & dy repandre plus Uinteret - & de cha- 
leur, M. Marmontel Ia reduite en trois actes; 
mais au lieu de ſe contenter de faire des retran- 
chemens . il y a fait des additions, & voulant la 
raccourcir, Va allongee. Il eſt faeheux que le 
peu d' uſage que le muſicien Italien a de notre 


langue, Toblige a ſe laiſſer trop ſervilement con- 


duire par ſon guide, qui fe trouve faire ainſi pref- 
que le poëme & la muſique. 

BH y a encore des longueurs & des fadeurs 
dans le premier acte. Le ſecond eſt divin, rem- 
pli d'oppoſitions, qui produiſent beaucoup d'ef- 
fets; le troiſieme eſt horrible, en ce qu'on de- 
teſte une Deeſſe qui Jouit a plaiſir du ſpectacle 


de fa vengeance, qui s'en repait & ſe degrade 


en Pexercant ſur un mortel que ſa foibleſſe rend 
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le jouet de fa fureur; d'ailleurs. Celenus y joue 
un ſot role & il eſt pucrile de le faire courir apres 
Atys, lorſqu'il veut percer Sangaride & de le 
ramener au deſeſpoir de n avoir pas parè le coup. 

On admire dans la deruiere ſcene des mor- 
ceaux de force du muſicien, qui produiroient 
peut-etre plus d'effet, S'ils etoient plus ſimples 
& s'il n'y avoit pas dans les accompagnemens 
un luxe d'harmonie deplacee. 
g Mars 1780. La qualite de M. de Lally Tollen- 
dal, Capitaine de Cavalerie au Regiment de Cui- 
raſſiers, n' tant pas encore &tablie ou reconnue 
au Parlement de Rouen, il n'y procede que com- 
me nonime le 21 Decembre 1778, par Arrèt de 
ce Parlement, Curateur d la memoire du feu Com- 
te de Lally. Et c'eſt en cette qualite que M. 
d'Epremeſnil Pattaque. 

Son premier plaidoyer imprime neſt encors 


qu'une eſpece d' introduction à la cauſe; on y 


voit que le 7 Aout dernier ce Magiſtrat fit faire 
une ſommation extraordinaire A M. de Tollen- 
dal, de declarer dans le jour s'il entend perſiſter 


| dans les imputations contre le Sieur de Leyrit, | 


ſon. oncle, inſérèes aux mémoires qu'il a pro- 
duits pour la defenſe du Comte de Lally? _ 

Sur le refus de rẽpondre, M. d'Epremeſnil a 
preſents le 9 dudit mois ſa Requète d' interven- 
tion, pour qu'il ſoit ordonne que les dits m& 
moires ſeront lupprimes comme faux & calom- 
nieux, en ce qui concerne la memoire du feu 
Sieur de HT, | 


wt *. x Te” oe Te rw e 
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Cette requſte a dt texrivoyte: à audience & 
a ouvert un vaſte champ leloquence du Magi- 
ſtrat orateurʒ il a cherehiꝭ a dtablir le droit & le 
motif de ſa demande: il fit par offrir encore 
ſon adverſaire de ſurtir de la lice, Sil veut don- 
ner 4 1a-memoire de ſon onele la, ſatis faction de- 
mandee, ou à̃ entrer dans la diſcuſſion de cet in- 
cident, qui ne peut avoir lieu qu n remontant 
+ la fourcet:du procès & len rappellant tout ce 
qui coneetne les ——_— intentees ute le 
feu Comte de: Lall . uh zn. 
Dans une Lettre au e du Courier de 
Europe, en, date du premier Juillet 1778, M. 
de Tollendal porte à qui que ce ſoit le de de 
produire la prruve d un. ſeul crime, J ombre d'une 
ſeule preude contre de Comte de Lally qu'il de- 
fend. M. d Epremeſuil recrimine à ſon tour & 
porte le defi A ſon adverſaire en faveur de M. de 
Leyrit, ſon onele; il lui annonce en meme tems 
qu'il accepte le premier eombat, & attend ſa re- 
ponſe ſur le ſecond: ſi M. de Tollendal veut en- 
core deſavouer les calomnies avancces dans les 
mémoires du feu Comte de Lally & les liens, 
contre Pancien Gouverneur de Pondichery 5 fon 
neveu'convient qu'il n'a ni le droit ni la volouts 
d'attaquer la m&moire du Comte de Lally... C'eſt 
le point ol en eſt aujourd'hui Ja; conteſtation. 
On lit avec beaucoup de curioſits- & d'interèt 
le plaidoyer de M. dEpremeſuil, où il y a des 
morceaux très brillans, mais qui manque de ce 
bel ordre, de cette marche claire & methodique , 
D 4 
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de cette aiſance noble & fimple, lefeean-des pro- 


ductions des orateurs conſomm ess. 

4 Mars 1780. On écrit de Rennes quil:efb 
intervenu un Arret -definitif dans le procès du 
Mardchal de Duras, Arret à Fordinaire ambigu, 
où 'on menage les deux partis & qui ne termi- 
ne rien pour la vindicte 10 la ſutis faction m__ 
que: le voici. 22 3 2 It p 4 


of 


„La Cour failant ae6itcfur ie tout: — 
+» tion de PArrèt du 29 Janvier dernier ſur les 
„ Concluſions du Procureur generab du Roi, 2 
„ kejetté du proces les originaux d'exploits à 
„ témoins, les cinq Requetes preſentees, tant A 
„ la Cour qu'a Mrs. Huart Chatette & Bon- 
„amour, Conſeillers en icelle, & les informa» 
„ tions viſces par ledit —— General du 
5 Roi; ordonne que lesdites pieces ſeront ſup» 
„ primees au Greffe, a décerné acte au dit Pro- 
„ cureur General' du Roi de ſa declaration de 
„ ne pouvoir continner Vinſtra&ion ordonnée 
„ par FArret du 26 Novembre 1778; en conſ& 
„„ quence ayant aucunement égard à la Requete 
„ dudit Desgree du 16 Fevrier preſent mois que 
„la Cour a jointe au procès, Fa déchargé de 
„ Paccuſation intentèe par le dit Procureur Ge- 
„ neéral du Roi, d'avoir recu une ſomme de 
„ 1500 livres pour faire paſſer une deJiberation 


„contraire aux interets de la Province, & ſur 


„ le ſurplus de la dite Requète, enſemble ſur cel 
,» les du 16 Novembre 1778 & 17 Aout 1779 


„ au- deſſus des declarations & affirmatious du» 
„ dit. 
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DINER: --5-- 
„dit de Duras, qu'il my a jamais eu ni 

„ ni convention entre le dit Desgree. & 11.5 pour 
» faire paſſer la Delibè ration du cinq Mars 1769 
„& qu'il n'eſt point auteur du bruit qui s'en 
,, eſt repandu, dit qu'il n'y a lieu à plainte en, 
„ calomnie ni information, ayant aucunement 
„Egard à la Requète dudit de Duras du 16 No- 
„ vembre 1779, faiſant droit ſur les concluſions 
„ du Procureur General du Roi, ordonne que 
„ tout etat du proces reſtera ſupprime au Gref- 
„fe, & ſur toutes les autres demandes, re- 

„quètes & declarations des parties, tant par 
„ Ccrit que verbales, les a renvoyecs hors de 


„ proces, fans depens. Fait en Parlement, a 


„Remes le 28 Fevrier 1780. 

5 Mars 1780. La coëffure des Dames eſt de- 
venue un objet fi important, que Pordre des 
coëlffeurs s'eſt multiplic exceſſivement, qu'il a 
pris une grande conſiſtance & s'enorgueilliſſant 
de ſon art mepriſoit les perruquiers, ou faiſeurs 
de perruque & vouloit s aſſimiler aux corps ſcien- 
tiliques. Cette rivalite & les plaintes de ces der- 
ners ont excite la vigilance du gouvernement. 
N eſt intervenu un Arret du Conſeil du 24 Jan- 

vier, qui fixe le nombre des coëffeurs a 690, 
leur fait defenfes de faire plus d'un apprentif 
tous les trois ans, de tenir claſſes & écoles de 
coëlfure & ſurtout de mettre dans leurs enſeigues 
Acadł mie de coifure. 

6 Mays. C'eſt en 1762, que M. Noverre 


compoſa & fit jouer le ballet de Medee ak la caur 
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de Wurtemberg ; des talens en tout genre & ſur- 


tout ceux de Veſlris dans tout Peclat de la jeu- 


neſſe embellirent, cette production par les char 


mes de Pexecution la plus brillante. MM. Ser- 
vandoni & Colomba furent charges des decora- 
tions; M. Bocquet le füt du coſtume; & M. 

Rodolphe compoſa la muſique. Cette pantomime 
de genie parut ſucceſſivement ſur tous les grands 
theatres de TEurope, a Varſovie, à Vienne, à 
Paris; mais on peut aſſurer qu elle n'a jamais 6&6 
donnee avec la pompe, Venſemble & la perfec 
tion qu'elle a recus cette fois-ci: on ne revien- 
dra pas ſur le developpement de ce ballet, deja 
Ecrit deux fois & où les additions conſiſtent ſur- 
tout dans le décore. Cependant on ne peut 
s' empècher d'y critiquer une imagination ridicu- 
le, à force d' etre outree; c'eſt d'avoir perſonni- 
fic le feu, le fer & le poiſon. „ Medte ,” eſt 


il dit dans le programme, „ W e au feu de 


„ renfermer dans un coffret qu'elle deſtine à 
„ Creon les matieres les plus combuſtibles & les 
„ flammes les plus actives: elle commande au 
„„ poiſon de repandre ſes venins mortels & 
„ ſes vapeurs empeſtces fur un bouquet de 
, diamants que fa cruaute reſerve à Creuſe: en- 

55 " fin elle demande au fer un inſtrument. propre 
oy aſſouvir ſa rage; il tire de ſon ſein un 

75 ', poignard. 

Les acteurs ſont ici les memes que la dernie- 
re fois: Mlle. Heinel remplit le role de Medte, 
vec une chaleur dont on ne la croiroit ſamais 
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ſuſceptible : . Faſon,, en en podſie & en peinture, . 
toujours te fort. difficile 4 _rendre; il ne karo 
produire aucun intexer; un eſt pas etonnant que 
le Sr. Veſtris pere, en excitant Tadmiration des 
connoiſſeurs, par la beante de, ſa danſe, par ſes 
poſitions nobles, x par ſes h eureux developp emens 
ne reuſſiſſe pas mieux' 6 les poëtes & 5 pein- 
tres. Le Sr. Daube . doit la taille Walk as 
majeſtueuſe a beadecüb pres, „tire ininimen 
plus de] parti du perſonnage de Creon. Quant 1 
Mue. Guimard, elle eſt dans ſon vrai gente, en 
faiſant Creuſe , qui cherche par Fart de la co- 
quetterie la plus raffinee à feduire n & A Fen- 
lever à ſon epouſe. IE faut *eonvenir cepetidant 
que plus de figure, 'de jeuneſſe & de frattheur 
ajouteroit beaucoup aux graces ſurunnses de 
cette danfeuſe , qui ne font! plus que de mines & 
de Taffaterie. Cette production. ne peut que don- 
ner la Aus grande envie de voir les Ballets d' Ar- 
mide, des Danailites , de Pyychæs, d' Alceſte, 
Orples, d Hercule, Ce dont les — font 
dans le Porte-feuille de M. NeverreeQJ 

7 Mart 1586.” Vue, generaler de Paſſive 40 
ſoi-diſant Comte de Solar; 69 Tort lailfe à Pecarr 
tout ce qui; dans pinltrüction antérieure à PAr- 
ret de la Cour du 20 Avril 1779, eoncourt à 
prouyer Finnocence du Sr. Cazeaux; & diſcuf- 
ſion de Finformation faite en Languedoc en ext - 
cution'de cet Arret; fuivies' Tune Lertre de Me. 
Prunget der Boiſſierer, ancien Avocat au Parle- 
ment, relative” aux x fauffey — inſerc es dans 

ene ric us: 
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plufi eurs  gnzettes contre le Sr. Cazedux, avec 
' Conſultations d'anciens Avocats au Parlement.” 
Tel eſt le titre du. nouveau Meémoire tres vo- 
lumineux, ayant 136 pages, de Me. Elie de 
Beaumont, auquel on aſſure cependant qu'il ne 
met que ſon vernis & ſa ſignature, & que le Sr. 
Cazeaux, ctudiant en droit, compoſe lni-mtme. 

On a produit en tete Vextrait de FArret du Par- 
lement, qui ordonne par proviſion que le Sr. Ca- 


zeaux ſera Elargi des priſons, on il eſt detenu , par 


Phuifſier de la Cour de ſervice, à la charge de ſe 
repreſenter en etat de decretde rſh de corps, &ee 

Dans ce Memoire , plus ſpecialement dirige 
contre Abbe de Epee, on le menage moins & 
Ton menace de Patraquer & Cintenter contre lui 
une action en dommages interets , $'il rouvre 
enfin les yeux à la lumiere & ne met un terme a 
ſon zele meurtrier. 

8 Mars 1780. On parle 9 longrems d'u- 
ne aventure tres ſinguliere, arrivèe à un M. 
Vannier, Capitaine au Regiment de Rohan Sou- 


bize, le 31 Decembre 17203; dont le refultat ſe⸗ 


roit qu' ayant eu ' PEtourderie de fe battre contre 
un quidam, rendez-vous donné, aux champs” 
Elyſces & au jour tombant, cetui-ci FTauroit al- 
ſaſſins en lui plongeant ſon ępée dans le corps 
de la longueur de onze pouces; que ramaſſe par 
des gargons chirurgiens pour le diſſeæquer, ces 
fraters Fauroient heureuſement reconnu en Vie; 
lui auroĩent donne des ſecours & Fauroient gueri 
rant bien que mal: tout cela eſt afſez bif arre & 


eticen 
loivent 
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wmaneſique: la ſuite ne Teſt pas moins & ſem- 
ble rendre plus neceſſuire de remonter à Porigine 
& de reconnòitre le Quidam, que M. Vannier 
2 cru avoir raiſon de regarder comme un homme 
de conſideration; il a pretendu que depuis ce 
Quidam informe- des recherches qu'on faiſvit 
woit Ecrit qt elles etoient inutiles, qu'il ſe 1 
pentoit de ſor che” forfait & Ie n ane 
plus parler de lu. 

Precifement- dans le meme tems un NI. E la 
Chitre a qtittè fon Regiment pour raiſon de ſan- 
tc, a pris le petit collet & eſt entre au ſeminaire 
de Saint Sulpice: on n'a pas manque de ſetter des 
foupcons fur lui: M. le- Comte de la Chiltre, fon 
frere , a voulu Eclaitcir la choſe; il d Ebtifronts 
M. Vammer aver le nouvel ecæleſtaſtidue, ſuns 
que le dernier en füt u & T'autre Fa me. 

onnu abſolumenit, du plütet 4 reconng qe ce 

ve pouvoit etre lui; mais les rumeurs 'malighes, 
$'ctendent facilement & la juſtiftcation de Fino 
75 ne perce pas avec la meme rapidite. 

un autre cote, car tout eſt merveilleuy dans 

fo Inte? a Reine fait (qui ceſt, mais 2 

nige de M. Vanmtier, par Lats, non pour le 
oupable qu'elle Wdndohne 2: mais pour ſa fumil- 

„ que dans le eas on it viendrolt le reon- 

vitre, 11'hie'Pavoniit pas &gardit le filen 

Les la Chitre avec ratfon s'indignent de cette 

tticence , veulent que M. Vanbter S erplique,; 
loivent ſupplier S. M. de ne plus lui impoſer ſi- 

nee, & demander ineme que le Prociteur * 

ral informe, D 7: 
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Ce qui- eft tres- rare & non moins remarquias 
ble, c'eſt que cette anecdote aſſez compliquee ſe 
raconte generalement de la meme-maniere., quant 
au fond & aux circonſtances z, exactitude meme 
qui la rend ſuſpecte à beaucoup de gens, dau, 
tant qu*une aventure d'un autre genre, mais nog 
moins unique & non moins merveilleuſe, eſt di 


ja arrivee a Lille au meme oſſicier.. az 
9 Mars 1780. Le ſecond Memoire. PRE; k Tim 
Sieur Cazeaux eſt diyif6,en quatre parties. vent 


10. Le depart, de Toulouſe du jeune, Solar & 
du Sr. Cazeaux eſt fixe d'une maniere ſi precil 
& ſi invariable au 4 Septembre 1773 par les uns, 
aux premiers jours de Septembre par les autres, 
que de- l reſulte Vimpoſſibilits; phyſique ,, que k 
jeune Solar qui a Palle a, Toulguſe tout le moi 
d' Aout & les prem iers jours de. Septembre 4 i 
Tindividu trouve a Cuvilly, le premier N 
20. La méconnoiſſance de Joſeph par Fun 
verſalits. morale des tẽmoins dignes de foi, 
me connoiſſance de la part de Joſeph des para my 
nes & des lieux que le vrai Solar auroit du 1 fn 
copnoitre ,  6tabliſſent, demonſtrativement que Jo "5 
ſeph neſt pas le Comte de Sola. 
30, Les variations, les tergiyerſations „ 
fauſſes reconnoiſſances de la part de Joſeph | 0 
meme {es menſonges volantaires le rendeoient d 
gne dune punition legale, fi ſon Etat- ne; ſollic 
toit pour lui la clemence de la juſtice. "rid 
4% Les reconnoiſſances données par quelque 
perſounes à fn. & celles, wen altes pi 
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a Wi, ſont le fruit, ou de Tobſtination on de la 
Te Wrnauvaiſe foi , ou des manceuvres les plus crimi- 
nelles & ne peuvent meriter aucune Croyance aux 
egen de la juſtice, 
l Suit une Conſultation du 14 Fevrier 1780, od 
des plus habiles Jurisconſultes déclarent que ſans 
e recndre d'autres inſtructions „Tinnocence du Sr. 

[WC azcaux eſt ſi clairement defendue Par le moyen 
4 deimpoſſibilitè phyſique, que les juges ne peu- 
ent heéſiter à lui accorder des; à preſent fa plcine 
s cnticre Juſtification, 
all Me. Linguet, qui s nice de tout , Ge. 
ig vent avec beaucoup de legereté, de precipitation 
K dinconſideration , en parlant de ce procès 
4 avoit decide. dans ſes Annales, No. 38, que 
wa ans tous les cas M. FAbbe de PEpée &toit 2 
ol couvert des nnn & interets dus au Sieur 
Cazeau x.. 

On a &t6 Alarme as ton tranchant as ce jour- 
naliſte & dans la erainte que ſon aſſertion nega- 
rit ſes ledteurs & ne donnat une impreſſion de- 
favorable à la cauſe & au droit du Sr. Cazeaux, | 
un Me. Prunget des Boiſſierer, Avocat au Par- 
lement, dans une lettre datèe du 14 Juin 1779, 
refute Fania paradoxal & pour ajouter plus de 
force à la refutation, on la fait ſuivre d'un Me- 
moire à conſulter du Sr. Cazeaux & d'une Con- 
a ulation du trente Janvier, od le Conſeil, eſt da- 
us que Pimpreſſion de cet écrit en lui donnant 
ee la publicité arrètera le cours du prejuge , qui 
pourroit s' etablir ou $'accrediter au prejudice de 
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Nb , par Teffet des j journaux & autres ; pan 


publics , ainſi que par celui des inſinuations pu 

ticulieres qu'on rẽpand dans les cereles. 

On voit par cette Conſultation ad hoc & pit 
d'autres precautions' ſemblables, que les Jour 
naux & Gazettes qui juſquꝰà prefent'ne jougient 
pas un grand vole au palais, ont pris une tell 
conſiſtance, ſont devenus un aliment fi ndeeb 
faire 4 la curioſite publique, qu'on les cite ft 
quemment & qu'on ee ou redoute Te 


fuffrage. 
Ce ſont les Gazettes FE Doiz-Porta & dn 


Pays- bas, qui ſont ſp6eialement deſignoes ici. 


10 Mars 1780. Il eſt ſingulier que maigre | 
deſpotiſme reproche à notre gouvernement & 
trop ſouvent à fi juſte titre, aucune de ſes 1 
folutions ne puiſſe cependant S effectuer dans le 
moindres choſes, fans beaucoup de lenteurs, 
d'ineidens, de reclamations/, 'de' contradictions, | 
& d&crits, qui devoilent au grand jour les re 
ſorts ſecrets & quelquefois odieux que les inſt: 
gateurs de Projets font mouvoir. Il eſt vrai que 
lorſqu'il veut perſeverer, apres avoir avec la dou- 
ceur qui le caracteriſe, laiſſè ſe plaindre & fer 
menter les mècontens, it n'atteint pas moins ſan 
but. *Quoi qu'il en ſoit; depuis plus de dix an 


. la ſuppreſſion tente des Celeſtins n'eſt pas en 


core conſommèe radicalement &-la- tranſlation 
des Cordehers en leur place ſouffre depuis quit 


Ze mois des obſtacles fans ceſſe renaiſſans. Un 


des plus confiderables eſt veni de la part de M 


* 
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ArchevEque,' qui a interdit les ſix premiers rec 
igicux nommes par le Superieur pour deſſervir 
couvent vuide & à rendu depuis une ordon- 
ance en date du 8 Septembre dernier, porta 
gefenſes aux Cordetiers' de ſe transferer dans la 
naiſon des Celeſtins, pour y vivre en conven- 
ualit jufqu*X ce qu' ll ait prononcée s y a lieu, 

a ſuppreſſion & extinction de la premiere com- 
nunauté, & c. A cette difficult s'eſt jointe une 
ppoſition des freres d' Aquitaine & des autres 
rovinces de Fordre, pour leſquels on a publié 
m Memoire. C'eſt ce Memoir qui donne lieu 
un autre à conſulter, pour Frere Fuuereau, 
Vardien & Commiſſaire General du grand cou- 
ent des Cordeliers de Paris & Frere Bonhomme ; 
eligieux conventuel du dit couvent. II eſt ſul 
d'une Conſultation d habiles Juriseonfultes en 
late du 8 Janvier 1780, ot il y a des details fi 
ns & curieux ſur les moines. 
11 Mars 1780. Dans la Conſultation Bonne 
us freres Favereau & Bonhomme, après un re- 
i hiſtorique fur la naĩſſance du monachiſme, ſar 
du ies progres & ſon” erat actuel, les Arne eta- 
blilent quelques pri | L 
19, Le Pape peut'f Aujour@hut' approuver 
ne regle & eriger un ordre religieux. © 
29, Cet ordre une fois erige, ne peut s' intro- 
uire dans les Etats d'un Souverain, Ws par ſon 
utorits & avee ſa permiſſion. 

o. Lorſqul' s'agit d'etabhir, de onder une 
milon * dans un Dioeele, Eveque doit 
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y-donner ſon approbation qu ſon, ee 
mais il weſt preſque jamais arrive, qu'il ait pro 
cede par voie de dęeret ou par un acte de ji 
n. 1991229328. 8 ub Se © 
40. Cette waiſan doit également etre autor 
par la puiſſancee civile. an iQlo 3 2. oh rr bog 
50. Les memes formes doivent 85 *obſerve 
pour, une maiſon xeligieuſe , c'eſt-d-dire ,. qu e 
blie par le concours;dgs deux autoritas Cle I 
Pang etre anEantie que PAT la meme, voie. 79 
- Enfin, & Fegard de la tranſlation d'une mah 
fon religieuſe, il faut diſtioguer; trois genres > 
tranſlation dun monaſtere, ou d'un, dioceſe dan 
un autre dioceſe, ou db une ville dans une aum 
ville, ou d'un lieu: dans un autre lieu de la mb 12 
me ville. Nul doute que le concours de PEW Ch 
que ne ſoit neceſſaire dans les deux premiers cas it de 
mais il eſt decide en meme tems qu'il dne urs 
dans le troĩſieme. form 
Les Cordeliers ſont dans cette Jemiere ofpece con 
de tranſlation, donc M. FArcheveque de 471 
leur fait une mauvaiſe difficult. 
Du reſte, le Conſeil eſtime que lu proyinc 
d' Aquitaine n'eſt pas fondee a former ſon-opp6 
ſition, puiſqu'elle y a d'autant moins d' intent 
que l' arrangement conclu avec le Roi eſt tis 
avantageux aux Cordeliers. Enſin il eſt dart 
que, quoique très fondes A ſe plaindre du M& 
moire qui a paru contre eux, les freres Favereal 
& Bonhomme feront tres bien de mepriſer un ol 
vrage anonyme, que perſonne n'oſe avouer. 


(91) 


12 Mars 1780, Le, Roi a eté tres affligs de 
nouvelle de la priſe du conyol de Orient. Le 
ir après les parties, la Reine toujours aimable, 
folatre, pour diſſiper S. M. a, propoſe, de. j jouer 
Tire-en-jambe., C'eſt un jeu d enfant, où Pon 
met à cheval ſur un baton. & chacun combat 


T 


— ns cette attitude. Le Roi qui wayoit point 
ie de rire, s'eſt laiſſe aller à la fin & a mon- 
beaucoup Padreſle. Cette anecdote rappek, 


| le trait à peu pres pareil d'un ] Roi. de Tay 
e dcmone. 1 
u. le Comte de Mavrepas confervs auſſi tou- 
W preſence d'eſprit dans ces revers &. n'en elt 
at's moins gai & fécond en bons mots. 
mol 12 Mars. Le Chevalier Gluck a écrit à M. 
va Chabannon & ſe plaint du peu de cas qu on 
i de ſes euvres en les faiſant jouer par des ae- 
ua urs mediocres; il paro't degoiits de travailler 
ormais pour notre opera. Le ſucces 'Atys 
contribuera pas à nous le ramener: cependant 
1 preſume que ce n'eſt qu'un moment d' hu- 
eur paſſagere, un vchicule pour exciter le zele 
> ſes enthouſiaſtes. Auſſi les chefs craignant- 
disgrace, ont-ils tache de careſſer ſon amour- 


Cs 


pPV- 

ert bre cn donnant uniquement pour la Capita- 
ten des acteurs deux de ſes tragedies. Au rel 
avi , Ceſt une juſtice & une reconnoiſſance qu on 


doit: il Etoit calculè au premier Janvier 1780, 
e ſes cinq opera, ſayoir Iphigenie en Aulide, 
ple, Alceſte, Armide & Iphigenie en Tau- 
de, depuis paques 1774, que ce Ny bone | 
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me eft venu cauſer la revolution de notre then... 
. lyrique, zvotent rapporte 1,500,000 livres &( 
puis ce tems, comme Fon a joue frequemmentiſ 
fes 4 ; on peut bien y joindre 160,000] 
vres. II n'y a point Fexemple qui approche 
rien u une recette pareille en un eſpace de ten 
ſemblable. 
13 Mars 1780. M. d Epremeſuil dans iq 
plaidoyer cherche 4 infirmer le ſuffrage. de Va 
taire en faveur du Comte de Lally & à Ja ui 
de fa tirade contre cet Ecriyain. aJoute. . « « «. 
„ Vers la tombe de M. de Voltaire s'avance 
„ pas lents, mais ſtirs, la Poſtérité, qui dans! 
29. Crivain le plus vante cherchera vainement y 
„ homme de bien.” 

M. de Dampierre d'Hornoy, neveu de M. dedq 
taire, eſt nomme en ce moment precifement Phy 
ſident de la premiere Chambre des Enquete 
dont eſt M. d Epremeſuil; il a trouvè tres ma 
vais que ce magiſtrat s exprimat dans un e 
imprime & diftribus au Parlement d'une fig 
auſſi injurieuſe pour la mèmoire de fon onele | 
Fon aſſure qu'il vouloit argumenter de cette pl 
ſe pour intenter à ſon tour un proces a Torate 


indiſcret; mais que celui-ci a appaiſe fon com des 
frere par une lettre de ſatisfaction, lettre qu 6. 
fi elle exiſte, doit Ctre rendue publique, aur m. 
que Feſt injure, nes 

On écrit de Rouen que la r6ponſe de M. « qui 
Tollendal eſt beaucoup plus refervee” que le pl pur 


doyer de ſon adverſaire, qu'elle lui à rams 
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eaucoup de- Magiſtrats, mais qu'il ſe refuſe 4 lui 
onner aucune pubhcit6 par Funpreſſion, 


que Madame la Comteſſe de Genlis a recus au 
jet de fon Theatre pour les jeunes perſonnes , 
elui qui Va le plus flattee eſt la Lettre de M. de 
Buffon , qu'elle repand avec complaiſance & qui 
(rite d' etre conſervẽe, comme marquee à un 
joint d'originalitéè rare. Il lui Ecrit: 

» Je ne ſuis plus amant de la nature, je la 
quitte pour vous qui faites plus & meritez 
, mieux; elle ne fait que former des corps, & 
, vous créez des ames. Que la mienne n'eſt- 
elle de cette heureuſe creation ! Tauroiĩs ce qui 
, me manque pour plaire & vous jouiriez avec 
, plaiſir de mon infidelite. - Pardonnez ce mo- 
ment de delire & d'amour, je vais maintenant 
parler raiſon. 

„Votre charmant Theatre , Madame la Com- 
, teſſe, me fait autant de plaiſir que fi j*&tois 
, encore dans l'àge auquel vous avez conſa- 
, cre, Vieux & jeunes, grands & petits, tous 
doivent Etudier ces tableaux touchans, ol les 
vertus dominces, par education triomphent 
des vices & des ridicules: pris dans la ſocis- 
te, chaque trait porte l' empreinte de votre 
, ame cCleſte : vous Pavez peinte à toutes ſce- 
nes ſous un embleme different. Un tact ex- 
k quis, une philoſophie ſaine, la morale la plus 
pure, une connoiſſance parfaire du monde, 
, toutes les graces de Veſprit & du ſtyle ont 


13 Mars 1780. Entre tous les .complimens - 


— 
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„conduit, anime vos pinceaux, &, quoig 
35 vous wayez pas parle du bon Dieu, je en 
„ neanmoins fermement aux anges; vous bt 
,, un de ceux qu'il a le mieux doue.” Recent 
„len cette qualité toutes mes adorations, 1 
mortel ne peut vous en offrir oe plus ſincen 

„ & de mieux ſenties. 

14 Mars 1780. It paroft que i reſultat a 
enorme fracas qu'a cauſe Jeannot , ſera de 
refugier en province. II a tellement aigri cont 
Ini tous ceux qui ne ſont pas ſes enthouſiaſt 
xveugles,, qu'on Pa deprime beaucoup plus qu 
ne mcritoit. II a par fon audace, il eſt vrai, 
ſe charger de toute efpece de role, meme cha 
tant, prets le flanc à la critique & $'elt tel 
ment decredite qu'on ne le recevroit K 
plus aux boulevards. 

On lui fait cependant encore Fhonneur de $a 
entretenir , mais c'eſt pour le rendre plus m6pn 
fable & plus ridicule. - On le dit fils d'un Nous 
re de Nantes; entrainé par fon libertinage, ful 
vant la vocation de preſque tous les comddiens 
il geſt jettẽ dans cette profeſſion, & a paſſ au 
Colonies: par une ſuite trop ordinaire auſſi d 
cet Etat, il eſt devenu fort inſolent: il eſt ſpadak 
fin. On raconte que jouant à St. Domingue'al 
Cap, il fut ſifſe; que dans ſon depit il prit uns 
piaſtre, la jetta au milieu du parterre & defia k 
critique de la lui rapporter. A Tinſtant il flu 
Fenlever pour le ſouſtraire 4 indignation gen6 
rale & _— qu'il ne fut Echarpe, * On | 
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it au cachot & on le fit repartir pour Eu- 
pe ſur Wan barimpnr ; 5 ol Fo on ae 
crẽtement.. eilen . 

Echappè à ce e la corteftion 'A bienttt 
4 onblice & le Sieur Volange a continue ſon an- 
jen metier; il a mème degèneré; il eſt devenu 
ladin, hiſtrion & eſt ainſi tombé aux boule- 
ards, on il a fait la fortune que l'on ſait. Le 
cheux, c'eſt que les ſociꝭtẽs mme qui le re- 
herchoient autrefois pour s' en amuſer, ne s'en 
hucient plus. Une inſolence qu'il a eue depuis 
eu lui a ports le dernier coup. On raconte 
ve le Marquis de Brancas ayant voulu en rega- 
r ſes convives à un grand ſouper, l'avoit invi- 
{ 4 venir: on avertit le maſtre qu'il eſt arrive, 
va le prendre; Pamene à Paſſemblee & dit: 
Mesdames , voila Jeannot, que j'ai Phonneurde 
vous preſenter. — Monſieur le Marquis, dit 
hiſtrion ſe rengorgeant , „, j etois Jeannot aux 
Boulevards, mais je ſuis à prẽſent Monſieur 
»Volange. — Soit, repond M. de Brancas; 
, mais comme nous ne voulions que Jeaunot, 
qu'on mette à la porte M. Volange. 

14 Mars 1780. Depuis un Arret du Conſeil 
n 29 Mars 1776, la Regie du temporel de la 
aiſon des Celeſtins à Paris eſt entre les mains 
un Receveur General du Clergé. Depuis le 9 
; ovembre 1778 il n'y a plus de Religieux dans 
aul monaſtere & ce ſont les Cordeliers qui y di- 
ent la meſſe : leur interdiction ne tombant que 


les pouvoirs de precher, de confeſſer; ils ne 
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Fille de France du mois de Septembre, les Epi- 
ceries y alloient à merveilles. On comptoit dans 
la Colonie trois mille plans de girofſiers en plei- 
ne culture; les clous envoyes au Miniſtre ont le 
parfum le plus exquis, M. Cerè, chargé de len- 
tretien du Jardin de Montplaàiſir, annongoit avoir 
einq muſcadiers ayant des noix. Il avoit fourni 
des bayes de girofliers aux habitans des iſles de 


de ſavoir ce que le Miniſtre penſoit de cet éta- 
bliſſement; il n'en avoit- encore obtenu ni r- 
compenſe ni meme de reponſe. : On attribuoit 
ce ſilence 4 la politique de M. de Sartine, ne 


(tre auſſi avantageuſe, & ne voulant pas non 
plus indiſpoſer nos bons amis les Hollandois, par 
une apologie directe, qui ne manquexoit pas de 
leur parvenir bient6t par la voie des gazettes. 
Du reſte, point de nouvelles politiques; dé- 


16 Mars 1780. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 11 Mars 1780... . On donne à la co- 
medie aujourd'hui la premiere repreſentation d' u- 


pay/an magiſtrat traduction eſpagnole de Me. 
Linguet. Vous jugez combien le nom du tradue- 
teur doit attirer de monde & We. tapage il en 
Clultera! 

17 Mars. On donne enſin comme os. 
que les ſujets de Vopera ſont parvenus à leur but 


Tome XP. | E 


Bourbon; mais il ne pouvoit avoir la ſatisfaction 


voulant pas interdire une culture qui pouvoit 


ſenſes aux habitans d'en parler dans leurs lettres. 


ne piece intitulee: II y a bonne juſtice, ou 1. 


que le Sieur de Vismes ſe retire. L' * 
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tration de ce ſpectacle rentre dans les mains du 


Roi, la ville ne pouvant y ſuffire & Fon parle 


de mettre à la tete pour la direction des ſujets 
& de tout ce qui concerne la partie theatrale le 
Sieur le Breton. 

17 Mays 1780. Les partiſans du Chevalier 
Gluck citent une nouvelle anecdote, tres propre 
A faire valoir ce muſicien & a prouver combien 
le public eſt paſſionne pour ſes ceuvres':+ on fait 
que les deux opera, jou6s chacun deux fois pour 


ls capitation des acteurs, ſont Iphigenie en Au- 
Jide & Armide: la recette de la ſeconde repr& 


ſentation de cette derniere fi critique, a été de 
16095 livres; benefice enorme, dont il wy a 
point d' exemple au theatre lyrique , non plus 
que de la recette totale des . capitations, 
montant à 40420 livres. 

18 Mars. Les cures du Dauptine, rEduits, 
pour la plupart, 4 la portion congrue, en ſet 
tent depuis pluſieurs annees Vinſuffiſance , qui 


_ devient de plus en plus extreme: ne pouyait 


compter beaucoup ſur le vœu de la prochaine 
aſſemblee du Clerge, ils ont cru devoir $'occupc 
eux-memes des moyens d'obtenir inceſſamment 
de S. M. Paugmentation dont ils ne peuvent plus 
Te paſſer. 

Ils ſe font d'abord preſentss à leurs Prelats 
reſpectifs, pour leur demander la permiſſion de 
s'aſſembler & ayant été refuſés, ils ont eu e. 
cours au Parlement, qui les y a autoriſés. Le © 
ſultat a etè de nommer deux ſeuls Syudics , cha- 


ment 
eonye 
ringt. 
ort c 
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as de depoſer aux pieds du Trone le kidele ta- 
bleau de leur indigence. 
Ces dẽputès ſe font rendus à Paris & ont * 

ſents un MEmoire à M. Necker, qui en a ordon- 
ne la communication aux Agens génęraux du 
Clergs, La premiere dẽmarche de-ceux-ci a et 
dobtenir un ordre du Roi, qui enjoigntt aux de- 
n putés de retourner dans leur province; ce qu'ils 
it ont été obliges de faire le dimanche cing de ce 
ur mois. Heureuſement ils avoient eu la precaus 
u WM tion de faire impꝭimer un Memoire à conſulter & 
6 Conſultation du 28 Janvier 1780, ſignés de neuf 
de babiles Jurisconſultes & la publicité de ce ME» 
a noire ne rendra que plus odieuſe la vexation de 
lus Nosſeigneurs. 

IS, 19 Mars 1780. Mardi quatorze de ce mois 
par jugement des quartiers allembl&s, MM. les 
Maitres des Requètes ont decharge de Paccuſa- 


ſen- don M. de la Maugerie, declare M. de la Lu- 
qui Wl zerne diiment atteint & convaincu d'avoir excé- 
rant g de de coups d'épéëe M. de la Maugerie; pour 
aine N ©cparation de quoi le Sieur de la Luzerne a été 
uper I condamne de s'abſenter pendant vingt ans de la 
ment i ville de Saint Lo, de ne pas sen approcher de go 
plus Wl lizues , condamme A 50,000 livres de dommages 
& int6rits en faveur du Sieur de la Maugerie 
relats par forme de | r&paration civile; à 100 livres 
n de I daumone & à tous les depens; affiche du juge- 


u 76 gnent, tant à Paris qu'a Saint LO & villes cir- 

Le . convoiſines. Nott mis hors de Cour. Ils étoient 

char Meingt- ix Juges, qui tous ont pine plus ou moins 
bart contre M. de la Luzerne. 
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* 5 Washington, Commandant en chef des armes 
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19 Mars 1780. M. le Marquis de la Fa- 
yette ayant apporte en France un portrait de 


Americaines , en a fait compoſer par M. le Paon, 
peintre de batailles du Prince de Condé, un ta- 
bleau, où il eſt repreſents debout devant fa 
tente, A la tete de ſon camp, tenant des pa- 
piers relatifs a Phiſtoire de VAmerique , dont 
quelques-uns ſont a ſes pieds, &pars & decht- 
res, d'autres roulés diveriement ſur une. table: vi 
on voit derriere la tente, un Negre occupe à fel cl 
ler un cheval, & dans le lointain, les troupes 
faiſant des Evolutions. M. le Mire, celebre par ex 
le Gdteau des Rois, eſt charge d'en graver l'eſtampe. qu 

20 Mars. Dans le Mémoire à conſulter fur MW rar 
Finſuffiſance de la portion congrue des Curès de len. 
Dauphin, ils établiſſent trois propoſitions. reli 

10. L'Edit de 1768 a trop ménagè Vinteret des 
Decimateurs & n'a point aſſez veillé a celui des 
Curés. 

20. Les beſoins actuels des Cures de Dauphine 
ſollicitent une nouvelle loi qui, en augmentant 
leur portion congrue, leur en aum la jouiſſan- 


ce complette. 20 
30. Les Cures ont le plus and interet a ene 1: Br 
entendus perſonnellement lors de la redaction que gouy 


fera , ſans doute, Paſſemblce prochaine du clerge, WF velle 


Gun projet de declaration „pour ſervir à celle qui livres 
doit modifier Edit. | viend 
Les conſultans appuient ces diverſes propo tous ! 


tions du vey des Parlemens, entr autres de ceu 


| i 
* 
- © 
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(wi) I. 
& Toulouſe & de Bordeaux. Ils citent des mor- 
ceaux entiers de leurs Remontrances à ce et? 
Dans celles du Parlement de Guyenne, ſar les. 
quelles ils $'6tendent davantage, on eſt tonche: 
ſurtout de la tendre ſollicitude de cette Cour en 
faveur du corps de ces Paſteurs du ſecond ordrey: 
dont elle plaide chaudement les interets aupres 
du Roi & fait un parallele avec les gros Décima- 
teurs: elle oppoſe l'inutilité, la negligence, l'a- 
vidite, Pindecence des derniers, au zele, à la 
|- charite, à l'exactitude, à la régularité des autres. 
8 Da reſte, on ne peut qur'etre révolté de voir 
ar exclus de fait des aſſemblèes du Clergè les Cures, 
e. qui forment eſſentiellement le ſecond ordre hic- 
ut Wl rarchique de VEgliſe; exclufion funeſte, non ſeu- 
de lement à leurs iutérèts, mais meme à ceux de la 
religion. Cet abus provient d'un autre non moins 
ics grand, c'eſt que dans Paſſemblce du bureau dio- 
les celain, ils n'ont qu'un ſeul repreſentant, qui n'eſt 
pas choiſi par eux: c'eſt ainſi toujours des b&- 
ine W néficiers, dont l'intérèt eſt directement oppoſé 
ant aux eum , qui aſſiſtent & les PETRI als ale 
an-: {emblees du Clergé. 

20 Mars 1780. Le Roi, M. Necker, le Sieur 
gte le Breton, voila quelle doit etre la hierarchie du 
que gouvernement du theatre lyrique ſuivant la nou- 
rot, velle forme. On ajoute que S. M. donne 150,000 - 
qu lives par an & que pour cette ſomme T'opera 
viendra jouer devant elle toutes les fois & dans 
tous les lieux qu'elle jugera à propos. 

20 Mars. M. TArchevèeque de Lyon gelt 
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rapproche depuis peu de VArcheveque de Paris au 
ſujet des moines. Tous deux ſentent que - cette 
portion de VEgliſe peu eſtimable, mais nombrey- 
ſe, eſt la milice eſſentielle de PEpiſcopat ; en con- 
ſequence ils ſont determines à faire les plus pull 
ſans efforts pour retarder ſa deſtruction meditde 
par des Prelats ambitieux, ne ſongeant qu'a-eux- 
memes, qu'a Senrichir aux depens des monaſte- 
res {upprimes. M. YArcheveque de Lyon, ani- * 


me d'un zele conforme aux ſentimens de ſon etat, * 
eſt alle trouver M. d' Autun tres anti- moine il pi 
lui a dit que ne voulant pas uſer du droit rigou. nc 
reux qu'il avoit de ſe rendre la prochaine aſſem- de 
blee comme Depute ne en qualité de Metropolj- 

tain, il venoit lui demander ſon ſuffrage. M. de do 
Marbceuf lui a repondu qu'il ne pouvoit ignorer, cel 
quant au premier point, que les Suffragans ne re- Ve 


connoiſſoient point la pretention des Meætropoli- ſul 
tains, & quant au ſecond, il lui a declare qu'il fer 
Etoit fuchè qu'il fut venu fi tard, qu'il avoit pris int 
des arrangemens & promis ſa voix à M. de Mt ccd 
con. Sur ce, propos vifs entre les deux Prelats Ten 
& ſciſſion ouverte. On dit que M. de Montazet & { 
a recu depuis peu ordre de retourner dans ſon 
dioceſe; en ſorte qu'il y a grande apparence que 
les malheureux moines ſeront ſacrifics. 

20 Mars 1780. Vendredi M. T Avocat general 
d' Agueſſeau a ports la parole dans I' affaire du 
Comte de Crequi. II a fait un tres bel loge de 
la Nobleſſe, fort applaudi, & conclu à ce que la 
Requete incidentaire du Comte fut jointe au fond 
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& renyoyee aux Requetes de hotel. Ses conclu- 
ſions ont été ſuivies. 

21 Mars 1280. M. le Comte de Chabot, ho- 
noré du glorieux ſurnom de Balafre, qui com- 
mandoit cet automne Farmee de Flandres , meurt 
dune 6corchure 4 la jambe. Son chirurgien , en- 
tre les mains duquel il &toit , voyant la plaie em- 
pirer, Je prévint qu'il deſiroit un médecin: „ ce- 
„la étant, a dit le malade, „ qu'on appelle 
„en meme tems un pretre & un notaire. De- 
puis ce tems il fait lui-meme ſes bulletins & an- 
noace avec le plus grand ſang- froid les progres 
de la gangrene. 

22 Mars. Le potme ſeculaire Horace a ets 
donné tout recemment'deux fois à la ſalle du con- 
cert ſpirituel & toujours avec le meme ſuccès. 
Vendredi dernier on fit encore repeèter le chœur 
ſublime alme ſol & le chant naif de la ſtrophe 
fertilis frugum. Tout fut ſenti & apprecie. Les 
interlocuteurs ont mis ce jour-là, plus que pre- 
cedemment, dans leur expreſſion, la dignite , 
energie, la grace que les vers d'Horace exigent ; 
& ſans la mauvaiſe diſpoſition des choriſtes, diſ- 
poſition qui tient au local, execution de cette 
grande compoſition auroit été parfaite. Nous 
wavons plus rien 4 envier aux autres 6coles. Les 
muſiciens frangois pouvoient oppoſer à leur muſi- 
que dramatique des productions non moins bril- 
antes, à leur muſique d'6gliſe des chants en- 
core plus nobles & plus religieux : il ᷑toit rẽſervc 
M. Philidor de les egaler dans Oratorio ; & ſoa 
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premier effai en ce genre peut etre place à c6te 
des compoſitions admirables qui ont immortaliſe 
les Handel, les Haſſe & les Jomelli. 

23 Mars 1780. Quoique Parret du Conſeil con- 


cernant la nouvelle adminiſtration de Fopera ſoit cli 
ſigné, la Reine a exige qu'on en ſuſpendit la pu- m. 
blicite. S. M., qui protege le Sieur de Vismes Li 
relativement au Sr. Compain, ſon aſſocié, veut dr 
faire encore un effort en ſa fayeur. ſe, 

On parle d'une augmentation de 8 ſols par ohe de 
ce au parterre de opera , dont les billets ſeront pal 
A 48 ſols, & de 4 au parterre des deux come- for 


dies, dont les billets ſeront à 24 ſols. On fe doi 
paſſeroit fort de toutes ces innovations, dont le tre 


reſultat eſt toujours de grever le public. que 
23 Mars. M. le Comte de Chabot vient en pol 
effet de mourir. | gea 


24 Mars. Entre tous les Winne dont nous ext. 
fommes inondcs, le Journal de Monſieur eſt ſuns WW me. 
contredit le meilleur actuellement, ſoit par le WM mer 
choix & la varicte des pieces, ſoit par une har- ex 
dieſſe un peu plus grande dans les cenſures. I C 
fait honneur à Mad. la Prefidente Dormoy , dau- ¶ 2 cc 
tant plus qu'on wavoit pas une haute opinion de wen 
cette femme auteur. Il eſt vrai qu'elle a ſoin de WM me « 
n'y rien mettre du ſien; mais au moins doit-on WW vr. c 
lui ſavoir gre de $'@tre donné des cooperateurs WW vouc 
en état de jetter de Pagrement, de Pinſtrution 
& du piquant dans ſon Journal, ſurtout d'&vi- 
ter cette partialite, d&faut dont ſont infectès tous 


les autres. Madame Dormoy cherche encore 
ame- 
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amẽliorer cet ouvrage, qui doit parottre , à com- 
mencer d' Avril, deux fois par mois. 

24 Mars 1780. L'epoque de paques eſt celle 
ordinairement de la retraite des ſujets du ſpecta- 
cle, que des raiſons de mécontentement, ou de 
mauvaiſe ſanté, ou autres obligent dy renoncer. 
Les amateurs de la danſe craignent bien de per- 
dre à TopEra Mlle. Theodore. Cette j jeune danſeu- 
ſe, qui eſt douèe par la nature au plus haut degrèẽ 
de tous les moyens de briller dans ſon genre, 
t par un grand malheur pour le public raime point 
K ſon Etat: il faut croire que c'eſt à ce d&gofit qu'on 
0 doit attribuer les plaintes du Sr. Lany, fon mat- 
le tre, qui pretend qu'elle n'a pas TVintelligence 

que ſon jeu fembleroit ſuppoſer & qu*admirable 
n pour toutes les parties d'exccution, n'exi. 

geant que le mEchaniſme du corps & les graces 
18 extcrieures, elle manque de cette ſenſibilite d'a - 
ns me, que demande la pantomime pour les mouve- 
le mens du viſage & pour tout ce qui appartient à 
r- MW !cxprefiion des paſſions. 
I C'eſt d' autant plus ẽtonnant que Mile. Theodore 
u- 2 ccrtainement de Peſprit & infiniment plus que 
de ren ont ſes ſemblables. Quoi qu'il en ſoit, com- 
de me elle ne ſemble reſter a Popera quien faveur du 
on dr. d'Auberval, dont elle eſt amoureuſe & qu'elle 
urs Wl voudroit Epouſer; ſi celui - ci n'accede pas a ſes 
on Wl propoſitions, il y a toute apparence qu'elle aban- 
vi- donnera un theatre qui lui rameneroit ſans ceſſe 5 
bus les yeux un homme „ dont le refus Fauroit 
ed ne. 
ne- 1; Mes 
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Mlle. Theodore ſeroit d'autant plus regrettée, 
qu'elle eſt d' ailleurs fort intẽreſſante par ſon hon» 
nẽtetẽé, par une facon de penſer libre, ferme & 
philoſophique. Elle lit beaucoup, meme des li 
vres ſerieux: les ouvrages de Rouſſeau ſont ceux 
dont elle s'eſt nourrie le plus & de tres bonne 
heure. Lorſqu'elle entra 4 Fopera, elle Ecnyit 
à ce Philoſophe pour lui demander des inſtructions 
ſur la maniere de s'y conduire. Ce ſage miſantro- 
pe fut cependant flattE d'un pareil hommage; il 
daigna rẽpondre à la Danſeuſe & lui avoua que, 
malgre toute ſa bonne volonte de la ſatisfaire, il 
ne pouvoit lui donner de conſeils: que fort em- 
barraſſẽ pour ſon propre compte, quoi qu il ne m 
fut pas dans une carriere auſſi gliſſante, il n etoit pr 
pas en état de la diriger dans celle infiniment plus Ct 
delicate où elle Etoit entree. tel 
25 Mars 1780. La fameuſe promenade de po 
Longchamps, malgré la ſaiſon peu avancde cet- pal 
te anne, wen a pas été moins frequentce. Hier ker 
la file des voitures commencoit ſans interruption, ont 
depuis la place de Louis XV jusques à la porte per 
MN aillot: c*etoit le guet qui bordoit la haie & met» WW mo 
toit Pordre dans la marche; dans Vinterieur du ave 
bois la marEchauſlte rempliſſoit cette fonction. pla 
- Ceſt le carroſſe de porcelaine de Madame de WW ect 
Valentinois qui a été decide la plus belle voiture WM le 
de la promenade. Cette jeune femme, fille de bitu 
la Ducheſſe de Mazarin, une des plus jolies de a | 
cour, attiroit tous les regards. Elle avoit qua- 
tre chevaux gris pommeles, avec des harnois en 
foie cramoiſie, brodee en argent. 
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Quoi que les filles fufſent en plus grande abon- 
dance que de coutume à cette promenade, elles 
n'ont pas brill comme à l' ordinaire. On nien a 
remarquè qu'une, dont la voiture en porcelaine 
auſſi luttoit contre la premiere : tous les amateurs, 
ne connoiſſant pas cette courtiſanne , ont été à 


la dècouverte. Quelques - uns vouloient que ce 
fit Mlle. Renard, la maitreſſe du Prince de Mont- 


barrey: enfin on a conſtatẽ que 'c'&toit- une de- 


butante dans la carriere, appellée Beaupre, | 

26 Mars 1780. Un Sieur Arnoux, Ingenieur- 
mecanicien privilegie de 8. M., excluſivement a 
ouvert un cours de demonſtration d'un bracelet 
mécanique concernant Pecritare. II Pa d' abord 
préſentè 4 MM. de Academie des Sciences. Ses 
Commiſſaires.ont-decide que cette eſpece de gan- 
telet, dont on environne une partie du poignet, 
pour affermir la main, la ſoutenir & la guider 2 
par la maniere dont il eſt poſe ne laiſſe à celui qui 
tcrit d' autre ſoin que de mouvoir la plume, Its 
ont decide qu*un vieillard, dont la main tremble , 
peut en tirer du ſecours; qu'un enfant, dont les 
mouvemens ne ſont point encore formẽs, peut, 
avec ce bracelet, apprendre tres promptement 4 
placer ſes doigts & A tenir la plume dans la di- 
rection convenable , ſans qu'il lui ſoit poſſible de 
la changer, ni de contracter de mauyaiſes ha- 
bitudes, 

27 Mars. . Pon ne fauroit trop acquerir 
de connoiſſances fur le ſol, le caractere & les 
dœurs de nos nouveaux alliss, les Etats Unis, 
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on interroge ſans ceſſe ceux qui viennent de ce 
pays - là. Voici ce qu'en rapporte un ancien ma- 
rin de la Compagnie des Indes, voyant bien & 
degage, ce ſemble, de prejuges. Ils font, com- 
me tous les Americains., mous, vains, menteurs: 
ſes femmes ſont plus laborieuſes & excellentes 
ménageres. On leur a envoyé des les commen- 
cemens tout le rebut de la France & ils en ont 
contracts un mepris & une haine pour les Fran- 
cois, qui auront peine a ſe detruire 3 mais leur fbr 


inter6t étant de nous reſter aftaches „il reſt C 
point à craindre qu'ils ſe ſeparent, à moins que tro 
nos revers & les leurs ne les y rẽduiſent. ep! 

La population eſt de trois millions d'hommes kit: 
au moins; ils ſont dans Pabondance des comeſti- 27 


bles, mais manquent de vetemens. L'hiſtorien WW ſur le 
montroĩt un chapeau, qui lui avoit cofite 200 e op 
piaſtres en papier, & qu'il auroit eu, il eſt vrai, Ml bab! 
avec ſix piaſtres en nature. Il en reſulte que le ¶ noire 
numeraire eſt fort rare & le papier en grand dis- valtil! 
credir. Pour remedier à ces inconveniens, le 
Congres vient d'adopter la mEthode économique 
& ingenieuſe du Roi de Pruſſe, de faire payer les 
impots en nature, ſuivant les facult6s & les pro- 
ductions de chin; contree.. 

Il y a plus de dix mille Anglois , ou priſonniers 


du deſerteurs, qui ont pris parti dans le pays & Wl *? - 
en augmentent la population: mais les femmes IM '*autc 
ne veulent &poufer que ceux-qui ont un metier. lu Sie 
Illy en a de toutes eſpeces & une faute qu ont PE 1 

m 


eommiſe les Francois, c'a et de leur envoyer des 
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artiſans & des artiſtes en grand nombre ,-capa- 
bles de leur enſeigner notre ſavoir-faire, de leur 
monter des manufactures & de leur fournir les 
moyens de ſe paſſer des marchandiſes d Europe. 

Ils manquent ſurtout de poudre a tirer; ce qui 
les empeche de chaſſer & de profiter de Fahon- 
dance du gibier. Il y a cependant une infinite - 
de ſalpetre: ce qui leur procurera une branche 
conſiderable de commerce, quand ils nn le 
fabriquer. 

Ce voyageur a été dans Vinterieur des terres &, 
a trouvè de beaux chemins, où il a paſſe; Philass 
delphie eſt une jolie ville, on les Anglois n'ont 
fait aucun dEgat & qui a encore ſes agremens. 

27 Mars 1780. L'affaire de M. Paran revient 
ſur le tapis. Madame Roger ayant concu une bon- 
ne opinion des talens de Me. Falconnet, vraiſem- 
blablement ſur la lecture de quelques- uns des Mé- 
moires de cet Avocat, qu'on lui aura fourni à la 
Baſtille , Va fait appeller & lui a remis ſa defenſe 
entre ſes mains. Son premier ſoin a été de faire 
yer la lettre de cachet contre ſa cliente; ce. 
qu'il a obtenu. Il ne peut croire que Madame 
Roger ait ſeduit le Sieur Paran par ſes. charmes; 
dit que c'eſt un grenadier traveſti en femme, 
ß aoibclle eſt à faire peur, a faire reculer. 

& 27 Marr. It paroit que la premiere nou- 

> rauté attendue A opera 4 elt .. p 

r. Wi Sieur Gretry. 

nt 27 Mars. Depuis 3 on parloit de 

og k demiſſion prochaine de M. d' Aligre & Ton 
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sen flattoĩt; cet eſpoir s'ttoit Evanoui & il nen 
Etoit plus queſtion. On ſait cependant aujour- 
d' hui qu'au moment ou Pon s*y attendoit le moins, 
il Pavoit envoys, il y a environ un mois, qui 
avoit pris ce parti, & ſe diſpoſoit a ſe retiver \ 
ſon petit h6tel rue de Bondi: il n'avoit eu aucune 
rẽponſe ni du Roi, ni de M. le Garde des ſceaux, 
Enfin ce dernier lui a écrit depuis peu de jours, 
qu'il avoit mis ſous les yeux du Roi fa demiſſion; 
que S. M. ne remarquant d' autre cauſe de cette 
demarche que la mauvaiſe fante de ſon Premier 
Preſident, étant tres ſatisfaite de ſes ſervices & 
ne voulant pas qu'il les difcontinuat, avoit or- 
donn à lui Garde des ſceaux de lui renvoyer {a 
demiſſion;z mais que, pour le ſoulager, S. M. 
donneroit ordre au grand banc de le ſuppléer trois 
fois la ſemaine , & qu'elle ne doutoit pas que es 
confreres ne s'empreſſaſſent d*entrer dans ſes vues 
& de donner à leur chef cette marque d' attachement. 

M. d' Aligre reſte en conſequence & montre 4 
tout le monde la lettre gracieuſe du Garde des 
ſceaux, qui apprend ainſi au public & aux mage 
ſtrats bien des choſes qu'ils ignoroient. 

28 Mars 1780. M. "Buſy Putain, ainſi ſur- 
nomme à cauſe de ſon gofit pour les filles & de 
la maladie grave qu'il a gagnee dans leur commer- 
ce; pour lediſtinguer auſſi de Buſſy Rabutin , que 
tout le monde connoſt; de Bufſy Ragotin , Tan- 
cien premier commis des Affaires Etrangeres; en- 
fin de Buſſy Butin, celui de Inde: M. Buſy 
Putain done, eſt un goguenard fecond en ſhillies 
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&en m&chancet6s. M. Roucher lui ayant fri 
preſent de ſon poëme des Moir, dont toutes les 
weites vouloient entendre la lecture avant qu'il 
fit imprimé, & que perſonne ne lit depuis qu'il 
Peſt; il lui a rEpondu par le quatrain ſuivant: 


De. vos vers, triſte deſtinée! 
Les reprenant cent & cent fois, 
Enfin Jai lu vos douze Mois , 
Et je ſuis vieilli d'une annee. 


29 Mars 1780. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 25 Mars.. La comedie intitulce 
Il y a bonne juſtice , ou le Payſan Magiſtrat , tra« 
duit de l'Eſpagnol par Me. Linguet, quoiqu'elle 
ne ſoit pas mauvaiſe à la lecture, ma fair que pen 
de ſenſation au theatre, ou plus n 'en a pas 
fait du tout. 

On ne jouera point Janes la nouvelle ſalle lun- 
di trois Avril, ainſi qu'on Pefperoit : pour qu'e 
le fit prète à cette Epoque, on travatiloit les fetes 
& meme les dimanches; ce qui toit aſſez ind6« 
cent: auſſi le Parlement vient de rendre — 
pour le défendre. Ce contretems renvote Po 
verture à la fin Avril, ou _ etre au com- 
mencement de Mat. 

Voici ce qui a le plus choque Meſſieurs dans 
e diſcours de M. PAyocat general qu'ils ont in- 
terdit. . . . „L'eſpece de fletriſſure que vous avez 
voulu imprimer ſur la tete du Magiſtrat lo- 
v quent, qui partageoit leurs p6nibles fonctions, 
» IKjaillit preſque ſur eux (les gens du Rot, au 
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„ nom desquels il parloit) & ils en ſeroient ef 
„ frayés, Meſſieurs, s'ils ne ſavoient qu'une 
„conſcience pure & une fermeté inébranlabie 
„ ſont ſuperieures aux orages. Seroit · il poſſible 
„que celui qui ſe dévoue comme une victime 
„„ au bien public, qui ne trouve que le trayal 
„apres le travail, que Iexil, la haine & les per- 
„ſécutions dans Pexercice de la magiſtrature h 
„ plus accablante ; ſeroit - il poſſible que Thum. 
„ liation & un affront attendiſſent ce Magiſtrat 
„ A la fin de ſa carriere? .,.. Pleins de conſian: 
„ce en la juſtice ſupreme du Roi, en 
ces ſombres nuages. 

Cette derniere phraſe ſurtout, qui annoncoit au 
Parlement l'eſpoir que M. Dupaty avoit d'obtenir 
des lettres de juſſion, a paru une bravade indecente, 


30 Mars 1780. M. le Comte de Maurepas mar- 


chant ſur les traces de la famille royale, qui dans 
ce ſaint tems donne toujours exemple a Verſa 
les de l'exactitude 4 remplir le devoir paſcal, eſt 
venu à Paris pour édiſier la capitale & a commu- 
nie à ſa paroiſſe avec un grand concours de ſpec⸗ 
tateurs. Ce weſt que depuis Louis XV qu'on 
voit avec Etonnement & admiration les Miniſtres 
auſſi religieux. 

31 Mars. En attendant que. M. je Due de 
Chartres deploie de plus grands talens dans les 
Evolutions de ſon vaiſſeau & de Veſcadre qu'il 
aura à ſes ordres, s'il ſe rembarque, comme en 
court le bruit, il s' eſt amuſe à faire voir à Long: 
champs un cabriolet ſans roues , c'eſt-a-dixe wel 
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want que par deſſous; enſorte que pour peu que 
'Automedon perde I' quilibre, il court riſque d' - 
tre renverſe. Il eff vrai qu'une barre de fer de 
droite & de gauche empèche une chte totale, 
ou du moins trop bruſque. On aiſure que ce jeu- 
ne Prince, deja tres exerce à faire rouler un char 
dans la carriere, a tẽmoigné beaucoup d'adreſſe 
dans la nouvelle voiture. 

31 Mars 1780. Le livre de radminiſtration 
provinciale & de la reforme de Fimpot, eſt de- 
rn plus rare que jamais. L'approche de la 
mon du Clerge que M. le Garde des ſceaux 
craint d'indiſpofſer, Pa obligé de donner les or- 
res les plus ſeveres pour qu'on te de deſſous 
les yeux de Noſſeigneurs cet ouvrage, qui les 
ſeandaliſeroit & pourroit” exciter leur zele. On 
nen trouve plus d'exemplaires a Paris. ; 

1 Avril 1780. Diſcours de M. du Faur de a 
Jarte, premier Avocat general, prononce depuis 
tArrete du 16 Fevrier 1780. — ee 

„Avant d'entrer dans examen de la cauſe X 
v qu'il me ſoit permis de jetter un coup d'œil 
» {ur nous- memes ; r6unis devant vous pour la 
» premiere fois depuis les triſtes debats qui ont 
„ agite le Temple de la Juſtice, les gens du Roi 
» n'ont- ils rien 4 vous dire & de quels termes. 
v ſe ſerviront - ils? L'acquiſition d'un nouveau 
» eonfrere porte, ſans doute, la joie dans leurs 
» Ceurs ; mais elle ne les empeche pas de 'fen-. 
» tir la perte quiils viennent de faire & les cir- 
» Conſtances qui en ont augments Vamertume. 
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„ Nous ne diſſimulerons pas notre, affliction; 
„elle ſeroit, malgre nous-mèmes, empreinte 
„dans notre ſilence, & pourquoi craindrions 
„ nous de vous en faire part? N"etes- vous pas, 

„„ Meſſieurs, Pappui des malheureux, & notr 
„ voix confacree'-a les defendre , doit - elle Ctr 
„ Muette ou craintive dans la cauſe de la yerty 


3» Opprimée? 


„Non, Meſſieurs, vous n'aurez pas de re 
„ proches à nous faire; nous vous devons Thom 
„ mage de la verite ; nous en ſommes & les van. 
„ gEliſtes & les organes: quand vous -reclites 
„ nos ſermens, nous jurimes de ne jamais vous 
„ la taire; chaque jour que nous entrons dans 
„ ce ſanctuaire, nous renouvellons en ſecret les 
„ memes ſermens a Etre ſupreme , qui les ett 
„ tendit la premiere fois; nous laiſſerons, com- 


„ me il le commande, l'homme à la porte, 8 
„ nous arriverons A vos pieds, ſeuls, ſans crain- 
„ te, comme fans allarmes, la juſtice dans k 
„ Coeur & la ſincerits ſur les levres. C'eſt done, 
„Meſſieurs, avec toute la franchiſe que nous 
„ impoſe notre miniftere & en meme tems avec 
„ la triſteſſe convenable à notre ſituation , que 
„ Nous vous diſons, que les gens de bien font 
„5 dans le deuil, que les loix gemiſſent , & que 
»» Ceſt inſulter à la douleur publique que del 
2» prunter un viſage riant dans un tems de ca- 
„ lamité. Ne ſoyez done pas ſurpris , fi les 
„ gens du Roi ſe preſentent avec Iexterieur de 
»» Taffliction: Veſpece de fletriſſure que vous ave 
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„ voulu imprimer ſur la tète du Magiſtrat Clo- 
„quent qui partageoit leurs penibles fonctions, 

„Ejaillit preſque ſur eux, & ils en ſeroient effra- 
„vyeés, Meſſieurs, s'ils ne ſavoient qu'une con- 

„ ſcience pure & une fermetè inèbranlable ſont 
5 \ ſuperieures aux orages. Seroit - il poſſible que 
„ celui qui ſe d&voue comme une victime au bien 
„public, qui ne trouve que le travail apres le 
„ travail, que Vexil, la haine & les perſecutions 
„dans Pexercice de la Magiſtrature la plus ac- 
„cablante; ſeroit- il poſſible que Fhumiliation 
„& un affront attendiſſent ce Magiſtrat à la fin 
„de {a carriere, lorſque le delabrement d'une 
, ſanté chancellante ne lui permet plus de porter 
„cet honorable fardeau? Vous ne avez pas 
„eru, Meſſieurs; comment l'aurez - vous donc 
„ prononce, & s'il en Etoit autrement, qui de 
„nous continueroit des fonctions, qui toutes 
» auguſtes qu'elles font, ne -conduipoient plus 
» deſormais qua Vinfamie & 4, lopprobre! _ .., 

„ Pleins de confiance en la juſtice ſupreme du 
„Roi, Ecartons ces ſombres nuages, & reſer- 
» vant pour des tems plus heureux, Feloge du 
» collegue que nous perdons, n'oublions plus que 
» le jeune magiſtrat qui le remplace, & qui ſeul 
» Pouvoit adoucir nos regrets, devenu le coad- 
» juteur de nos travaux, Punion qui doit regner 
» Entre nous, en diminuera le poids. Appelle 
» cette: place Eclatante, pour laquelle il ſem- 
» ble que la nature Vait forme, ſes talens y 
» brilleront autant que la droiture de ſon ceur. - 


( 116 
„Digne fils d'un pere eſtimable, Pun previeida 
„vos oracles avec autant de modeſtie que Paw 
„tte a mis de candeur en contnbuant a les fo 
„ mer pendant trente aus. 

„Votre eſtime, Meſſieurs, ſera le but & i 
„ travaux, comme des nòôtres; nous Waunrony 
„ enſemble d' emulation que pour obtenir v 
„ ſuffrages; récompenſe la plus flatteuſe que 
„ nous puiſſions déſirer, & Teruds ae Hot 
„vie entiere ſera de les-meriter.”” 

2 Avril 1780. Le mercredi ali M. le Prin 
ce de Lambesc, Grand-Ecuyer de France; fon 
frere & Madame la Princeſſe de Vaudemont re 
venoient de la campagne dans la ſoirèe & pak 
ſoient 4 fix chevaux dans la rue Saint- Antoine, 
Le Bon-Dieu alloit alors chez un malade. Le 
poſtillon retient ſes deux chevaux: le cocher, al 
contraire, excite les ſiens; enſorte que le cartoſſe 
continue fa route & le pieux cortege eſt oblige 
de ſe diſperſer, Un pretre porte-ſonnette , qui lor 
toit pour la quatorzieme fois de la journée, ne 
peut s' echapper aſſez vite, eſt renverſe & bleſſe; 
ce qui fait rire ces jeunes Seigneurs. La popult- 
ce indignee les injurie ; on court après le carroſle 


$7 
& Ton ne fait ce qui ſeroit arrive ſans la vivacit hl broui 
des chevaux. On enleve le pretre & on le poreꝶ Lope: 
dans ſon lit. Le Clergs de St. Paul, paroiſſe du Pa: 
teu, s'aſſemble & excite le zele du Cure : Freire 
veut qu'il rende compte du fait à M. PArcheveſh Nr, 


que & faſſe en meme tems denoheiation du del 
facrilege au Procureur General. - 
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Le Cure mou ſe contente d'E&crire d'abord à 
ladame la Comteſſe de Brionne, qui ſentant 
toute l' normitè du cas renvoie le cocher, pre- 
ient en diligence la police, le miniſtere public 
eK accourt chez le Paſteur un contrat de 200 li- 
onWvres de rentes à la main pour le pretre bleſſé, 
ve gu'elle aſſure de fa protection. Elle auroit m&- 
qe me deſiré que ſes enfans fuſſent venus lui faire 
des excuſes 3 mais il paroit que cette ſatisfaction 
1a pas eu lieu. Quoi qu'il en ſoit, les Devots , en 
rendant juſtice a Madame de Brionne, innocen- 
te de cette atrocitꝭ & qui a fait toutes les rẽpa- 
nations qui dependoient delle, blament la foibles- 
ſe du cure, qui a appaiſé ainſi, fans reparation 
publique, un ſcandale dont toute la populace a 
(6 temoin, & les Philoſophes qui fremiſſent ſur- 
tout de la barbarice de Faction, auroient exige , 
qu'un exemple de vindicte_'6clatante de la juſti- 
ce contint les grands, trop impunis en pareil cas. 
Le bruit avoit couru que M. le Comte d' Ar- 
tois 6toit pour quelque choſe dans l' venement; 
mais le voila parfaitement Eclairci de proves & 
de temoins oculaires. 

3 Avril 1780. Enfin Fon commence à de- 
browller le cahos de la nouvelle revolution de 
Topéra. 

Par un Arrèt 4 Conſeil du 17 Mars le Roi 
retire 4 la ville la conceſſion du privilege de Fo- 
pra, mais lui en laiſſe les dettes à payer juſqu'a 
cette Epoque, montant à plus de 00, 000 li- 
ms, ainſi que les penſions viageres montant a 
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112, 000 livres par an, & par une contradition 
allez ſinguliere, on fait cependant dire à S. M 
dans le prèambule, qu'il neſt pas juſte que 1s 
octrois de la ville leves indiſtinctement ſur tous 
les habitans, ſervent à ſubvenir aux frais des 
amuſemens de la claſſe la plus aiſce. 

- Celt le Secretaire d'Etat du Departement de 
Paris qui continuera d'avoir la haute police d 
ce Spectacle, & M. Necker, conjointement ayec 
lui, réglera les dépenſes, comme Directeur G& 
neral des Finances. Le Sieur de la Ferté, at 
cien Intendant des Menus, ſera le Commiſſaire 
de S. M. qui repreſentera M. Amelot, & le &. 
le Breton reprend Pexercice qu'il a occupe de h 
place de Directeur General de académie royale 
de muſique, pour la gouverner avec pleine'& et» 
tiere autoritè ſous les ſupcrieurs denommes. 

I eſt queſtion de re6glemens ulterieurs à faire, 
dont quelques articles paroiſſent deja fixes, it 
voir, que S. M. donne 1 50, ooo livres par an 1 
Popera & lui abandonne les decorations & habits 
des Menus, &valués a 1, 500, ooo livres, à col 
dition que académie royale jouera à Verſailles 
& Fontainebleau douze fois par an. 

3 Avril 1780. Quelques gens, par une com- 
paſſion tres deplacee, ou par une critique injul 
te, prerendoient que le Parlement avoit mal 1 
propos decerne la peine de mort contre la nou- 
velle troupe de ſcelerats appelles Empoiſonneuri, 
ſous pretexte” que ceux qu'ils aſſoupifſoient ne 
pœriſſoĩent pas des ſuites de leurs vendfices: mo- 
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mentants, Les Magiſtrats, pour juſtifier leur 
conduite , autoriſce par VEdit du mois de Juillet 
1682 , nonNeulement Vont fait rèimprimer, mais 
ont provoque une Declaration du 14 Mars de 
cette annce , qui le remet en vigueur & approu- 
ve la conduite de fon Parlement, Vautoriſe me- 
me 4 prononcer cumulativement la peine de la 
roue & celle du feu, ſuivant les circonſtances. 

Cette Déclaration nouvelle a 2 enrẽgiſtree le 
20 Mars. 

3 Avril. Les vigoureux Memoires de Me. 
prevöt de Saint Lucien en fayeur des étaleurs, 
qui ayoient produit la plus grande ſenſation dans 
|: public, ne les ont pas preſerves des vexations 
dont ils ſe plaignoient de la part du commandant 
du guet & de la police: ils ont été condamnes 
ſur tous les points par un arrèt du vingt-ſix Fe 
wier 1780. 

4 Avril. L' année dramatique, comme Fon 
ſuit, finit & recommence à piques : c'eſt durant 
ces vacances que ſe conſomment les changemens 
qu'on veut operer dans les divers ſpectacles. On 
1 vu ceux de POpera. Voict ce qui s'eſt paſſe à 
I Comédie Francoiſe: en deux mots, des pertes 
& point d'acquiſitions. II weft nullement queſ- 
ton de 1a grande Sainval & il eſt à craindre qu'el- 
g ne reſte expulſce. La Dame Drouin, plus 
cone ſous le nom de Mlle. Gaultier, ſe retire 
dil en Ctoit tems. Recue en 1742, elle avoit 
3 ans de ſervice : heureuſement ſes roles de char- 
*, preſque tous n'acquerotent que plus de mé- 
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rite: & de verité avec age. Elle tolt recommay 
dable par une grande complaiſance à jouer tout 
ce qu'on 'vouldit & auſſi ſouvent qu'on vouloi 
Elle preſidoit depuis quelques annëes aux com- 
dies de Madame de Monteſſon, qui daignoit k 
conſulter & prendre ſes. leçons: on aſſure que 
remplie d' eſprit, de got & d' intelligence, elle 
eſt encore plus propre a former des actrices qu 
Ferre ; elle va fe livrer plus particulierement au 
plaiſirs & à l inſtruction de la troupe lune dela 
chanitte d*Antin. 

Jouer pendant 27 ans les roles Amore x 
les ſoutenir par un air de jeuneſſe & toutes les 
graces de la coquetterie, ce n'eſt point mal-adroit 
de la part de Mlle. Huſt, qui renonce enfin à ce 
metier ſur le theatre, qui meme aujourd'hui Me 
dame le Lievre eſt dans la reforme depuis long- 
tems. Sa retraite a donné occaſion de reveler | 
charitè. Emule de Mlle. Guimard en bienfaiſance, 
fans avoir eu, comme cette derniere, un poete 
pour la chanter; on raconte que dans un hivet 
rigoureux elle a fait diſtribuer juſqu'à 600 livies 
de pain par ſemaine, aux ouvriers que la duret 
de la ſaiſon empechoit de gagner leur vie, 
Dans cet intervalle du reſte les comediens ni ont 
donne que ſept nouveautcs & neuf pieces remi- 
ſes; ce qui neſt pas remplir la moitié de leuts 
engagemens. Entre les premieres on ne voit gue- 
res que amour frangois de M. Rochon de Cha- 
banne, dont le ſucces wait pas été Equivoque- 
5 Azril 1780, Le Th6itre Italien ęprouve © 
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general plus devariations que le Francis; il bed 
cette annee trois ſujets, dont le plus ancien na- 
voit pas ſeize ans de pratique. C'eſt la Demoi- 


IG {elle Beaupré, piquante par un grand air de Jeu» | 
la neſſe, par une aſſurance qu'elle et des ſun de- 
ue but & par le melange dans ſon jeu fort rare de 
ll la naivet& & de la fineſſe. Le Sr. Julien, recu 
ub en 1772 , avoit une propreté de chant remarqua- 


ble & quitte au moment preciſement où le public, 
qui ne l'avoit pas toujours goſitse., commengoit 
1 ſe faire a ſon action. Enfin le Sieur Nainville, 
& admirable par ſon organe qui, ſans faire oublier 
les Caillot, le remplacoit quelquefois, abandonne 
doit auſſi la ſcene, où il n'6toit que depuis 1769, quoi- 
ce que ſes poumons robuſtes ſemblaſſent lui permet 
Are de reſiſter encore longtems aux fatigues de 
ng. WM fon métier. 
1 Dix acteurs & actrices ſupplcent à ces trois re- 
ce, WM tiris. On doit diſtinguer dans ce nombre M. 
ere Favart, fils, recommandable par ſon nom: la De- 
ver WI moiſelle Leſcaut, fille naturelle de Clairval, ſon 
res love & qui fe ſent d'un tel pere & maitre: le 
rette WI Sr. Valeroi, bon valet: la Dame Verteuil, pre- 
c&dce deja d'une ſorte de reputation: enfin le c- 

ont i lebre Volange, qui regu à Feſſai a lieu d' eſpe- 
rer d' obtenir plus d' indulgence K, ſans doute, J | 
deviendra plus modeſte, 

Dans les huit pieces à ariettes que 15 Iraliens 
ont donné & les cinq comedies, il-n'en-eſt- pas, 
plus de deux qui aient eu unſucces dseidg. ont 
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remis avec peu de ſucces neuf rn de Tale 
repertoire. 

6 Avril 1780. Un M. le ae — eu 
eabriolet ſur le boulevard, a été accrochè par le 
earroſſe du Comte de Branens, & le cocher de 
celui- ci, ſans &gard pour la malheureuſe & fre- 
le voiture, ne faiſant que redoubler dfardeur len- 

trainoit engraince dans une des roues * 
M. le Tourneur s'eſt trouve ainſi pendant plu- 
ſicurs toiſes, la tète entre la roue & le pavè: en- 
fin il s'eſt dégagé, a ſauté dans un fiacre Vvoifin 
& a ſuivi le Comte de Brancas, qui alloit chez 
le Prince de Montbarrey: il eſt monte à l' audien- 
ce & devant tout le monde a apoſtrophe ce ſei- 
gneur & lui a demands raiſon de I'impertinence 
barbare de fon cocher: le Miniſtre a fait ſem- 
blant d'avoir affaire à quelqu'un, qu'il a-fait.entrer 
dans ſon cabinet, pour laiffer ces Meſſieurs vui- 
der leur querelle. M. de Brancas, en demandant 
de grandes excuſes a M. le Tourneur, en lui te- 
moignant la ſenſibilit64a plus vive a ſon accident, 
eludoit de donner ſatisfaction ſur le champ. Co- 
lui-ci a inſiſts & exigs qu'au moment meme i 
deſcendit & ſous ſes yeux renvoyũt ſon cachet & 
lui fit 6ter ſa livrèe; ſinon Fa menace de trouver 
moyen de ſe faire rendre juſtice autrement.” Er- 
fin le Comte a fait ce qu'il deſiroit & M. de Mont- 
barrey a donné a M. de Brancas ee, 
chers pour Je reconduire. 

On eſt fiche qu'on ne mette pas au carcan 


quelqu'un de ces cochers qui comp . 
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tenus. Tout recemment M. le Premier Prefident 
du Parlement de Rouen a été legerement bleſſé 
dans pareille bagarre. L'Archevèque de Paris eſt 
furieux qu'on n'ait pas ait exemple ſur le cocher 
de Madame de Brionne. | 

7 Avril 1780, On a 0ublis de faire mention de 
la perte de M. le Chevalier de Jaucourt, mort 4e 
trois Février dernier. Cet homme de qualité, en- 
trains par ſon ardeur pour les ſciences, avoit 
tudiè en mèdeeine à Leyde ſous le fameux Boer- 
laave, & $'y Etoit fait admettre au Doctorat. 


("Ctoit un des principaux cooperateurs de VEu- 
eyelopedie. Il poſſedoit pluſieurs langues, ſur- 


: 
F tout Pangloiſe & a beaucoup aide'de fes conſeils 
N M. le Tourneur pour fa traduction des Muits 
4 de Young. 

7 Avril. M. Parmentier, apothicaire des Lava. 


verſes ſubſtances, qu'on nauroit pas cru ſuſ- 
ceptibles de cette mẽtamorphoſe, qui a ſurtout 


C ſavoureux, pretend, au contraire, qu'onne peut 
Aduire la chataigne & pour mettre le public a 
meme de juger des mauvaiſes qualités d'un pain 
le cette eſpece, en a prepare & fait diſtribuer 


te ce vogetal, ſon odeur douce, ſa hlancheur, 
w di paroĩt & qu'on n' obtient qu'une eſpece de 
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ſi leurs maftres , mais qui ordinairement ne ſont 
inſolens & eruels qu*autant; qu'ils ſont ſou- 


lies, chymiſte profond pour la panifaction de di- 


tirs de la pomme de terre un pain blane, léger 


want- hier. Il en reſulte que la ſaveur agréable 


letre lourde , matte, ſerrce , ayant Fodeur, le 
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| * & la couleur de lie de vin, & affectant 46 
fagreablement tous les ſens. | 
M. Parmentier a fait imprimer en meme tems 
un traité ſur la chitaigne , où il a la bonte d'er- 
goter avec Me. Linguet & de venger le pain des | 
accuſations formees par ce journaliſte contre cet ; 
aliment. 
8 Avril 1780, On peut ſe rappeller ce qui a 


tete dit du Comte de Paradès, ce c6lebre aven- a] 
turier qui, en 1778, toit embarqué dans Par- de 
mee navale du Comte d'Orvilliers. Il devoit Sem- Int 
barquer de nouveau cette annee; mais malgrel WM 71! 
ſort magnifique qu'on lui faiſoit, on a, fans dow- WI eto 

ma 


te, eu des ſoupcons qu'il nous trahiſſoit & on 
ie dit arrete, cey, 
9 Avril. M. de Paradeès a été en effet ait lui 
mardi dernier a Verſailles par le Prevôt de Photel WF com 
& conduit ſous bonne eſcorte à la Baſtille. - On 
a trouve chez lui pour 1, 200, ooo livres dargent 
& d'effets. Il paroſt que, non content du traitc- 
ment conſiderable que lui faiſoit la France, | 


Etoit auſſi eſpion des Anglois: on a, dit - on, i ſeller 
terceptẽ des depeches & l'on s' attend 4 le voir Cour, 
nir d'une facon ſiniſtre. M. de Sartine eſt un Tm des 
honteux de toute ſa conſiance qu'il lui a donn ven 
& peut-@tre pour Eviter les rumeurs qui en 1 * 5 je 

5 C 


jailliroient contre ce Miniſtre, tichera-t-on d 
touffer cette aventure & de Hire n ; 
traitre, lorſque le ſecret de PEtat 9 a, 0 
ſera plus un. 


10 Avril, On lit dans la Gazette de France: 
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mardi 28 Mars.. „II n'y ent point de ſermon 
„le jeudi ſaint chez le Rot, parece que Abbe 
„ d Eſpagnac, Chanoine de Tegliſe de Paris & 
„ Grand-Vicaire de Sens, qui devoit precher la 
,, cene devant S. M., ſe trouva mal au moment 
„de monter en chaire & hors d' tat de pronon- 
,, cer ſon difcours.“ Voici ce que c'eſt que cet 
accident ſubit. A cet inſtant un huiſſier vint lut 
apprendre que le Roi ſavoit qu'il Etoit incommo- 
de & le diſpenſoit de remplir ſes fonctions: To- 
rateur n'entendant pas ce que cela vouloit dire, 
aſſura I huĩſſier qu'on avoit trompe S. M., qu'il 
(toit tres ſenſible à Fattention du Monarque; 
mais qu'il ſe portoit fort bien. L'huiſſier s apper- 
cevant de la bonhommie de FAbbe d' Eſpagnac, 
lui repẽta la mème choſe de maniere à ſe faire 


e, il remonta dans fa chaiſe de poſte & revint 
| Paris. : 121 

L'Abbé d Eſpagnac, füs du Gomerneur as 
Invalides & neveu de VAbbe d'Eſpagnac, Con- 
ſeiller de Grand' Chambre & Rapporteur de la 
Cour, eſt un jeune homme entre dans la carrie- 
re des lettres & avide de celẽbritẽ: pour mieux y 
parvenir il a voulu avoir des opinions ſingulie- 
res, Ctablir des paradoxes hardis. On fe rappelle 
que, chargé en 1779 du panëgyrique de Saint 
Louis 4 prononcer devant l Academie Francoiſe , 
| ſcandaliſa fort les devots par cette piece, ot 
lon Paccuſa- d'avoir retabli des phraſes que M. 
larcheveque de Paris lui awoit fait oter: depuis 


F 3 


comprendre; & en effet tres malade & tres ulce- 


% 


les aſſemblèes il y a eu des inſtances; aux depu- 
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peu frondant les Eloges de abb Suger il en 2 
donné une vie, où il le peint comme un petit 


genie, un mauvais religieux, un fourbe, &c. 


Cet eſprit de critique & de denigrement a Foc- 


caſion d'un de ſes membres les plus diſtingucs, 
a ſurtout rèvolté le Clerge. On s'en elt plaint } 


Mon ſieur, le chef & le protecteur de la religion 


à la cour, qui a prevenu le Roi contre l' Abbe 
d' Eſpagnac. Quelque tems avant la ſemaine 


ſainte S. M. dit: „ nous avons entendu Fan 
„ Pale un ſermon qui n'6toit pas trop chretien, 


„ (celui de FAbbe Rouſſeau) mais cette aunte 
„ Ce ſera bien autre chofe”. Ce propos a &6 
rendu à FAbbe d' Eſpagnac par des courtiſans, ſes 
amis: il wen a pas été intimidè. M. FArchevt- 
que de Paris & le Grand-Aumonier ont defir6 voir 
ſon diſcours; ils ont trouve qu'il ne rouloit nuk 
lement ſur le myſtere du jour, mais ſur une ma- 
tiere fort etrange, ſur un parallele de la Royaute 


avec le Deſpotifme : ils ont craint quelque fenſ#- 


tion ficheuſe; on en a prevenu M. le Comte de 
Maurepas, qui eſt toujours plaiſant, honnete & 
malin; il a imagine cette petite niche pour ſau- 
ver un refus abſolu de Forateur.. 
Depuis M. le Cardinal de Laer lui a ots ſes 
lettres de Grand- Vicaire. 
10 Avril 1780. M. PArcheveque 4 Lyon, 


n'ayant pu ètre de la prochaine afſemblce du 


Clergé pour y defendre la caule des moines, 3 
intrigué aupres de {es confreres & dans: toutes 
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: tes de s'clever contre la Commiſſion des Regis 
t liers : on à prévenn M. de Maurepas qu'il en 
. pourroit reſulter' une grande fermentation.- Ce 
. vieux Miniſtre, qui veut indurir en paix, a ĩma- 
3 gins d'y couper eourt en ſupprimant d'avance la- 
a dite Commifſionz ce qui ne compromet point 
1 Fautorité. Doréënavant tout ce qui concernera ln 
0 ſuppreſſion ou la rèunron des maiſons religieu- 


F ſes, ſera ports au conſeil de S. N., qui y ſta- 
2 tuera ſeul;- 


l, 10 Avril 1780. M. le Comte de Parades eſt le 
0 heros des converſations du jour. Il a et d'au- 
ie tant plus niak-adroit de ſe laiffer decouvrir en ce 
an moment, qu'il etoit, dit-on, à la veille de rece- 


4 voir les plus grands bönnbeurs. It avoir ete pre- 
Fo ſents à S. M. le ſamedi precedetit & le Roi 
* Eſpagne ſe propoſdit de lui envoyer Ia Gran- 
* deſſe. II avoit dine le jour de th capture chez 


„ . de Sartine; ce Miniſtre, en le duttant, lui dit: 
o „vous ale: etre Arete II ptit la choſe en 
& riant, On ajoute qu'on n'a point Intercepte de 


paquets; mais que ſur la connoiſſance doniife à 
la cour de Londres Tan ſecret d'Etat, le Roi a 
dit à M. de Sartine: „ il ty à que moi, ou vous, 
„ ou cet homme-là, qui ait pu le laiffer tranſpi- - 
„rer.“ La conſequence Etoit aiſce A tirer. On 
en eſt actuellement à diſputer sil ſera, pendu ou. 
non, s'il le ſera publiquement ou ſecrẽtement, 
vil ſora jugs par une commiſſion, ou miniſteriel- 
lement, 
11 Avril. Lalambic des lots, ou ä 
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de Fami des Francois fur l' bomme & ſur les loin, 
avec cette Epigraphe : Fox elamaniis in deſerto. 
Ce livre eſt un gros in- 80. qui, quoique date 
de 1773, ne perce que depuis peu dans cette ca- 
pitale. On y trouve en tte une preface qu on 
peut lire, dit Vauteur. En effet, elle eſt en.ac- 
tion: c'eſt un tableau rapide de ſes aventures, 
où il forme une peinture vive de tous les incon 


veniens, de tous les maux, de tous les vices de Ve 
notre vie phyſique, morale & civile en France. yr 
C'eſt ce qui Fa determine à entreprendre de prou- la 
ver, 10. que tout va tres mal: 20. qu'il n'y 2 re 
rien de fi facile que de faire tout bien aller. Amen! m 
' TLeauteur de cet ouvrage s' annonce pour avoir qu 
fait, outre P. Ami des Frangois , Palambic moral, a1 
& promet encore Palambic des. paſſions ; enfin il} 


Palambic encycloptdique , ou examen raiſonns.& qu 
impartial du grand Dictionnaire connu ſous le co 


nom de PEncyclopedie. | ut 
On concoit que. tous ces alambics doivent (tre dif 
Fort alambiques : cependant par le ſoin de Vauteur ſor 
à faire tous ſes chapitres tres courts, il ſoutient de 
mieux Pattention dans cet ouvrage- ci, par ſa na- {i p 
ture tres mè taphyſique & cohfscueme hots al 
de la portèe du commun des hommes. Une pointe vert 
de ſatyre le releve de tems en tems. Il eſt ſurtout ( 
recherche des magiſtrats. On ne voit pas trop mo: 
pourquoi il conte 36 Hvres, car il n'y a rien qui plar 
le rende du dernier bon, c'eſt- à- dire, de pt les 
gquant, de ſcandaleux, ou de hardi exceſſiyement. me 


11 Avril 1780. La fermentation, Tinterèt * ces 
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la curioſite ſe: croiſent journellement au ſujet du 
pretendu Comte de Paradès & Dieu fait quels 
coqs-a-IVane il refulte des entretiens auxquels il 
donne lieu depuis huit jours; car, 11 les faits les 
plus ſimples & les plus publics s' alterent & ſe de- 
naturent à force de paſſer de bouche en bouche, 

on doit juger combien ceux concernant cet aven- 

turier, nEceſſairement ſecrets & myſterieux , doi- 
vent etre à plus forte raiſon. L'anecdote la plus 
yraiſemblable c'eſt que M. de Parades, eſpion de 
la France en Angleterre, y fut ſoupconne & ar- 
rets en 1778; qu'il ſe tira adroitement de ce 
mauvais pas en faiſant entendre à Lord North 
que de le pendre ne ſerviroit pas à grand choſe. 


à la Grande Bretagne; au lieu qu'en le relichant, 


il pouvoit lui devenir un contr'eſpion fort utile; 
qu'ainſi pays des deux cotes, il a'gagn6 beau- 
coup, quoiqu'il dẽpenſat enormement & que par 
une grande gaucherie ayant voulu placer ici chez 
diffẽrens Notaires pres de quatre millions ſous 
ſon nom, ces officiers publics ont eu occaſion; 
de s' en &claircir. entre eux & ſurpris d'une fortune 
i prodigieuſe, font denoncè à la police, de- N 
au miniſtere, qui a profits de cet evell & —_— 
vert ſa trahiſon. 19 
Quoi qu'il en ſoit, le — chow Ceſt qu au 
moyen de cet 6venement il faut changer tous les, 
plans de campagne; ce qui va retarder d' autant 
les operations. On aſſure que le Roi, dont La- 

ne neuve & franche melt. pas encore habituce a 
ces vils reſſorxts d'une an e 3 aber 
5 
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neceſſaire,, eſt furieux & voudroit Ecarteler'M; 
de Parades, plus coupable que Damiens, par 
les maux incalculables qu'il a cauſes à VEtat; 
12 Avril 1780. Dimanche dernier, jour où les 
jeunes filles faiſoient leur premiere communion à 
Saint Roch, au nombre de 46, elles ſe ſont trou- 
ve toutes empoiſunnces des hoſties & i en eſt 
morte une. 

12 Avril. Le reglement de Monfieur coneers 
nant la 'r6forme de fa maiſon paroit. III traite 


fort honnetement les ſupprimes, il leur offre de a 
leur donner Finter%t de leur argent à dix pour { 
cent en viager, ou de les rembourter LON j 
& ſur le champ. | 

Ce reglement avoit &t6 precede de Jorthed be- * 
rentes qui Fannongoient ; ; mais ces lettres"pten- 9 
tes niont point perce dans le public: on ena et 
meme retirè tous les exemplaires imprimes & ceux m 
qui avoient Etc diftribucs aux gens qui-devoient 55 
en avoir nèceſſairement. L' un des officiers qui ce 
en avoit eu deux, ne s'en eſt pas vanté & a pu ta 
ainſi conſerver ſon exemplaire. Ceux qui Font m. 
lu, aſſurent que c'eſt une piece curieuſe par la Po 


parodie & le perſiſlage continu qui y regne du re: 
projet de M. Necker en cette partie. On fait que 7 
Monſieur, qui n'aime pas ce Directeur des finan- | 
| ces, ne geſt determine à cette reforme que pour loi 
le prevenir & hit 6ter. tout probs de mettee = 
nez dans ſes affaires. 
Dans le preambute on fat dire à Mon fen 
Des batimens delabres qu'on nous a donnes , une 
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errenr de caleul de la part de notte biſayent, 
&c. nous ont foreds de faire un retranchement 
dans notre maiſun. Pour y patvenir nous ne de- 
manderons point le conſeil de nos grands officiers, 
leur imrat eſt trop directement oppole au notre: 
nous nous en rapporterons à des perſonnes hon- 
net s & impartiales Gn0us refervons a nous ſeuls 
la déciſion 

13 Avril 1780. Le Sieur * 3 2 
tellement intimidé les comédiens, qu'il les a 
amencs à compter avec lui pour les honoraires de 
ſon Barbier de Seville & leur a prouvò 10. que les 
irais journaliers qu'ils &valuent à 900 livres, ne 
doivent aller qu'a 600:. 29. que le quart des. pau- 
vres, pour lequel ils ſont abonnes & ne donnent 
que go liyres, n eꝗuivaut pas au quart de la re- 
cette, bene ſice auquel il devoit participer dans la 
meme proportion. Quant aux petites loges, on n'en 
parle point & il paroit qu'il wa rien gagne ſur 
cet artiele. Quoi qu'il en foit, ſier de cet avan- 
tage, il a éerit une lettre eirculaire aux podtes, 
membres du Bureau de legiſlation dramatique, 
pour les inviter à ſe rendre chez lui & eesconfre 
res dociles, 'exeepte MM. le Miere & n 
cout te. | 

Le Sieur de Beaumaredaio-leat- A raconts avec 
lon verbiage, ſon ẽgoĩſme ordinaires/tout ce qu'il 
zvoit fait, dans le plus grand detail, pour ame- 
larer leur droit pëcuniaire. N leur a annonce qu 
le compte de ſon; Barbier de Stu ſeroit deſor- 
mais le . . 


(x99) - 
qui depuis la conteſtation Elevee avec les com 
diens à ce ſujet avoient refuſe leurs honoraires, 
participeroient à fon arrangement. 
Tee recita beaucoup rejoui les auteurs prdfans) 

plus touches du lucre que de toute autre conſt } 
deration; il a produit bient6t Penthouſtafme dans 


Paſſemblce & outre les actions de graces quis 
ont rendus ſur le champ à leur heros, ils ont 
ports particulierement fa fant6 à table; dans un 
delire de tendreſſe bachique , ils ont embraſls 
FAmphitrion, ils Pont qualifie homme admiras ala 
ble, d'homme de genie, de bienfaiteur des let- & 7: 
tres & opine par acclamation pour lui devoir dref I 
fer une ſtatue... - 
14 Avril 1780. Il faut ajouter à ce qu'on a dit 
du Comte de Parades, qu'il &toit à la veille de 
monter dans les carroſſes du Roi, en prouvant ſa 
nobleſſe depuis 1400; que le jour où il fut pr 
ſenté, S. M. avoit fait venir M. de Saint Paul; 
premier commis de la guerre, & lui avoit fait 
expèdier ſur le champ trois brevets pour cet 
etranger, de Capitaine, de Major & de Colonel, 
M. le Noir eſt alle mercredi Pinterroger à la 
Baſtille : ce qui a et fort long. On ſe doute bien 
qu'on avoit mis {ur le champ les ny n * 
rue de la vieille Eſtrap ade. 
Enfin on veut qu'il ſoit fils d'un piriflier db 
beville & que des officiers Paient reconnu dans 
Fceil de beeuf a Verſailles; ce qui paroſt difficile 
A concilier avec education que ſuppoſent ſes 
connoiſſances; ſes talens, dans une auſſi grande 
WW Ts a 
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jeuneſſe; car on perſiſte à aſſurer rl n'a pas 
plus de vingt - - {ix ans. 1 

14 Avril 1786. Le teſultat gendral de Talam- 
bic des loix eſt, que Pauteur en examinant la le- 
gillation, le gouvernement, Padminiſtration-6& 
Ia juriſprudence de la France, a eru voir que... 

Le vice le plus general dans toutes les parties, 
eſt qu'on laiſſe toujours d à un homme ſeul 
e droit de decider. . . . 

La puiſſance legiſlative r6unie fur le Mouarque 
i la puiſſance exEcutrice , le rend toujours juge 
& partie; ce: qui ne doit jamais Greens 

Il n'y a point de corps folide , protecteur & 
conſervateur des Loix; gu. amen ae de 
LOIX. «000 N 

Chaque province in — ayant des cous 
mes, des uſages, des poids, des meſures , 
Ke. qui n'ont nul rapport aux autres, forment 
autant de parties iſolées „ qui, ayant ni en- 
ſemble , ni union, ne peuvent jamais former 
Il tout. „ 1 

La nomination de toutes les lanes. nt 
dans chaque partie de la volontè d'un ſeul hom; 
ne, & toutes les places ſe vendant, elles ſont 
toujours marchandees & ne s' adjugent qu'au plus 
ofrant & dernier encheriſſeur; il veut dire celui 
qui offre le plus d' argent, de protection, ou de 
complaiſance &c. Elles ſont toujours d | 
nconteſtablement mal remplies . 


den depend.du.chix ds cheſs... bes, as 
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les places ſont mal remplies , le deſordre _ tue 
neceſſairement général. un 

Chacun 6tarit mattte abfolu.dans f{ pris, vrag 
fait des loix &y crablit des uſages ne dift 
nent lex. ot de | 
Cette mukitade de loixincuvelles qvicativel 
fe totalement les I9ix/fordamentales; ſei contre 
difent-toutes & necefſitent TORS m <> 
toute locicts. 

La multitude de zürildtötiens ciſerenies, 0 qui, e 
ayant toutes des interets oppofcs-, ne 's'ocrupenti y!-c 
qu'à ſe nuire mutuellement, portent Partoat ir met! 


certĩtude & augmentent le d&fordre... 4. nau 
Les commentateurs, les procureurs, la ch est 
cane & la forme ont tellement embrouillé gott 10 


Juriſprudence, qu'aueun proprietaire ne peut ute fc : 
aſſurc de ſa propriẽtꝭ, ni meme de la jquiſſance. dior 
Te defaut d'aſfurance à depeuple les camp; due 
gtres & ſurcharge les vilks;; par lu fuvilite qu on y Car 


trouve de placer fon argent à interet. Meiti 
Cette facilitè a engendre le luxe. a pa 
Le luxe à engentie les eredits . ron 


Les credits ont engendrt la ruino ee Way: 
La ruine des/familles en detrüit und.. br 
Cette deſunion einfante tous les Vibes 
Les vices cauſent biemot da d pοοννjH⅜n 
; Celle -i neceſſite toujours la didoludow if 
parties. 1011107; ino aue 55-2 (4:0 
15 Avril 17001 M4 Numer de Ce] e 
| de Tuceomber; 4 [c inlinnnbs. Ca 1 


4 


* 


Ctr) 
que plein de got, dune logique adroite & ſure, 
un litterateur tres eſtimable, qui, entr' autres ou- 
vrages pe riodiques, a dige auec beaucoup! de 
diſtinction, pendant nombre Panndes , les Afiches- 


de Province, On y remarque ſurtout commune + - 


ment cette impartialite fi rare chez nos journa- 
liſtes, Il n'etoĩt d' aucun parti; auſſi ma- t- il 
pas CtE prone comme il Tauroit merits. Tout ce 
qu'on peut lui reprocher, c'eſt de n' avoir pas aſ- 
{ez ſenti la dignitè de ſon tte, en acceptant la 
plxce de Bibliothecaire de M. Beaujon & en ſe 
nettant aux gages de ce Plutus, chez lequel il. 

12uroit di jamaĩs etre que comme fon ami. II 
y eſt mort. 

16 Vril 1780. Une debe egen ae 
ti annonce, à debute vendredi à la comedic; 
dorenavant improprement appellt e Italienna, puiſ- 
que la troupe de cette nation eſt renvoyce, faut. 
Carlin, + cauſe de ſon Ages: cfcit-dans la piece 
intitulce le jeu de Amour & du Hazard quelle 
: paru. Un ſon de voix agreable, me belle pro- 
nonciation, auroĩemt pre venu en ſa faveur, fi Fon 
revoit recommu des la premiere ſcene que cette 
debmante eſt une comedientie d un mevite: fup& 
eur, que Paris envioĩt depuis longtems à I pro- 
vince. Beaucoup de ſenſibilit , jointe à une in 
ellizence rare & Fart de faire valoir les plus pe- 
bts detans, mont jamais permis de aiccoumontre 
Madame Vertetik, pected chalice comme en- 
Ngee a ce ſpectaele. in 

16 Avril. L'auteur de Palambio Ge i; es 


* 
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avcir decouvert les vices de la- conſtitution fra 
Foile, donne le remede. 

Il ſepare la puiſſance legiſlative de la puiſſane 
exccutrice , & il ſubordonne dans tous les cas 
la derniere à la premiere. 

It &tablit un corps ſolide, depoſitaire & con. 
ſervateur des loix; par- N il previent & ancantit 
pour toujours Farbitraire, +» 

Pour abolir à jamais Vinfame venalits, il veut 
que toute place, ſans exception, ne ſoit Not 
mee qu'à la pluralite des voix: ce qui aſſure le 
bon choix des chefs, dont tout depend.. -  - 

Faiſant tout decider dans les diverſes parties) 
la pluralitè des voix, aucun homme ne peut 
plus, dans aucun cas, decider : il previent pa- 
Ia les abus, n enim Pinter 
perſonnel. . | . 

Il ſimplifie Peſpece & la nature 4 rimpot, i , 
abolit tous les abus de la perception actuelle & 

Etabliſſant partout liberté, facilits, ſdrets & tran cual 

quilité, il rend tous les habitans du royaume Mes, 

tranquiles & heureux. Deès-lors l'amour de k Et 
proprietè qu'il inſpire, neceſlitant Vamour. de h Noe 

patrie, chacun fournira avec plaiſir, & meme W 4; 

empreſſement, tout ce qui ſera .n6ceſlaire pour Wav 

le bien general. ſs de 
Simplifiant la 16gilation & la juriſprudence, fula 

aboliſſant la chicane & la forme, il aſſure la pro: ne u 

priété & la libre jouiſſance des daran 12 
facilite par conſèquent la DOTY vraie | 

ſe de tout Etat. le i 3 I T. 


>. 
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Aboliſſant les conſtitutions, annullant tous en- 
agemens ſous ſignature privee , etabliſſant des 
iſtinctions frappantes & des limites fix&es à tou- 
es les differentes claſſes & ſurtout ſupprimant 4 
amais les credits , il an6antit pour toujours le 
me, Tuſure, Ia debauche & la prodigalité: il 
peuple les villes, repaires de tous les vices; il 
ſepeuple les campagnes & neceflite un ordre & 

e vivification genèrale. 5 
Aboliſſant les teſtamens, il previenit les inju- 


ſtices qu'occaſionnent les preferences toujours 
al entendues & il comlerye les biens aux fa- 


Iles, 10 12 
e Aboliſant les droits des femmes aux « ſuccel- 
* fons, leur otant le droit de poſſeder jamais au- 


cune propriètè, rendant le mariage un contrat 

| Whpurement civil qui ſe renouvelle tous les ans, en 

a mot rendant leur ſort abſolument dependant 
 C Wie; hommes, il prètend nEceſfſiter la vertu & les 
ar g ualites des femmes & les forcer à étre heureu- 
we es, en faiſant le bonheur des hommes. 
E Etabliſfant Tadoption, il ouvre une fource nou- 
Eee à runion des familles & & la population. 
ne Aboliſſant la peine de mort & ętabliſſant les 
our A rzraux publics, tous les cximinels ſont ſans. cel+ 


le des exemples frappans qui arretent le vice; ii 


© bilage la ſocicts, des travaux qu' ils font & il for- 
1 de un debouchè ſdr & toujours ouvert, qui dé- 
| araſſe la ſocidt& de tous les monſtres qui lui 
iſent , dans quelque genre que ce ſoit, | 


Enfn, par cet enchatnement de 5 qui ſe 
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veillent, Fobſervent & ſe répondent ſuns q 
de tout l'un à autre, il forme un tout ſolich 
immuable & de la plus grande force. II lui da 
ne. pour reſſort Fattachement de chaque individ 
a ſa famille & à fa proprictse, d'où reſulte negeſſi 
rement l'amour. de la patrie , qui circulant du 


toutes les veines eſt la vraie force & Pa, con s 
quent la gloire des nations. * 
16 Avril 1780. I y a une grande serien du 
dans le Parlement depuis que M. d' Aligte s wt” 
nifefts ſor projet de demiſſion & la lettte gracia n 
ſe du Roj: M. d' Ormeſſon quĩ ſe voit retard dai © 
la jouiſſance de cette place, dont on lui donne u ſem] 
partie des charges, eſt tres méëcontent, & N con 
de Lamoignon, qui auroit grande erwie de g“ 
planter ſon ancien & de remplacer M. Aire 
qui meme, dit on, S'toĩt arrange ſourdemen ll 
avec celui ci, eſt fiche de voir Ia mine 6ventteil ©" 
Juſques à preſent ce Magiſtrat avoit puſſi pol + 
un excellent patriote; mais il parott que -Pambl 4h 
tion dont it eſt devore, lui a fait facrifierle n E 
le heroiſme qu'il avoit affiche'& qu'il y à une i 0 
telligence ſourde entre le miniſtere & lui, Bi *; 
conſequence M. d'Ormeſſon, par humeur cont IF 
le Garde des ſceaux, vient de faire mettre el m 
train Paſfaire de la librairie, oh ſon-prot6ge, M 
Camus de Neville, ſe trouve een como -. | 
promis. 4s 
17 Avril. Mademoiſelle d'Ayen, qui'a fg . | 


ſa premiere communion avec les autres enfans. 
x et auſſi attaquee' des ſymptomes du poiſon & 
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comme elle n'avoĩt point ding avec les autres jeu» 
nes filles , aiuſi que pluffeurs de celles- ci, Egale- 
ment atteintes, on a pre ſums avec raiſon que la 
cauſe phyſique de Fempvifonnement avoir reſi- 
der dans les hoſties. 

17 Avril 1780. M. le Maréchal Duc de Du- 
ras eſt venu faire enrëgiſtrer avec ſolemnitè de- 
yant lui au greffe des Come diens Tarrangement 
du Sr. de Beaumarchais, relativement aux ho- 
noraires des Auteurs, auquel il a donne-fa ſanc- 
tion, ainſi qu'un reglement,, par lequel les pie- 
ces nouvelles ſeront ſeulement jugees dans Fat 
ſemblie des huit Comèédiens plus anciens & en 
conſ6quence il a ordonns que toutes les pieces 
nouvelles ſur le | repertoire ſeroient repiles: a 
examen de ce Comité. | : 

Il eſt + remarquer--qu'on donne aſh un effet 
retroactif & humiliant pour les Auteurs à ce regle- 
ment, tandis qu an ne leur permet pas de reve- 
nir ſur la 16fion qu'ils ont regue des Comediens,. 
dens le compte que ceux- ci leur ont fourni- 
es pieces joudes z depuis fi longtems qu ils ven 
plaignent. 3 

On ne voit pas que dans le dernier hems: 
de legiſlation e; „aucun ait 5 wer 
obſervation. 

17 Avril 1780. It ſe an un denen ö 
Tune eſpece aſſeꝝ ſinguliere. On racontè qu'un 
kit particulier ſe nommant Franqlin eſt venu de pro- 
vince muni de fes titres pour voir avec le fa- 
Wux Franklin s'il ne ſeroĩt pas ſon parent: que 


G 

celui- ci, apres les complimens reciproques, f 
pri de confèrer avec ſon Secrctaire ſur cet o 
ſet: que le Secretaire, des Pappercu du nom 
ui a obſerve qu'il ne $*Ecrivoit pas de meme & 
fans en voir davantage lui a dit: „„ Monſieur; 
„ de votre Q (cu faites un K (cas) & vos pt 
„ piers vous ſerviront. 
18 Avril. La Reine ayant oui vanter beau 
coup les plaiſirs d'une ſociẽtẽ de jeunes Seigneurs 
& Militaires, qui ont forme entr'eux cet hiver 
une comedie bourgeoiſe & s'amuſoient à toutes 
ſortes d'autres jeux, a voulu abſolument les yoir 
& en ètre. On Sen eſt defendu tant qu'on ic 
pu; mais S. M. a dit qu'elle ne vouloit pas ls WM Loi: 
gener & qu'elle viendroit les ſurprendre. On 1M oi 
eu grand ſoin de ſe faire prevenir & un jour Cit « 
qu'on a ſcu le deſſein de S. M., pour la mieu les £ 
tromper, lorſqu'elle eſt arrivee chez Madame h ce © 
Ducheſſe de Villequier, od Etoit la ſéance, e- en a 
le n'a trouve qu'un concert fort beau, mais qui Fran 
a fait faire la moue à la ſouvergine, On lui Li 
fait bien des excuſes ; pour la dedommaget BI poſe 
on a joue au Decampativos , eſpece de colin" WF oi 
maillard rafiné, où tous les acteurs ſont affublcs les; 
d'un grand drap blanc, ſauf le patient, que cha- {ans 
cun vient toucher ſucceſſivement avec une ſer- WM qui 


viette, & il reſte expoſe aux plaiſanteries juſqu I potiſ 
ce qu'il ait nommè juſte Pagreſſeur. - La Reine 2 BJ ntiv. 
trouve ces eſpiegleries charmantes. Enfin on 1a detru 
conduite a: un petit theatre dreſſè dans le foyer E: 


de la grande ſalle du ſpectacle de Verſailles, 0 


(4) 


ale 2 rencontré le Rob, Monſieur & Madame, 
M. le Comte & Madame la Comteſſe Artois, 
je Duc & la Ducheſſe de Chartres, les ſeuls 
ttrangers qu'il y efit. On a execute une paro- 
die faite par M. le Comte de Linieres du triſte 
opera comique du Sr. Sedaine, jous il y a quel- 
ques mois aux Italiens, intituls Aucaſin & 
Nicolette. Cette facetie a tres bien pris. Apres 
| ſpectacle, la Reine a voulu que le Roi joudt 
au Decampativos & toute la famille Royale s'eſt 
anſi amuſce familierement juſques à quatre heu- 
res du matin, qu'on. s'eſt ſepare, - - 

19 Avril 1780. L'auteur de I Alambic 1 
Loix, enthouſiaſte comme il faut l'etre, pour 
woir la patience de compoſer un pareil ouvrage, 
dit qu'il a pris tout ce qu'il a trouve bon dans 
les gouvernemens connus, qu'il en a rejettè tout 
ce qui pouvoit &tre ſuſceptible d' abus & qu'il 
en a forms un tout, analogue au genie des 
Francois. 

Le nouveau genre de gouvernement qu'il pro- 
poſe, a tous les avantages du rëpublicain, fans en 
woir les frottemens & les ondulations continuel- 
les; il a tous les avantages du monarchique, 
ſans etre ſuſceptible de ces abus d' autorités, 
qui dégenerent toujours promptement en deſ- 
potiſme ; il a toute la force des aſſociations fede- 
ntives, ſans pouvoir craindre la désunion qui 
detruit tot ou tard ces Conſtitutions. 

Enfin il lui paroit en tout analogue au genie 
& la nation qui, nce pour la liberté, eſt tou- 
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Jours:prote 4 en abuſer, ſe cabre fi on la-retien ſent 
crop, 8'6chappe fi. on ne ia retient pas, & dot Am 
Taimable 'gaite viſe ſouvent au delir . ens 
Du reſte, Pauteur r6pond ſur ſa tète, ce WI. *** 
eſt nourtantle gage d'un fou, avec-connoilline nb 
de cauſe, que tout ce qu'il propoſe , peut Se a 
cuter en trois ans, ſans la moindre ſecouſſe, 
ſans répandre une goutte de ſang & fans fain 
le moindre tort à Perſonne. - Amen ! Amen 
Amen |! Gr. 

19 Avril 1780. Extrait Tune Lettre de 50. 
deaux du 15 Avril... II n'y a point à Paris 
& dans Europe, dit-on, de ſalle de ſpectacle 
qui approche de la beauté de celle-ci: elle eſt 
meme trop fuperbe pour la province. Il y doit 
debuter demain un nouvel acteur, dont on al 
ſure que organe eſt ſupérieur à celui du Sr. le 
Gros. Nous avons des gens en état d'en deck 
der; car Jcliotte , Chafſe, M. & Madame la 
Ruette ſont a Bordeaux. L' aſfluence d'6trangers 
attirc's pour Fouverture de la falle eſt immenſe. 

20 Avril. Le Sieur Rouſſeau de Toulouſe 
ayant fait autrefois de petites comedies eſt 
plaint, quoiqu'elles waient pas eu de ſuceès, 
de n'avoir pas été appells au Bureau de Jégiſla- 
tion dramatique. Ses amis en ont parlé an Sr. 
de Beaumarchais, qui s'eſt defendu ſur ce qu'# 
yant horriblement vex6 ce journaliſte dans la 
preface de fon Barbier de Seville, il preſumoit 
qu'il auroit eu de Ieloignement pour venir ches 
lui & accepter ſon diner; mais que, des qu il ne 
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ſentoit point de rẽpugnance à tout ovblier, 
amplitrion y conſentoit volontiers; en con- 
ſuence le Sieur Rouſſeau a 66 mis lor la liſte 
recu un billet d'invitation pour la derniere 
emblee. 

zo Avril. On voit * queldies empire 
1 ouvrage nouveau, venu de chez Petranger , 
nt pour titre I Eſpion Francois d Londres; 
0bſervations critiques fur Þ Angleterre & ſur 
'nglois , par M. le Cler de Goudor, ouvra- 
deſtiné à ſervir de ſuite à Þ E/pton Chinoit. II 
en a deux volumes qui fe vendent un Louis. 
elt yraiſemblablement une imitation de ! Eſþion 
glos, connu ci-devant ict fous le nom de 
ber vateur Anglois; ce qui a inquit en erreur 
fit courir le brult que les Tomes 5 & 6 de 
dernicr duvrate ſe diſtribuoient. On ne con- 
t encore Tautre que par Fannonce des colpor- 
urs & de quelques gazettes Etrangeres. 
1 Avril. On regarde aujourd'uui comme 


s, ſoi-diſant, eſt fils d'un patiſſier de Phals- 
urg, qu'il ſe nomme Riebard, qu'il a etè du- 
u par un Ingenieur, Qui lui ayant trouve de 


8 1 lui 
. prit & de intelligence, ſe Te(t attach & a 
o- WF” plaiſir à developper ſes talens, ſinguliere- 
„et bien tournes vers cette partie & ſurtout vers 


i de lever des plans; que de- A il avoit cou- 
ile pays & S'toĩt inſinuè en effet aupres d'un 
mite de Parades, qu'il avoit accompagns dans 
& Voyages où il toit mort & dont il avoit vo- 


hirci fans aucun doute que le Comte de Para- 
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Is les titres, qu'il 8'6toit appropric es. 

On veut que, pour etre plus ſar de ſos q 
rations, il eũt trois de ſes ſreres avec lui, dy 
Pun lui ſervoit de ſecretaire; le ſecond de nd 
tre- d'hotel & le dernier de chef de cuiſine, ] 
ont Et6 arrètès auſſi & c'eſt le premier qui à & 
cnvoye à Arras pour y faire reconnottre,, ou 
& inventorier une malle, que M. de Paradt 
avoit laiſſẽe dans une auberge & où Ion comp! 
trouver des papiers de conlEquence. , Voila 
en eſt ce roman. 

21 Avril 1780. Les No, 59 & 60 de Me. Li 
guet ſont arretes , ſurtout le dernier; & les an 
. teurs de ſon libelle periodique craignent que ca 

te proſcription ne ſoit durable. 

22 Avril. Fugement un Citoyen for Þ App 
d la Paſtéritè de Simon - Nicolas - Henri. Lingut 
publié en Fanvier 1780, avec cette Epigra)ii 
Erudimini, qui judicatis. . ou Appel d bs Pi 
ſterits au neant ; avec cette autre Epigrople 
Judicia cuſtodite & implete ea: ut habitare pc 
ſitis in terra, abſque ullo pavore. A :Noyon,d 
imprimerie de Devin, Imprimeur & Libraim 
1780. Et à la fin on lit: permis. d imprimer 
Noyon, ce 26 Fevrier 1780. Signs Tondit. 


Tel eſt le titre aſſez ridicule d'un om © 
plein de ſageſſe & de raiſon, on Pon demo bm 
tre: 10. Que les Avocats avoient droit de ens 
ce membre denoncè: 29, -Quiils Pont rays juſt ci 
ment: 30. Que Me, Linguet ne pouvoit reli ur 
de ce jugement que par la reſignation, la relpi 7 . 
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eence & une meilleure conduite. Il doit d' au- 
tant plus augmenter la rage de ce forcenè, qu'il 
ſe verra dans Pimpoſſibilite d'y rẽpondre. Du 
reſte, il y eſt tres ménagé & fi cet Ecrit a un 
defaut, c'eſt de n'etre pas aſſez nourri de faits, 
de ne pas peindre aſſez Energiquement le ſcanda« 
le cauſe à tous les honnètes gens le jour de la 
fameuſe ſcene, où ce moderne Catilina voulut 
zyec la cohorte de coupe-jarrts qui Tentouroit, 
forcer le Temple de la paciſique Themis. - | 

23 Avril 1780. Le No. 59. de Me. Linguet, 
quoique arrèté, eſt cependant parvenu a pluſieurs 
ſouſcripteurs: \ moins qu'on n'y ait mis des car- 
tons, on doute que le Marechal Duc de Duras 
zit pu avoir le credit de faire interdire ce journał 
pour cette feuille, n'ayant pu reuſſir dans d' au- 
tres cas, ON il &toit infiniment plus maktraite, 
On doit plut6t attribuer la proſeription du jours 
nal à Particle du Memoire de M. &Epremeſnil, 
Ce Magiſtrat y eſt baffoue ſans le moindre m&« 
nagement & avec toute la fureur dont eſt capa- 
ae dle I'Ecrivain forcené, qui ne diſſimule pas avoir 
mer WY © haine ce Conſeiller, qu'il pretend avoir DG 
a coup contribuè à le perdre. 

Le No. 60. a été ſupprimé en entier; mais 
comme il y a de la contrebande partout, quelques 
gens ont cependant ſu fe le procurer. Dans ce» 
li- ci il y a un article contre les Parlemens, ſi 
nurieux & fi violent, qu'on a lieu de croire 


due Me, Linguet deſeſperant d'etre tolers deſor- 
Teme X P. * | 
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mals, 2 pris ſon parti & rue aveuglement {ur 
tout ce qui s oppoſe + ſa rageG. 

Tout cela conſime une rèſſexion que i f. 
ſoit au commencement de {es querelles un de 
ſes confreres, Me. Belot, auquel il ſe plaignoit 
de ſes ennemis: Me. Linguez ,uotre plus cruel en 
nam , c'eſt Vous - meme. 

24 Avril 1780. Quoique M. le Premier 
Pacſident de Rouen, bleſſè comme on 1'a' rap- 
ports, wait pu ſe rendre a Rouen, M. dE 
premeſuil n'en a pas moins entame le fond de 
fon intervention au jour indiqué, mercredi 12. 
I eſt parti, ſans doute ,, de Paveu du Comte de 
Tolendal, qui dans le cours de. fon plaidoyer 
avoit dit que M. Duval de Leyrit avoit été un 
des auteurs de la mort de M. de Lally, ce dont 
Je Parlement avoit donné acte a fon adverſaire, 
quoique le jeune homme ſommè de repondre ſur 
cette accuſation n'y ent pas perſiſts & ent repan- 
du d'une fagon ambigus. 

On ne voit encore ici que Fexotde du Neo- 
xe du Comte & meme manuſcrit {culement;ceux 


qui Vont lu, aſſurent que c'eſt un chef-d aun 


d' eloquence & d'adreſſe. 

24 Avril, M. le Marquis de Chatelan ,an- 
cien Marcchal de camp, ayant écrit à M. le 
Prince de Montbarrey pour ſe plaindre d avoir et 
oublis dans la promotion des Lieutenans - Gen- 
raux, ce Miniſtre lui a rẽpondu qu ĩl toit fur ia 


liſte , mais que 8. M. Pavoit rayé: N a 


* 
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fait apporter tous ſes habits militaires , ſes pat 
chemins & autres titres & marques de fes fervis 
ces militaires au pied du poteau de la juſtice & 
les a brulés. Il a écrit à pluſteurs de ſes fils au 
ſervice , qu'ils euſſent à quitter ſur le champ, ſi - 
non qu'il les desheriteroit. II eſt fott riche & 
ſon grief aux yeux de la cour, c'eſt d'avoir EE 
tres parlèmentaire & d'avoir preté de Pargent à 
pluſieurs membres du Parlement de Grenoble , 
mand&s en cour lors de la Dragonnade de M. 
Dumeſnil. 

24 Avril 1780. Lors de la derniere ſcance 
du Bureau de Legiſlation Dramatique, lorſqu'on 
(toit ſous le charme de Yoperation du Sieur de 
Beaumarchais, qu'on Pen felicitoit, qu 'on s' ap- 
plaudiſſoit de la reunion nouvelle & qu'on ſe pro- 
mettoit de continuer les aſſemblèes, eſt interve- 
nue la Lettre de M. Rochon de Chabannes „ di- 
ſant, au contraire, qu'il ne falloit pas inſiſter 
ſur les demandes qu'on avoit faites & qu'il fal- 
loit diſſoudre Vaſſemblee , n'ayant pas 1a for- 
me, la dignité & la liberté convenables. On a 
cherché quelle pourroit @tre la cauſe de ce 
changement. 5 
| Un des membres a pretendu que deux choſes 
dans les objets de demande arretes avoient tous 
jours déplu à cet auteur : Vinamovibilits des 
Commiſſaires & le Preſident de lecture. Quant 
au premier point, on eſt convenu de le reformer 
& de ne laiſſer les Commiſſaires que quatre ans 
en place; c clite deux membres nouveatx tous 
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les deux ans, qui ſuccederoient aux deux plus 


anciens ſortis. Cette eſpece d'Echevinage litt6& ( 

. Faire, auquel tout le monde pourroit parvenir e 

avec le tems, a ſingulierement rcjoui les votans, t 

Quant au Preſident de lecture, cet article n'elt ſ 

pas regle definitivement. | Wi 
25 Avril 1780. Les Treſoriers de France ſont 

depuis longtems en conteſtation avec les Cham- d 

bres des comptes, qu'ils ne veulent pas recon- by 

noftre pour ſuperieurs, tandis que celles-ci re- ne 

fuſent de les avouer independans d'elle. Un M. hi 


Clement de Boiſſy, Maitre des comptes de la le 
Chambre de Paris, a compoſe deux ouvrages , pe 
dont Pun, Trait“ ſur la jurisdiction des Treſo- all 
Tiers de France, 1777; & Vautre, Etat verita- tio 
ble des Treſoriers de France, 1779; où, avec 14. 
Ja morgue qui caracteriſe cette Cour, il mal-trait qu 
fort les bureaux des finances. Vn des membres I5, 
de ceux-ci, attach6 au bureau de Lyon, hom- 
me de lettres & vraiment capable de defendre ſa cle! 
cauſe, a compoſe une Reponſe , intitulce le Tri- a 1 
ſorier de France; Mcmoire tres bien écrit, tes co1 
dien fait & ol Verudition & les recherches ne neu 
nuiſent point à Vinteret du fond & A Telegance de 
du ſtyle. II ſe fait lire des gens du monde & 
leur apprend Pexiſtence des deux autres traites, 
lourds de ſcience & encore plus d'injures, qu on 
ne connoiſloit point. 

L'apologiſte ẽtablit d'une facon aſſez luminew 
ſe, que les Bureaux des finances. ne peuvent Etre 
ranges dans la claſſe des Tribunaux ſubaltemes; 
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mais il convient modeſtement qu'ils ne ſont point 
Cour ſouveraine. Ils ſont immediatement apres 
elles Compagnies depoſitaires d'une grande pore 
tion du pouvoir du Prince, qu'elles exercent ſous 
ſes ordres & qui ne reconnoiſſent que la ſuperio- 
rite du Conſeil, . 

26 Avril 1780. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 22 Avril 1780 .... L'acteur qui a de- 
buté, il y a huit jours, pour le chant fur notre 
nouveau theatre, a paru charmant. II a dũ de». 
puter auſſi hier une femme qui vient de Bruxel- 


1 les & dont on dit beaucoup de bien. Notre trou · 
: pe ſe monte ſuperieurement. On dit que nous 
* allons avoir Ponteuil, qui quitte Paris. Les ac- 
. tionnaires ont offert a Mlle. Sainval T'alnée 
ec 14,000 livres; elle en demande 20,000. livres, 


te qu'on ne lui donnera pas; ils iront juſques à 
es 15,000 livres, mais ils ne paſſeront pas. | 
n- M. le Marquis de Saint- Marc , ancien offis 
ſa tier aux gardes, celui qui a deja adreſſe des vers 
rb. a M. de Voltaire le jour de fon triomphe à la 
res comèdie francoiſe,, en a auſſi compoſe en Fhons 
neur de M. Louis, qu'il lui a envoyes le jour 
de Tinauguration de notre ſalle, dont il a été 
Parchitecte. Les voici: 


Quel ſpectacle enchanteur! quel monument pompeux! 
Sous ces vontes retentiſſantes, 
Les Arts parés de fleurs, les Muſes triomphantes 
Invitent les mortels à $unir a leurs jeux. ' 
Ce jour enfin, Louis, au Temple de m&moire 
Voit inſcrire ton nom & tes nobles travaux; 
* 3 
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re. Sa compoſition eſt diviſce en deux parties. 
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Nos neveux, ainſi que Vhiſtoire, | Br 
Ne pourront parler de Bourdeaux Pp 
Sans parler auſſi de ta gloire. 1. 


Vainement contre toi dirigea ſes ſerpens 


La ſombre & criminelle Envie; a 4 
La main de la juſtice a pris la faulx du tene 8 
Et les a fait tomber ſans vie. 4 
Bient6t vers cent climats divers T 
La Nayade de la Garonne, of 
EMeurant dans ſes jeux la ſurface des mers ſel 
Ira s enorgueillir aux yeux de Punivers | la 
| Des lauriers dont on te couronne. ref 
Jouis de ton triomphe, entends de toutes parts he! 
Honorer en toi le grand homme, \ gin 


Par qui Theureuſe France , aſyle des beaux arts, MI cu 
Ne doit plus envier ni la Grece ni Rome. 


que 

27 Avril 1780. Ceux que amour des arts plet 
paſſionne aſſez pour leur faire oublierle monſtreſ en 
exécrable à la France, vont voir à Pattelier de M. le pl 
le Comte, ſculptour du Roi, le mauſolee de bler 
Abbé Terrai. C'eſt un monument que lui fait bon 
6lever ſon neveu, Flntendant de Montauban, tres 
bien pays pour cela, & c'eſt à la Motte- Tilly, WM ©" 
terre de ce Miniſtre, qu'il doit &tre plac & qu'il me! 
ſubſiſtera, ſi le peuple de ces cantons qui, ves mag 
de plus pres par Abbe Terrai , le deteſtoit en- dien 
core plus, a la bonté de le laifſer ſur pied. Pour 
Quoi qu'il en ſoit, il auroit fallu bien de I's forcs 
drreſſe dans le genie du compoſiteur , pour image nh 
Ml 10 


ner quelque choſe de ſupportable en pareil gen- 


Dans la principale & la premiere, en relief, K 
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ſculpteur a &cartè les idtes qui pouvoient en raps 

peller de trop revoltantes: il n'a repreſents que 

le Magiſtrat , etat dans le quel PAbb6 Tertai - 

toit acquis une putation, ſinon de juge inte- 

gre , au moins de juge Eclaire, & c'eſt en ce ſens 

qu'on luĩ peut pardonner de le faire regretter par 
Themis , qui tranſportee de douleur ne peut plus 

offrir que ſon medaillon: dans celui-ci, tres reſ- 
ſemblant, Partiſte a ſu, en conſervant la verite de 

| phyſionomie, la rendre moins baſſe, moins 
refrognce , moins en deſſous, que ne Pavoir ſon 

heros, chef - d' œurre de laideur. Une autre ima- 

\ gination que M. le Comte a. cru, fans doute, 
| qu'on lui paſſeroit comme moins odieuſe, quoi- 
que fauſſe & de pure flatterie, ca été de faire 
« nieeurer le defunt par le Genie des- Arts, couver 
en partie d'un voile épais & tenant d'une main 
J. eplan de la Galerie, où ce Miniſtre devoit raſſem- 
de der & avoit deja preſque raffemble des produe- 
ir WM tions de chacun de nos Artiſtes vivans, tant Pein- 
u, ves que Sculpteurs, Comme il avoit reuni à 
„n Miniſtere la place d' Intendant genëral des ba- 
rn iimens, il y a une forte de fondement & cette 
mage. Quant au faire, la figure de Themis eſt 
bien trait6e , mais peut- etre avec trop de graces 
pour une Deefſe auſtere; ſon attitude eſt un peu 
forcce & au lieu de ce bel abandon d'une dou- 
kur a ſon comble, on y remarque une ſorte d' 
an impetueux, qui eſt une eſpece de contre- 
lens dans ſa ſituation. Le Genie des Arts a 
Nutot Pair de bouder que de pleurer. Du rel . 
G 4 
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te, ces figures ſont "un beau marbre blanc, 
Au- deſſous & comme faiſatit le devant du 
mauſolee, eſt un bas - relief repréſentant PAbbl 
Terrai à genoux aux pieds du Roi, qui le char 
ge du gouvernement des finances. L'artiſte, 
pour donner lieu, ſans doute, à ſon cizeau de 
S exercer ſur une plus riche draperie, Va revety 
de ſes habits d'Officier Commandeur de I'Ordre 
du Saint Eſprit; ce qui forme un anachroniſme, 
puiſque PAbbe Terrai n'a eu le cordon bleu que 
dn tems apres etre entre au Miniſtere, L'Etu- de 
de, la Science & Themis lui donnent l'accès du 


Trone: idee juſte. Derriere le Roi eſt une au- 2 
tre figure, neceſſaire à la verite hiſtorique , mais WF _ 
qu'il auroit etè mieux, ſans doute , de voiler, 1 -- 
moins que Partiſte n'ait voulu, en repreſentant qu 


un perſonnage non moins exécrable, dctourner 
ou partager Phorreur qu inſpire le ſien. Cette BY ; 
figure, qu'on devine aiſcment , eſt; le Chance. , 
lier Maupeou, qu'on fait efſeeivement, avoir et flu 
le promoteur de ſon ami. 

Ce bas - relief, à ne le confidines au- "avec des 
yeux d'artiſte, eſt d'une grande beauté; erits 


des reſſemblances, facilitè du cizeau; finelle, 2 
preciſion, grace, toutes les parties du on peut I nen 
exiger dans cette ſorte de ſculpture, S trouvemt I eo 
portèes à un haut degré de perfection. On doit faux 
bien ſincerement plaindre M. le Comte, d'awöir Qui 1 
eu A traiter un ſujet auſſi ingrat „ ou Punt aul eme 
repugnant. ö Oper, 

28 Avril 1780. Un faceur 4 la grande poſt loler, 


pou 
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pour TEcole Militaire, a gage la ſemaine der- 


l niere qu'il iroit les yeux bandes de ce lieu à 
( grande poſte. Il eſt parti à quatre heures du ma? 
un, il a paſſe Peau à la place de Louis XV; 
b dans un batelet qu'il eſt allè chercher lui-meme , 
0 ſans le ſecours de la voix ni du batelier : parve- 
nu aux galeries du Louvre, il a indiqué la ſon- 
© nette de Imprimerie Royale & dans la rue Froid- 
* WH mantcau il s'eſt arrèté vis-a-vis un marchand de 
uw vin, dont il &toit connu & a demande un verre 
de vin. II <toit ſuivi des parieurs & eſt arrive en 
u Wy riomphe à dix heures au terme de ſa marche. 
* 29 Avril 1780. Il paroit depuis quelques jours 
a une Lettre de M. Turgot d M. Wecter, qui 
„dar un bruit du diable. On ſent bien d'abord 
am BY qu'on a emprunté le nom de VEx- miniſtre & 
ner au'aſſurement il n'y a pas mis la main. Cepen- 
e Gant par Paudace avec laquelle s' exprime Paw 
CW teur qui, pour cauſer une exploſion plus vive & 
en plus rapide, a fait remettre des exemplaires de 
cet crit aux portes des Miniſtres & des Grands, 
4 on a lieu de juger qu'elle a et Ecrite par queÞ 
5 qu'un de tres ſoutenu; car on dit qu'elle eſt fort 
9 


accueillie à la cour & qu'elle y cauſe une fer- 
mentation conſiderable; on ajoute qu'on y de- 
couvre tellement le vice de ſon hypoeriſie, le 
faux de ſes operations, pretendues patriotiques & 
qui ne ſont que des tours d' adreſſe pour ſe pro- 
eurer de argent & charger d' autant VEtat, fans 
erer aucun bien reel, qu'il y a de quoi le de- 
loler, Juſques à ine fo: n'en juge que fax * 

.. 
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parole; il faut lire par ſoi- meme & ſurtout at. 
tendre la juſtification de ce Directeur genèral des 
finances, ſi les inculpations ſont de nature à les 
meriter. Du reſte, tout le monde s'accorde 1 
dire qu'il y a beaucoup de perſonnalités & à les 
blamer. Quant au ſtyle, on veut que ce patty 
phlet ſoit ſupèrieurement écrit. 

29 Avril 1780. La Reine a une telle amitis 
pour Madame la Comteſſe Jules de Polignac, fur 
le point d'accoucher, qu'elle a demande au Roi 
qu'on comment les petits voyages par s etablir 
au chateau de la Muette, pour &tre plus à mb 
me d'avoir des nouvelles de fa favorite & d''aller 
la voir elle - mème. Vendredi avant de ſe rendre 
a Vopera, S. M. eſt venue chez cette Dame & 
y a mené toute la cour avec elle, c'eſt- à - dite 
Mon ſieur, Madame , Monſieur le Comte & Mw 
dame la Comteſſe d' Artois, &c. &c. 

30 Avril. Les brochures recommencent con- 
tre M. Camus de Neville: il paroit Fuſtification 
du Directeur de la Librairie ſur les reproches que 
lui font les Libraires de Paris, ou Eutretien en- 
tre le Directeur de la Librairie & un de ſes a- 
mit, ſur les nouveauæ Reglement. On juge que 
par conſequent cette pretendue Juſtification eſt 

ironique & une veritable confeſſion des. turpity- 
des dont on Paccuſe. 

30 Aoril. Depuis que les Bouffons ſont par- 
tis, la Comédie Italienne a recouvre la liber- 
te de jouer des opera - comiques, parodics des 
grands mares d Italie. En conſequence. elle & 
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repris lundi POLympiade , interrompue dem fois; 
On y a remarque' des changemens conſiderables, 
ſoit dans la muſique/;/foit dans le poëme, dont 
le troiſieme acte a &t6 refait en entier. On y 
zjout6 pluſieurs aits: d autres ont ée tranſportes 
dans les roles qui ſembloient les plus propres à 
les faire reſſortir & contraſter. Malgr tous ces 
efforts, le ſucces de cet ouvrage a et medioere,, 
pas du moins marquꝭ autam que la premiere 
Tant de reviremens,, loin de hu donner plus de 
merite, en ont 0t6 cet enſemble qui caradteriſe 
les chefs- lteuvres; on Hy tiguve plus que des 
beaut6s de detail & comme iſolèes. On a viver, 
ment applaudi le Chreur & le Duo du premicr 
acte, ainſi que VAriette de bravoure de Ma 
Trial; mais ces airs brillans ou d'une facture fg 
vante , chatovillent-;Voreille ſans intereſſer le 
ceur, & les longueurs, la triſteſſe du poime, 
ks repetitions , NA ſechẽreſſe & la negütgence 5 
du ſtyle: achevent de le refroĩdir. 

1 Mai 1780. La Fuſtification de M. Camus 
de Neville eſt une brochure fort courte, on it 
cherche à ſe juſtifier ſur certaines anecdotes, qui 
ne font honneur ni à a probits, ni à ſon deſiu- 
tereſſement ni à ſa VEFAGING; On y, inculpe auſſi 
ſortement M. de: Miromeſnil. Suivant la tournu- 
e maligne de ces ꝓamphlets, on. retorque contre 
M. de. Neville tout ed qu'il dit & Ton lui fait 
voir que les. verde excuſey, n donne, ſont | 
pitoyables . 

em iaalelhen ne deen une foible As 
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compare au recueil qu'on vient de faire impri- 
mer de tout ce qui s' eſt paſſe au Parlement dans 
Faffaire de la librairie & Iurtout des formidables 
requiſitoires de M. FAvocat general Seguier, ol 
Fon aſſure que M. Camus de Neville, bien loin 
d etre menage , eſt on ne peut plus mal - traité. 
Cette brochure intrigue fort le Directeur de la rau 
Librairie, en ce qu'elle ſemble autoriſce ſous main fible 
par les Magiſtrats & un avant - coureur de {a d& fe 
faite, c'eſt -à - dire de la deſtruction. de ng ter 
glemens. fits 
I Mai 1780. Depuis n M. Baden „eme 
quoiqu'à la fleur de Page, menace; ruine. Le ra! 
chagrin que lui a donné le dérangement de ſes rei 
affaires & les diverſes mortifications qua eſſuyces Wi 


ſon amour- propre, n'ont pas peu contribu6 i Prop. 
agraver ſon état; en ſorte qu 'on craint qui cu le 
n'aille pas loin. ce pe 
I Mai. M. de Portelance eſi un ane dele- dale 
tres, qui debuta dans la carriere il y à pres de go lon a 
ans, par une tragddie qui eut peu deſucces, mais Neil 
Pannonce du talent dans une auſſi extreme jeu» Wh conte 
neſſe. Elle le fit connoitre , elle le repandit en I knim 
ſocidte & il y fut accueilli d'une richeveuve,;qui boi 
repouſa & lui fit oublier, abandonner du moins; {MW * f0: 
un etat rempli d amertume & de diſgraces. Une prend 
donation avoit precede ſon hymen & à la mort I dime 
de ſa femme beaucoup plus 4gce que lui, il h.. Dan 
rita de ſes biens & d'un procès conſiderable — knce, 
le tourmente depuis dix ans. L'objet.de ce prov Ou 
ees elt un teftament, le fruit de Toben d 6s tit 
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de I'hypocrifie religieuſe. Apres avoir perdd & 
gagnẽ tour à tour pluſieurs fois, il eſt à la veille 
de ſe voir juger - definitivement. Mecontent de 
ſes Avocats, il a pris le parti de compoſer lui-: 
meme ſon Mémoire & il faut avouer que cela ne 
reſemble en rien à la plupart des Ecrits du bar- 
eau. M. de Portelance a tire tout le parti poſ- 
ſble du fond du ſujet , pretant inſiniment; il en 
a forms un roman intereſſant où, ſans rien ajou- 
ter de trop EtrangeT à la cauſe, il a enrichi de 
faits piquans, arrangès avec un got infini, a' 
ome des charmes d'un ſtyle doux & ſeduiſant. II 
va point n6glige la partie du raiſonnement, qu'il 
1 rendu auſſi lumineux qu'il lui a ẽtè poſſible, & 
ces moyens puiſſans il a joint une onction très 
propre à lur gagner le cœur, apres avoir convain- 
eu eſprit. Tout ce qu'on pourroit defirer dans 
te petit chef- d'ceuvre,, c'eſt peut - etre plus de 
chaleur & d*energie , lorſqu'il s'agit de peindre 
lon adverſaire comme un calomniateur; c'eſt en 
pareil cas que Porateur bouillant ne pouvant ſe 
contenir dans les bornes d'une prudence puſil- 
knime, ſemble avoir acquis le droit de prevenir 
k loi & d'imprimer lui- meme le fer chaud ſug 
e front du coupable: flẽtriſſure dont il nous ap- 
prend que les premiers Romains puniſſoient * 
time, contre lequel il s'Eleye. 

Dans ane note fort longue au ſujet de ſa mai. 
ace, ſur laquelle il paroſt que ſon adverſaire 
voulu l'humilier, il apprend qu'il a dEcouvert 
6 titres qui conſtatent My les - Portelance _ | 
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venus plus forts; ils wont pu jouer, ils ſe font 


menagés, a rompu nn attaques e d'en ha 
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d'une famille diſtinguce d' Irlande, dẽpouille & on 
tous ſes biens par Cromwel & fon parti, & aue 
bee depuis cinq generations dans la plus gran Neu! 
miſere. Il a maintenant fa genealogie extraite des tain 
Regiſtres de la Cour heraldique de Dublin & wit 
vetue des formes les plus légales: ainſi aps ves 
avoir figure avec avantage au Parnaſſe & ay 2 
Barreau, il va encore reprendre une place nul 
dans le Nobiliaire. 

2 Mai 1780. Samedi on a remis à la _— 
frangoiſe. la veuve du Malabar , trage die de M 
le Miere, qui dans fa nouveaute avoit eu peu d 
ſucces & wa pas et jouèe depuis dix ans. Quo 
que ce ſoit une mauvaiſe piece, comme le pod 
y a fait des changemens, qu'il y a du mome- cure 
ment, de Faction & ſurtout une grande pompe upp 
de ſpectacle capable d' eblouir la multitude, Meir 
Parterre, pour t&moigner ſon contentement à Tau pour 
teur, Va demande a la fin. Ce triomphe dee mrocu 
nu trivial, reſerve aux debutans ,” aux petits que 
teurs & ſurtout aux comediens, ne flatte plus att 
ramour- propre des anciens: M. le Miere 11 
pas jugs a propos de ſe montrer, & les acteus 
de ſatisfaire au moins les braillards par la repor- 
fe qu'il n'y toit point. Quand ils ont vouln 
commencer la petite piece, les brouhaha ſont d 


retires : la — eſt venue, on a voulu arrete 
quelques mutins; mais cette fois le Parterre & 
tendant mieux par des flux & reflux adroitement 
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on a crié au feu, pour faire diverſion & ramener 
leurs Vattention des ſoldats. Enfin il n'y a 
n& Wc perſonne d'enleve ni meme de bleſſe à un cer» 
ds Wain point; mais des jambes Ecorchees, des meut 
riſures, beaucoup de femmes qui ſe ſont trou- 
es mal & autres ſuites de pareilles bagarres. 

a 2 Mai 1780. Il paroit conſtant que le pamphlet 
fie contre M. Necker paroit ſous les aufpices du 

comte d'Artois, qu'il a été imprime au Temple 
GG que ſon Alteſſe Royale un jour qu'elle y eſt 
Menue, en a fait elle- meme une diſtribution. On 
e eut que ce Prince ſoit anime contre le Direc- 
a6i-Mfteur general des finances par le Sieur de Sainte» 
dee bin, ſon Surintendant des finances, &c. qui fi- 
we⸗ J gure dans cet Ecrit & ſuivant Fanecdote qu'on y 
wee porte, auroit à reprocher à M. Necker de ne lui 
„voir pas donné Goo, ooo livres, qui lui revenoĩent 
al- pour des renſeignemens fort utiles qu'il lui avoit 
eve procurcs aux approches de la derniere paix, ſur 

. elquels il füt jouer avec ſucces a Londres aux 
ations, Il faut obſerver que M. de Sainte-foix 
toit alors premier commis des affaires Etraggeres 
& avoit le ſecret du Due de Praflin, -- 

3 Mai. II paroft un ſecond pamphlet contre 
M. Necker, qui eſt une fuite du premier. Dans 
celui - ci on Fattaque ſur Fobjet de ſes plus che- 
s complaiſances, fur la Caiſſe d' Eſcompte, 
wont il favoriſe les billets noirs avec un zele tres 
Julpect. C'eſt un tableau comparatif des ſuppres 
ns qui eurent lieu avant & pendant le Syſteme 
e Law, de la maniere dont celui- ci accredita 
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fon papier, & en rembourſa les memes officiy 
ſupprimés qui le ſont actuellement; on preyci 
que le Directeur General des finances, ne pouvant 
ſe flatter doperer ſes rembourſemens indiqu& 
montant à une ſomme enorme, ſe mènage n 
un moyen de les faire & le danger que tout & 
jeu ne finiſſe de meme par une banqueroute. 

Enfin on a reimprime le Teſtament Politiqu 
de M. de Silhouette, avec des notes relatives! 
ce qui ſe paſſe aujourd'hui, & Pon y voit que M 
Necker ne fait que ſuivre les operations indiqute 
& commencces par ce Controleur * unt 
deteſts en France. 

4 Mai 1780. M. Clement de Boiſſy + replica 
A Fauteur de Vouvrage intitulé le Treſorier « 
France, par une feuille qu'il appelle le Tre/orir gr 
de France ramenè d ſon ttat veritable. Meme 5 
peſanteur d*erudition, a laquelle, pour figurer . ro! 
à vis de PAcad&micien de Lyon, il joint un ama don 
de citations des poëtes latins, qui rendent cant 
6crit digne du ſiecle de Ronſard, _ 
4 Mai. Ce qu'on avoit prevu commence de ſe Mr. 
r6aliſer & Von a deja perfectionnè quelques races due 
de chevaux en France, au point qu'ils fe to- pf 
vent en état de remplir le ſervice des chevaux d 
Etrangers': Celt ce qu'on a juge aux courſes qu l 
ont eu lieu dernierement à Vincennes, od un* 
jument & un cheval, productions de leurs pro* Vue 
pricraires, ont combattu pour la courſe, Tu ui 
contre autre, avec tout le feu, tout le brillant fi 
des chevaux Anglois. La jument, nommeée L ©" 
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le, eſt au Duc de Chartres; le cheval, appelld 
Normand , appartient au Comte de Lauragais. 
On a vu auſſi un poulain de M. le Comte d Ar- 


vant 
unis, produit par le fameux cheval appelle Gris 
an oerack, contre un autre poulain du meme cour- 


er appartenant au Duc de Chartres, tous deus 
leves en France. 

Enfin on a vu Lovelace de M. le Comte d' Ar- 
bis, 11 connu, contre Gloworus du Duc de 
hartres, rẽputẽs iuvincibles juſqu'a preſent, lut- 
7 Pun contre l'autre & le dernier Ta emports. _ | 


Tis avec fureur, & tout Paris, mabgre le tems. 
exicrable, s'y eſt tranſports. 
Sur quatre courſes le Duc de Chartres en a 
orice gigné trois. 
eme 5 Mai 1780. Pour 1 ne point bleſſer ramour- 
r vis propre des Commiſſaires nommes pour l'exceu- 
mas tion de PArret du Conſeil du 3 Mai 1766, concer- 
t ce nant les Ordres religieux, dans celui du 19 Mars 
co les decharge ſeulement de Texécution dudit 
e fe ret, & cela ſur leur repreſentation. pretendue: 
aces N que l'objet de leur miſſion eſt rempli & ſur leurs 
row N ſupplications d'ètre nm de la ſurveillance 
aux a qu elle exigeoit. 
qu l eſt motive d'abord ſur ce que S. M. a recon- 
une m que par le ſoin & le zele de ces membres, la 
pro» lus grande partie des Ordres & Congregations 
Tun rgieuſes de ſon Royaume ont un corps de con- 
ant fitutions , ſtatuts &  reglemens rédigés avec 
Lane & preciſion & revetus de Pautorits 
deceſſaire par le concours des deux puiſſances: 


Ce ſpectacle interrompu depuis longtems a re- 
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que par ce moyen il eſt facile aux ſuperiem 
d'y maintenir l'ordre & la diſcipline, den 
ter, par une exacte obſervation de la rege 
tout ce qui pourroit introduire le relachemenc, 
& de rendre les ordres religieux encore plus 
fians & utiles. 

5 Mai. M. le Trone, qui fe declare 1 
hui hautement principal auteur du livre de d 
miniſtration provinciale & de la reforme de [ink 
pot, eſt venu pour plaider fa cauſe auprès de M. 
le Garde des Sceaux & reclamer cent exemplas 
res de cet ouvrage qui ont été ſaiſis. II fe plaint 
de la puſillanimité de M. Necker, qui, quoique 

ayant favoriſe la diſtribution, abandonne aujou 

hui Pecrivain & fon; ouvrage, pour: meénager 
Paſſemblee du Clerge, avec Eau il ne veut 
pas ſe brouille. 911 

5 Mai 1780. La cauſe: de NI. rübbe Be 
douin contre Abbe Sabbathier au ſujet du ly 
des trois Stecles & des ſuites qu'a eues leut con- 
teſtation, aſſoupie depuis pres d'un an, fe N yeih 
le & commence 4 ſe plaider au Chàtelet. Aujous 
@hui M. de la Malle, jeune Avocat qui annonce 
des talens, doit parler pour le 2 Me. 
Troncon du Coudrai defend le ſecond. 

6 Mai. M. Dorat eſt mort ſamedi demier fb 
ne eſpece de maladie de conſomption, azgravee 
par le chagrin que lui donnoient le derangement 
de ſes affaires & encore plus le peu de ſucces de 
ſes derniers ouvrages : il toit dans une telle de- 
treſſe qu il n' auroit pas eu un bouillon, {i Madam 
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Reauharnois n'6toit venue à ſon ſeconrs. 


Ven d. je Cure de Saint Sulpice a rendu trois vi- 
ole es au malade, qui s'eſt montre docile aux ſoins 


zritables du Paſteur , mais a toujours elud de 
 confeſſer , ſous pretexte que les medecins lui 
onnoient encore de Feſperance; il s'eſt ainſi el> 
mots aux Pretres. 

l paroit que les Lettres perdent peu actuelle- 
ent en cet auteur, qui doue ſeulement d'une cer- 
zine portion de talent, Pavoit rendue & au- delà. 
irconſcrit dans un genre de poëſie agreable , it 
avoit Epuiſse & ne faiſoit —— que ſe repèter. 
)uant au grand genre, ſes tragédies & ſes COv 
nedies trahiſſent partout fon impuiſſance. 

On a fait le quolibet de dire que cet Evenement 
woir fait perdre Feſprit à la Comteſſe de Beau» 
arnois , parce qu'on pretendoit que les ouvra» 
s de cette Dame 6rolent en tres grande yew 
e du defunt. 

6 Mai 1780. On nowle comme un jeu la fup- 
preſſion de la Commiſſion concernant les Régu- 
lers, qui a tout de ſuite 6&6 remplacèe par une 
wtre, ſous pretexte d' examiner les demandes en 
ſuppreſſion & union, ou tranſlation de titres de 
eenéfices & biens ecclefiaſtiques. Suivant FAr- 
Lu- t du Conſeil du 19 Mars auſſi, elle eſt compo- 
we e des memes Commiſſaires, qui donneront leur 


ent nis à S. M. ſur des objets auſſi intéreſſans. Ces 


de berſonnes ſages & eclairces, choiſies dans Or- 
de: ¶ © Epiſcopal & dans le Conſeil, ſont Meſfieurs - 
me WM \gueſleau, Chaumont de Ia Galaiſere. „Feydeau 
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de filles. 


7 Mai 1780. Le Sieur Torre vient de mot 
rir. Cet artiſicier avoit acquis de la celebrits p 
un genie unique pour les fetes; il avoit poul 
fon art à un grand point de perfection: enfin cd 
4 lui qu'on eſt redevable de l'inſtitution du M 
hal & autres lieux ſemblables, fi utiles aux cc 
tiſannes & ſi delicieux aux oiſifs, aux voluptueu 
aux libertins de cette capitale. 


— 


de Marville, Joly de Fleury & Tabouregu d 
Reaux, Conſeillers d'Etat, & Noſſeigneun 
Archeveques de Bourges, de Toulouſe & 
Eveques d' Autun & de Rhodes, preſides pu 
Chancelier ou Garde des Sceaux. 

Les demandes d' unions, de ſuppreſſions & 
tranſlations, qui concerneiont les communaut 
& maiſons regulieres: de filles, ſeront portes 
comme par le paſſè, ala Commiſſion ttablie pai 
le ſoulagement deſdites maiſons & communau 


+ + Mai 1780. M. Turgot d 11 


titre exact du premier pamphlet contre le Dire 
teur General des finances. Il eſt dats du a3 A 
1780 & a 34 pages de caractere aſſez fin: « 
y ſuit toutes les operations de ce Miniftre ſucceſ 
ſivement & Pon ne peut nier que $'il: y a bean 
coup d'amertume, il y a encore plus de diſcu 
ſion fine & de raiſon. 11 faut cependant fe « 
ficr de Vauteur, qu'on a lieu de juger ètre un i 
nancier ou grand partiſan de cette claſſe. 
Tableau comparatif de ce qui s eſt paſſe en 171t 
1717, 1718, 1719 & 1720, & de ce qu 
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ſe en 1776, 1777, 1778, 1779, 1780. Teb 
le titre du ſecond pamphlet, qui n'eſt qu*une 
ville, où reſumant Feſprit de tous les Arrets: 
Conſeil, Edits, Declarations , qui ont precede 
Banqueroute de Law d'un cotè, & tous les 
ets du Conſeil, Edits, Declarations , rendus 
us influence de M. Necker de l'autre, on trou- 
une marche progreſſive exactement ſemblable, 
iſemble ne pouvoir aboutir qu'à la meme ca- 
ophe. 

$ Mai 1780. Plaidoyer prononct en raudience 
la Tournelle du 15 Avril, pour Demoi/elle 
roline de Solar, appellante dun Decret d * 
ou e pour étre oute , décerns contre elle. 

Contre M. le — General intimé. 

Celt Me. Mitantier, Avocat peu connu au 
eau juſques à preſent , qui a pris la defenſe 
cette pupille , qui paroſt avoir tour à tour me- 
mu & reconnu ſon frere. Elle ne pouvoit jouer 
autre role, & fi d'un coté la force de la verits 
contraignoit de lui rendre tẽmoignage, de Pant» 
A la picts filiale Poblige de retracter à F'inſtant 
: wen, d'où s'enſuivroit la plus horrible flé- 
zcceſ iure de la mémoire de fa mere denaturce. 

beau Lccrivain a cherche a s'elever ici à la hauteur 
(cu ſujet , par un ſtyle, des tournures & des ima» 
e de dune eloquence emphatique. 

un f Mai 1780. On avoit annonces à la comedie 
nenne un Proverbe en vers, qui devoit Ctre 
n genre nouveau; cꝰ toit un eſſaĩ qu'on ten- 
& dont on ſe promettoit aſſeꝝ de ſucces pour 


eſt! 
Dire 


1711 
qui } 
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en faire paſſer pluſieurs autres. II paroſt qu 
public s' eſt refuſe à cette nouvelle ſource de pl 
fir prẽtendu: il a pour titre, d trompeur trompe 
& demi. Il eſt en un acte melt d' ariettes & 
EtE jous pour la premiere fois le mereredi 4 
Les premieres ſcenes lui promettoient un aceut 
favorable, qui ne s'eſt pas ſoutenu. Le 
jet en eſt pris dans cette claſſe de nos ſocidtf 
brillantes, od Crebillon le fils cherehoit ſes m 
deles. Leur jargon, leur perſiflage, leur pet 
die, tout, juſqu*aux vices bas, & à Fan 
de leurs valets, eſt preſents dans cette — 
d'une maniere, ſinon ſpirituelle, du moins f 
libre. La muſique eſt ſimple & facile: elle 
de M. Deſaides, dont on connoit le ſtyle ing 
nieux, pittoreſque & chantant. L'Auteur & 
paroles n'a pas, ſans doute, été aſſez content 
fon triomphe pour ſe faire nommer dans k 
Journaux ; il depaiſe m&me ſur ſon ouvrage, 4 
pellè en ſecond lieu les torts du Sentiment 
affiche aujourd'hui ſous le titre du Retour 
Sentiment. Ces torts & ce retour ne ſont pi 
plus piquans, plus propres à amorcer la ( 
riofite. 

8 Mai 1780. Ce qu” on avoit note du pro 
de M. de la Blancherie vient d*arriver. Des 
fin du carème il a feint une indifpoſition, ol 
le pretexte de laquelle il a interrompu ſes aſſen 
blées & fon journal. Cette interruption du 
encore & comme elle tient à une maladie 
bourſe tres conſiderable , il eft à craindre qu! 
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ne faſſe qu augmenter. Son proprictaire Pa en- 
age de deloger, fes creanciers le pourſuivent & 
moins que le gouvernement ne lui accorde des 
cours, comme it tiroit toutes ſes reſſources de 
feuille hebdomadaire qui n'a plus d'aliment, 
et un homme abſolument noye. BH conſerve 
pendant ſon titre d' Agent General de Correſ= 
dance pour les Sciences & les Arti. 
9 Mai 1780. II parott imprimé un Memoire 
e M. de Lally de Tolendal, qui weſt qu'un 
utre incident de ſa grande alan ++ -c'eſt une 
Reclamation faite d audience du 19 Avril, con- 
e le plaidoyer de M. d' Epremeſnil da 12 du- 
t mois, qui a eu lieu en ſon abſence. II s'y7 
aint de l'infraction de la part de ſon adverſaire 
une tree; judiciaire, convenue entre eux & 
aſe par accident du Premier Preſident, obli- 
x de reſter a Paris par la chte dont on, a, par- 
. Il demande que pour le mettre en &tat fy 
pondre , la plaidoierie faite & fon inſqu ſoit 
kcormencde. 

On eſt alle aux voix & il a 616 de&bouts de ſa 
«tention: attendu que Tabſence de M. de Mon- 
belon ne pouvoit intervertir le cours judiciaire 
u proces Au moyen de cela, ili paroit que 
et une tournure aſſez adroite , priſe par M. 
Epremeſnil, pour carter le Premier Prefident , 
Jn ſemble ne pouvoir plus 6tre juge , & dont il 
ignoit la complaiſance pour les volontés de 
je ( | cour, 


Ju . 1280, M. Turgot 4 M. , dans 
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A lettre reproche à celui · ci dern'avoiraſſegeq 
bord de le combattre que pour ſe faire com; 


& d'avoir enſuite adopte execution de fon H irc 
me qu'il decrioit 5 mais, au lieu de nei !ic 
les choſes, comme lui, que ſous les grandes a 
de Tadminiſtration & pour le bien gener, au 
ne les conſiderer que ſous les rapports para ſag 
liers qu'elles peuvent avoir à ſor interet * col 
nel, à ſon ambition hypocrite ou a fes ren 
geances ſourdes. 4 cap 
La ſuppreſſion des Treſdriers & u met _ 0 

}a Maiſon du Roi étoient des: plans tout les 
par M. de Malesherbes & M. Tue cny 
tre le peu de deEcence' & dhonnetet& de la 1 les 
me, outre Vinfraction' formelle du contrat 1 
mariage de la Reine, en ſupprimant ſon „00 er 
rier, il n'a point et arretèe, comme ces Mini con 
ttes, par la crainte ou meme: la certitude i Elle 
manquer à ſes engagemens; parce que (toi u' 
moins une operation juſte qu'il avoit en vue eco 
qu une operation propre à donner plus en ce ei 
tude à la Caiſſe de la ſociédte. gent 

- Hen eſt de meme du Reglement pour los JF 
mes & des trois Compagnies de finance , que It eu 0 

- Criyain ne voit que comme un renſuement Ty tes 
dividus, un dedoublement de bataillon ; „ fan as 
aucune découverte au-delt , ſans aucun pro nent 
reel & dont le but eſt en derniive analyſe. de D 
truire le Credit de ¶ Etat par les finaneiers; pou,” - 
V ſubſtituer le recours aux banquiers, 22 Ic 5 
moins avides que les premiers, mais _ 1 


ta ) | 
La ſuppreſſion des receveuts  gchneraux tend 
au meme but: c'eſt; toujours mettre le Roi en- 
tre les mains des banquiers, c'eſt-a-dire dans les 
ſiennes; c'eſt ainſi de fe rendre ſtable & inrenvo · 
yable, de pouvoir toujours mettre impunẽment 
au Roi le marche à la main, en lui faiſant envi- 
ſager une dette exigible au bout d'un terme tres 
court, dont S. M. ne pourroit jamais faire le revi- 
tement, n'y ayant plus dans Etat aucun corps 
capable d'y ſubvenir, & le recours a la banque- 
route devenant neceſſitè, non ſeulement envers 
les ſujets de l Etat qui y ſont accoutumés, mais 
envers toute Europe: ce qui tireroit à d affreu 
les conſequen ce. Ci 
10 Mai 1780. Les deux pamphlets. & ſurtout 
Etat Comparatif , ont produit une ſenſation 
conſidèrable à Pegard' de la Caiſſe d' Eſcompte. 
Elle ne peut ſuffire au payement des billets noirs 
qu'on lui apporte; il a fallu que M. Necker la 
court des fonds du trefor royal & la mefran- 
ce eſt devenue fi grande, que les colporteurs d' ar- 
gent, qui en etoient fi avides depuis quelque 
ems à cauſe de la facilitè du tranſport, ont re- 
fu ordre de wen plus prendre. Le Directeur 
les finances fait face & ſent Ia n&ceffits de ne 
Rs laſer discrediter cette caiſſe/ dans ce mo- 
Fr, ets ef IARwRs 
4), HINME Bet TD herd ge Ih. nn Safin” 
Du reſte; , leg Commis du Controle general 
wouvent que ce petit coup de fouet a tres bien 
kt; qu u n'eſt plus dur ,altier, fougueux; qu 
lime XV. II : 


| 4 
eſt devenu honnète, doux & modeſte. 
 1o Mai 1780. On voit au Louvre dans Pati- 
lier de M. Caffieri, Sculpteur du Roi & Proſeſ 
ſeur en ſon acad&mie de peinture & ſculpture, 
une ſtatue en marbre de Saint Satyre ; deſtinte 
decorer une des chapelles de T'ëgliſe des Invalides, 
Sͤnsint Satyre Etoit frere ainé de St. Ambroile 
& cèlebre orateur-: il ſe diſtingua aux tribunes de 


Rome, où il plaida, avec ſucces, pluſieurs ca 
ſes dans Fauditoire du Préfe. Pri. 

II Mai 1780. La revue du Roi qui a eu lev ee, 
Jundi 8 dans la plaine des Sablons, a été ems eie 
quable par deux Officiers G&neraux de ' nouvelle wit 
.creation.: M. le Prince de Condé y a paru avec des 
les attributs de fa charge de Colonel general: de gd 
Infanterie & M. le Duc de Chartres avec cem ri 
de la charge de Colonel general des troupes lege net 
res. Celui- ci, quoique Prince du Sang de R Nr. 
premiere branche, n'y brilloit pas aupres de Taw later 


tre. Toute la famille Royale a aſſiſts à ce ſpetts 
cle militaire. | We 
+ La Reine, apres la revue eſt venue à Paris voi 
Madame Jules. Elle a donné ordre que des Is 
premieres douleurs on vint Tavertir. Tout el 
diſpoſe pour le voyage de la Muette à cette 6poque 
12 Mai. La nouvelle conſtitution du theatre 
yrique n'eſt point deſpotique, ni meme monat 
chique, comme ci-devant. Le Sieur le Breton 
wen eſt que Tadminiſtrateur principal; les ſujet 
participent aujourd'hui au gouvertementintene 
& cette yaſte machine; ils ont des aſſembler, 
r 
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des jettons & voix deliberative, . On "eſt flchs 
ſeulement que dans cet arrangement on ne ſe ſoit 
pas oecups d'un un objet eſſentiel, de la diſtribution 
des emplois, qui n'a jamais dien exits à Vop6- 
u. Les pottes, les muſiciens & le public ſouf- 
frent beaucoup de la confuſion qui regne dais 
cette partie. Voici comme on voudroit faire ce 
partage. 

Mlle. le Vaſſeur auroit that grands roles de 
Princeſſes , telles qu' Iphigenie en Tauride , Alce- 
ev e, &c. Mlle. la Guerre feroit charge. de ceux 
ar- WM exigeant plus de douceur dans la voix, elle joue 
ait [pbigenie en Aulide, Angelique, &c. Il eff 
vee es roles d'un ordre inférieur, meme dans la tra- 
de ede, comme celui d' Egié dans Theſte, Eu- 
21K 
ge- 
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ridice; &c. ils appartiendroient à Mile, Beau- 
neſnil, conjointement avec Pemploi des Berge- 
res, Sa jolie figure, fon organe léger, foible, 
nreſſant & pour ainſi dire amoureux, ſa fineſ- 
e, ſon intelligence, Phabitude qu'elle a du thédl- 
re, tout a donné à croire que fixée ainſi à une 

leule partie, elle deviendroit plus utile & plus 
wgrcable. Les roles de grande repreſentation ſe- 
wient conſacrés à Mlle. Duplan, qui par fa hau- 
taille, ſon extérieur impoſant & la reunion 
0 s qunlites phyſiques ſemble plus approcher des 
Minites. Enfin on réſerveroit Mlle. Duranci 
our les roles de grand caractere, auxquels H 

aut une actrice douẽe d une ame energiqur; d'u- 
intelligence profoude & de la eg de 
Ws les an tragiques. 
It 2 
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En hommes, le Sr. Larrivee auroit de drok 
les roles de force, de heros; il joueroit Oreſt,, 
Hercule, Agamemnon : le Sieur Moreau le dow 
bleroit & ſeroit charge en outre des roles à peu 
pres du meme genre, mais pourtant d'un orde 
inferieur, comme Thoas , Arcalaiis , &c. Le $r, 
Durand auroit les enchanteurs. Tout ce qu 
exige la ſcience du chant , une voix flexible, 
agreable & cependant d'une execution d'Cclat, 
formeroit emploi du Sr. le Gros: le Sr. Laine, 
ſans ſortir de fa qualité de double de cet acteur, 
auroit en chef tous les jeunes roles de haute-con 
tre, exigeant une figure agreable & fratche, une 
taille Elegante & ſwelte , en un mot les qualitts 
du comedien qu'il poſſede d6ja 6minemment & 

13 Mai 1780. Les calculs de Pauteur de | 
brochure ne ſont pas plus à Vavantage de M 
N.***; il lui nie deux choſes: 10. que Vaugmen- 
tation de 14 millions dont il ſe glorifie par ſes . 


viremens ſoit vraie: 29. que la recette general 

des trois régies monte à 250 millions. L 
Pour que le ben&fice de Paugmentation des 148 Plus. 

millions fit reel , comme il n'y a aucune augme Le 

tation dans les droits à percevoir, il faudroit . Lc 

prendre ſur celui des fermiers generanx & il ni 

ſonne ainſi: 14 millions par an en ſix ans fon 

84 millions, qu'on y ajoute par an 30, ooo livre 

de traitement a chaque fermier general & 2400 

livres à chaque regiſſeur, il en reſulte en fix a 

auſſi 14, 400, ooo livres, en tout 98, 400, ooo Et 


vres, qu'ils auroient di) gagner dans le Bail pre 
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cedent. Or, Pon fait que le fond des repartitions 
n'(toit que de 36 millions, c'eſt- dire de 100, ooo 
irres par an, faifant en tout 600, ooo livres pour 
e bail, au lieu d'un million 600, ooo livres qu'ils 
auroient du gagner, pour que le calcul de M. 
N*#*#, fut juſte. 
Quant au ſecond point, la Ferme Generale 
{toit de. 5 152 millions. 
La Regie generale, les droits de : 
Greffes, Hypotheques &c. - . 20 millions. 
La Régie des Droits & Domai- 
* a 132 millions. 
L'eſperance Gaugmentations ad- | 
miles de. 0 ; . 5 14 millions. 


9 — 


En tout 198 millions. 
Reſte un deficit de 52 millions. 


Pour aller à 250 millions. 
M. N**#, veut-il ſe retourner autrement. 
Le Bail prochain eſt à 123 & 126 millions au 
plus. 2 ; 126 millions. 
La Regie generale de - 434 millions. 
Les Domaines de. 2432 millions. 
210 millions. 
Deficit de 4; millions. 


— — 


| 250 millions 
Et cependant les deux derniers objets ſont po- 
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Jes en produit brut; les frais font a deduire poyt 
le compte du Roi. 

x3 Mai 1780. Ce qui prouve quelle gene e e! 
froyable regne aujourd'hui pour les colporteur, WI i 
c'eſt qu'ils n'ont pu mettre en vente que depuis WF dc 
peu un livre deja connu ici depuis pluſieurs mois WF R. 
par le canal des gazettes &trangeres; il a pour BW M 
titre le Deſtin de Þ Amerique , ou Dialogues pit-Wl ch 
toreſques, dans leſquels on developpe la cauſe du Wi cc: 
tue nement aftuels , la politique & les interit fi 
des Puiſſances ds Europe, relativement d cem 50 
guerre & les ſuites qu'elle devroit avoir pour | 
bonheur de I'humanit ; traduit fidelement d 


Panglois. | de 
Dans un avis qui ſe trouve à la tte de la qu- ans 
trieme édition angloiſe, PEcrivain ſe prèvaut du mai 
ſilence des perſonnages introduits ſur la ſcene, I 
& de ce qu'ils n'ont pas daigne rëclamer contre tem 
tes diſcours qu'il leur fait tenir; il en eonclui per: 
tres judicieuſement, tres ſerieuſement & ſurtouſ ſent; 
tres modeſtement, qu'il merite d*&re config con: 
parmi les monumens authentiques qui dosen |: b; 
ſervir aux races futures, pour ſavoir Phiſtoire dei $':it 
grands èvenemens de nos jours & connottre E , i! 
acteurs qui ont joue un role dans des ſcenes WM tmp 
méemorables. 15 
Du reſte, il paroit qu'il a crit en Hollande WM eerta 
du moins il pretend que c'eſt le pays on I6tat de e, 
Puiſſances de l'Europe eſt juge avec le plus din parri, 
partialits & ou leurs interèts ſont peſes dans uu fire 
ater 


balance plus juſte. 


Cs) 

Cette brochate eſt courte & nꝰa que 104 pages: 

14 Mai 1780. M. Necker, extremement tou- 
che du Tableau comparutif & ſentant la neceſſite 
y repondre, en avoit fait faire une copie avec 
des annotations: fon objet ètoꝶ de le preſenter au 
Roi lors de ſon premier travail avec S. M.; mais“ 
M. de Maurepas étant incommodé, il a eu lieu 
chez ce dernier & le Directeur general des finan- 
ces, ayant voulu entter en matiere, le Roi a 
wvitè cette diſeuſſion & n'a juge à propos que de 
Soccuper de la beſogne du moment. A la fin de 
cet Etat comparatif- on obſerve que le: Comte de 
Maurepas, lors de la banqueroute de Law, étoit 
deja Secretaire d' tat; mais qu'il n'avoit que 18 
ans: qu' actuellement il eſt eneore a Conſeil , 
mais a 81 ans. 

15 Mai. Le Sieut le Breton wi p28 joui long 
tems de ſa nouvelle dignité de Directeur de l' O- 
pera. Le dimanche 7, jour de la premiere repré - 
ſentation de la repriſe de Caftor & Pollux, non 
content d'avoir preſide aux repetitions, il a pris 
e biton de meſure pour conduire Porcheſtre & 
elt tellement chauſfe que des le Coir il S'eſt ali 
t il lui eſt ſurvenu une fluxion de reo qui la 
:mport6, - Il eſt mort hier. 

15 Mai, On parte beaucoup” de Lettres d'un 
3 Rilly de Geneve ſur la Caiſſe d Eſcomp- 

e, que M. Necker s'eſt fair Ecrire- pat ce com- 
patrivte , pour avoir occaſion d'y repondre ou 
hire re pondte, U'y developpet ſon plan & d'ex- 
ter chez l'tranger cette inſtitution. Ces Let- 
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glois ne peuvent voir que d'un il. jaloyx-une 


repreſentation ſeule, & il retouche ſa piece, ſur 


( x76) 
tres, quoiqu'elles aient paru il y a ſix mois, font 


_ tres rares & la curioſitè s excite à leur ſujet, de- 


puis que le pamphlet dont on a parle, qui en fait 0 
mention, les a fait connottre: par une Pane * 
authentique qu'elles n'avoiĩent pas. ſt 

15 Mai 1780. Pour favoriſer de plus en ** 85 
la perfection des chevaux en France, dont ons'elt fa 
occupe depuis origine des courſes, il eſt gran. * 


dement queſtion de de fonder des Prix, au concoum . ;; 


deſquels ſeront admis tous ceux qui croiront ayoit lei 
forms des courſiers ſuſceptibles de les remporter, qu 


— Alors le Gouvernement achetergit gle 
ces tleves,, heros dans leur genre, pour les fak on 
re provigner & en conſerver les races. Les Aw BW pr. 


pareille inſtitution, ſi elle a lieu. 

16 Mai. On ſait aujourd'hui à nen plus dow 
ter, que Pauteur du,Proyerbe.d trompeur 4 tun. 
peur & demi, traveſti depuis en eſpece de Drame 
par ſon titre des torts du ſentiment & puis ally 
che ſous celui 2 retour du ſentiment, eſt M. 
de Sauvigny. Il en eſt toujours à ſa premiere 


laquelle il eſpere faire revenir le public, ſuiyaut 
la manie de tous les auteurs , qui ſemblent cherit 
leur ouvrage en proportion du de gol qu'il, donne. 

17 Mai. L'article des. petites loges ar4ts.aul 
regle & le benéfice d'augmentation des ayteurs 
va à deux louis environ pour chaque repreſet- 


tation. Comme cet accroiſſement porte 75 
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des objets qui ne varient pas; il eſt ſar, 

Le Bureau de legiſlation dramatique s *eſt enco- 
re r6uni ces jours- ci, mais le ſchiſme continue; 
M. Rochon, M. le Mierre n'ont pas voulu aſſi- 
ſter davantage à cette derniere aſſemblèe. M. de 
Sauvigny s'en eſt auſſi retire. | Le premier a fait 
ſa declaration abſolue de ſa ſeparation, en ce qu'on 
ne s' occupoit que d'objets vils, d'un interet ſor- 
dide, lorſqu'on laifſoit en arriere ceux plus ef- 
ſentiels intéreſſant la dignits des auteurs, tels 
que Pexpulſion honteuſe de M. Mercier par les 
comediens , & tout recemment Particle du RE- 
glement qui ſoumet les pieces recues a un ſecond. 
examen des hiſtrions. On a dèja vu qu'il n'ap- 
prouvoit pas plus la forme des aſſemblées & ſon, 
cri n'eſt que d'avoir deux troupes. M. de Sau- 
vigny & meme M. le Mierre ne ſont pas fi tran- 
chans. Le dernier a motive ſon abſence ſur ce 
qu'on négligeoiĩt trop l'honneur des auteurs, & 
il a tellement èchauffé les eſprits ſur la relute des 
ouyrages , que le Bureau de legiſlation s'eſt de- 
terminé à faire une deputation vers le cha 
pour la réforme de Particle. 

18 Mai 1780. Les interlocuteurs he Doſtin te 
F Amerique , ou perſonnages, ſont S. M. B., 
Lord North, Lord-Weymouth, le Due de Ri- 
chemond , Lord Germain:, Lord Bute, Lord 
dandwich, M. Stevens, I Ambaſſadeur des Etats 
Gentraux, M. de Simolin , Envoyé de Ruſſie, 
un Envoye de la Cour de France, un Marchand 
c FREY zi des Secretaires, des Faiſeurs 1 
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projets, un Philoſophe. La ſcene eſt au palais 
Saint James. 

Dans les ſcenes de ce Drame politique, an 
nombre de dix, PEcrivain a afſez conſerve le ca- 
ractere de chaque acteur; il a profits des e- 
nemens pour en faire reſſortir avec adreſſe le ge- 
nie & donner plus de jeu au Dialogue. On au- 
roit cependant defir6 qu'il y et repandu encore 
davantage des faits, ſurtout de ceux moins con- 
nus ou de ces anecdotes toujours piquantes par 
leur malignitè ou leur nouveautèẽ. Quoi qu il) 
ait en general. aſſez d'impartialitè & que les fau- 
tes rẽciproques des nations y ſoient expoſces fans. 
beaucoup de mènagement, on juge à ne pouvoir 
gueres en douter que le diſſertateur eſt Francois 
& 'on regarde comme une ſuppoſition que Tou- 
vrage ait d'abord ẽtè compoſe en Anglois il ne 
ſent rien moins que le caractere & le ſtyle des 
Ecrivains de cette nation. Aucun deux 1 auroit 
fait dire a S. M. Britannique. ... . „ Mais ce Sar- 
„ tine, dont vous ne me parlez pas, il nous 2 
„ jou un vilain tour. Fe ne ſais quel fremilſe- 
„ ment mele d'e effroi Sempare. de mes ſens , toutes 
„ les fois que je penſe d cet homme.” 

Et au Lord Weymouth. .. „Je vous avoue- 
„ Tai, Sire, que c'eſt en effet homme dont nous 
„ devons le plus nous defier. On a cru qui 
„ n'y avoit point le moindre rapport entre Fem- 
+» Ploi de calculer le nombre des filles de bien 
„ neceſſaires dans une grande ville, de trouble 


„ ces hommes à talens qui ſavem "inguſtriguſt- 


* 
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„ ment depouiller des enfans de famille, & em- 

„ ploi de rendre la vis au corps langul . ant d'u· 
„ ne vaſte monarc hie. On s'eſt trompeè: il ne faut 
„ pour Pun & Tautre emploi, qu'un eſprit d'or- 
„dre, de Tapplication, de Vactivit, de la pe- 
„ nétration.- Sartine avoit ces qualités. Des 


„ flottes nombreuſes ſortirent tout à coup. des 
5 \, ports de France. Une marine fut eréce. L'An- 


„ygleterre vit reparoſtre avec Etonnement une ri 
„ vale qu'elle croyoit avoir ancantie,* Et au 


Lord North. +. „ Tant il eſt vrai que le gé- 
„ nie peut tout! Heureuſement qu'avec Feſprit 
„le plus fertile en reſſourcet, Sartine ne fait pas 
„ tout ce qu'il voudroit. Sil ne tenoit qu'à lui, 
je ne doute pas qu' il ne nous oppolit bien deuæ 


„ d trois cens vaiſſeauæ de ligne: mais la perte 
„ du credit national Parrete & lui dit imperieu- 
„ ſement: tu n'iras pas plus loin....” 


Dans le dernier de ces Dialogues intervient un 


Philoſophe, qui, pour arranger toutes les Puil- 
ſances, leur conſeille de renoncer à leurs colonies 
& de preferer le bonheur de Thumanité à leur 
grandeur, fource de guerres Eternelles, Denoue- 
ment tres beau, mais qui ne ſera ſurement pas 
celui de la grande tragedie quĩ ſe joue actuellement. 

Le ſtyle de Pouvrage eſt bon, ſimple, clair, 
correct &, ſinon noble, au moins fans: baſſeſſe. 

18 Mai 1788. Paul Jones eſt encore ici; après 
avoir recu les applaudiſſemens des divers ſpetas 
cles, il eſt! venu aux boulevards: il eſt alle hier 
aux le ves de opera, Comme le public en toit 

| I 6 
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prevenn , une foule immenſe $'6toit rendue pour 
le voir entrer. Le Sr. Parifor,, Directeur de ce 


ſpectacle, avoit imagine de ſuſpendre une cou - 


ronne en Pair, qui par une poulie devoit ſe gliſ- 
ſer au- deſſus de la tète du heros Americain & 
puis redeſcendre s' placer. Heureuſement pr. 
venu de cette betiſe, il a ſupplie' humblement 
qu'elle neut pas lieu. On a jou6 1e fiege de la 
Grenade, & le Sieur Pariſot faiſant le role du 
Comte d'Eſtaing , eſt venu dans ſon habit de the- 
tre reconduire Paul Jones à ſon carrofſe;* {- 
18 Mai 1780. M. Dorat laiſſe pour'heritage 
environ cent mille francs de dettes. II ætoit fi 
denuè de reſſources qu'il eſt mort ſur unei chaiſe 
longue, que lui avoit envoyce Madame de Beay- 
harnois. Il paroft pourtant que ſes derniers ſou- 
pirs ont été pour Mlle. Fannier. II y alloit en- 
core tous les jours, c'eſt-à - dire quꝰ on le deſ- 
cendoit en fauteuil, qu'on le mettoit dans une 
chaiſe à porteurs & qu'on le montoit chez cette 
actrice. Il a dit au Cure de Saint Sulpice la pre- 
miere fois qu'on lui a annonce ce Paſteur, qu'il 
n'avoit rien Ecrit contre la religion & quien avvit 
toujours reſpectéè les Miniſtres. Le Curs lui a 
rẽpondu qu'il le ſavoit, qu'il avoit ſes ceuvres 
dans fa bibliotheque & les liſoit avec grand phii- 
fir; qu'il ne venoit pas pour le convertir, mais 
pour lui offrir des ſecours pẽcuniaires. Le Pot 
te les a refuſes, en lui tẽmoignant toute ſa recom 
noiſſance & c'eſt avec cette amènite de part & 

d' autre que les n 9 ſont — yt 
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19" "Mai. 1780. Les reproches Fain&-4 M. Nec- 
er dans les parhphlets/dont on a-parl6y,.:omt: exs 
cite les mècontens à ſe plaindte cles curieux 
rinformer de A varite des faits. On a trouve que 
non -{eulement les Payeurs des rentes ai fontipas 
tembourſés, mais que les Contrdleurs des Rece- 
eurs des domames & bois, qui n'ont pas de 
comptes à apurer & font ſupprimès du Ball de M. 
cker, ne le ſont pas; que les Receveurs gene- 
nux des domaines & bois ayant ſatisfait à Fun, 
deux, ou meme aux trois termes indiquts par 
fedit, ne le ſont pas, & c' eſt un principe con- 
ſtant & public dans les Bureaux du : controle 
qu aucun des offices {upprimes ne le ſera , moins 
qu on ne veuille accepter 3 des con- 
lnts à quatre pour ce. 
19 Mai. Madame jules de Polignac eſt accou- 
ehce d'un gargon;3 ce qui rejouit cette maiſon. 
La Cour $'eſt/Etablie en ee au chiteau 
le la Muette. 14 2 

20 Mai. Il y a quelques jours: que le. Marcchat 
de Biron, curieux d'avoir à fa table tous les 
rangers de diſtinction ou de mérite, a donné 
diner 4 Paul Jones. Ce Seigneur queſtionne 
eaucoup & par deux reponſes qu'on à retenues! 
E AmCericain , on pourra juger de. ſa tournure 
eſprit. Le Maréchal lui parlant du Capitaine 
perſon, Commandant du Serapir, adverſaire qui 
i 2 walu ſa gloire, luĩ dit qu'il avoit été fait 
beralier: puiſſi. je, Monſieur le er 
W jour, Ie faire crier Lord! 20 
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De Härechal, quelque tems apres luf dete 
# Sil avoit &t6 à la Revue, sil avoit bien ſun] 
les manœuvres du Regiment des gardes? Fa | 


Men mieux+ aims , repondit ils, ts: voir peu 
vrer au Parc. &. ame. ren 
Au reſte; il ſe ſert d'interprete, ne pour 2 
Sexpliquer abohumerit dans notre langue. de 
. 20 Mai 1780. Le Sieur le Breton neſt pas eule 
core remplac & Fon s' en occupe juſque- H. O cha 
aſſure qu'il eſt fort regretts des ſujets ſoumi 18M 1:21 
ſon inſpection. Une obligation reconnue ge f:ir: 
ralement qu'on lui a, c'eſt. d'avoir contrihul M ry: 
premier à clever Forcheſtre de. Fopera au hav tc !: 
degrè de reputation dont. il jouit aajourdhui. NW i: c 
& Paris en 1727, il avoit appris la mufique-i 1:4; { 
ge de quatre ans, la lifoit à fix+a livre. ouver if u 
woit fait chanter 4 douze de grands motets 4 it g 
cathedrale de Senhs & y avoit touches Fog naire 
pluſieurs fois: il Etoit entre quelque tems apr: lad 
à Notre-Dame, pour y chanter la baſſe - taille 21 
il avoit débuté en 1744 à Popera;, où iln'cto que ! 
reſts que deux ans; il avoit jous pendant deus a1 
autres années à Marſeille les roles en ſecond; pug ie de 
ayant renonce au chant, parce que fa voi bis. M! 
ſoit, s' toit vu à 21 ans à la tète de Torcheſu beute 
de Bordeaux, avoit enſuite obtenu au con cou lie, 
la place de Maitre de Forcheſtre de Paris & coy yi: 
arrive enſin ſucceſſivement à celle de Maitre « 5 
w muſique du Roi, d Entrepreneur & d An 1 
niſtrateur de opera, & Surinteridant de la mi 5 
figue de S. M. Les morceaux qu il a ajoutss A 


— 
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presque tous les anciens opera qui ſe. ſont don - 
nes depuis 1255, prouvent qu'il n'6toit pas dé- 
aue du talent de la compoſition & qu'il y auroit 
peut- Etre excellè, $'il. oy füt livre ee r 
ment. | 

21 Mai * Tout is: made elt ereilt 
de Famitiè exceſſive de la Reine pour Madame 
Jules: depuis ſa couche elle ne ceſſe d'y aller 
chaque jour. S. M. veut, dit-on, que le nou- 
au- ne ſoit fait Duc & il eſt queſtion de lui 
fire acheter par le Roi le Duche de la Meille- 
rye, que vend la Ducheſſe de Mazarin. Tou- 
te la famille des Polignac s empreſſe de. profites 
de ce rayon de faveur. Si le cœur de la Reine 
et ſulceptible des ſentimens auxquels on vent: 
que les Souverains en general fe livrent peu; on 
lit qu'il y a auſſi Vinconſtance , jointe trop ordi- 
ſairement à la ſenſibilite extreme. &. exemple de 
Madame de Lambalie doit effrayer. 

21. Mai. On a parle de la Lettre honorable 
que M. le Premier Preſident du Parlement de Pa- 
ſs aroit regue le 21 Mars dernier de M. le Gar- 
e des ſceaux, lui Ecrivant au nom du Roi que 
. M. ne vouloit pas accepter ſa demiflion. M.“ 
fentry , de la ſocicts philoſophique de Philadel-- 
ſic, lui a adrefl6 en conſequence le quatrain 
Wyant 3. 


Dine ſruit des vertus de ton illuſtre race, 

Ton aſfable EquitE nous eſt d un ſùr recours; 
D'Aligre, Louis veut que tu gardes ta place: 
Ah! veuille ainſi le ciel te garder de longs * 
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On voit que ces vers ſont proportionn6s au ſujet 
£2 Mai 1780. M. Rochon de. Chabannes lew 
abſolument le maſque & vient de repandre uns 
petite brochure, ayant pour titre: Obſervations 
ſur la néceſſitè d'un ſecond thedtre frangois. | 
annonce que c' eſt le vœu general des auteursdes 
matiques, meme de ceux qui, ſubjuguts par k 
Sieur de Beaumarchais & les Commiſſaires di 
Bureau de legiſlation dramatique, n' oſent ſe ſpy 
rer de ces aſſemblèes & ſemblent adherer à leu 
travail, que le nouvel &tabliſſement rendroit ah 
ſolument inutile. La crainte de choquer. trop 
directement d' abord ces Meſſieurs l'avoit deter 
miné a garder l' anonyme, mais on zele Ta enfin 
emportè & la diſtribution qu'il a faite lui - meme 
de la brochure aux gens en place, annonce quill 
ſe diſpoſe à ſoutenir ſon projet contre tout ce que 
ſes adverſaires pourront Ecrire. 

22 Mai. M. Mercier, dont les drames impt- 
mes occupent preſque tous les thetres de pro. 
vince, n'a pu encore ſe faire jouer à Paris. On 
ſe ſouvient des 'degornts , des humiliations, des 


injuſtices que lui ont fait Eprouver les hiſtrion depuis 
francois, ſans que ſes eonfreres aſſembles depuis brond 
fi longtems pour redreſſer les torts des comò dien xuſen 
envers les auteurs dramatiques aient fait aucune unſer 
demarche en faveur de celui · ci. II paroſt qu 12 
les Italiens Font mieux accueilli & ils annonceni acelle 
la premiere repreſentation de la Demande Inpr. rz « 
vue, comedie nauvelle en trois actes & en u proſe M. I 


de M. Mercier. * 2 131 n im 
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23 Mai 1780. Dans la demande imprevue co 
medic en trois actes & en proſe, jouce aux Ita- 
liens aujourd*hut , M. Mercier avoit voulu faire 
voir qu'il ſavoit ſortir du noir de la Dramatur- 
ge, & manier les pinceaux les plus agreables 
& les plus rians de Thalie, On ne peut nier qu'il 
xy ait quelque gaietg dans ſon ouvrage, quelque 
zolt de Vantique-dans-ſa maniere de mettre en 
pen les valets & d'en faire les reſſorts de ſon in- 
eu riguc ; mais non dans la maniere de les faire dia- 
ever, de leur donner le langage precieux & 
008 :fects des petits - maitres. Du reſte, petits mo- 
ens , pitoyable imbroglio, diſſertations: a perte 
de vue, portraits deplaces & denouement roma- 
jeſque & trivial. Il n'y a pas d' apparence que 
cette comèdiĩe ait une ſeconde repreſentation. * 

24 Mai. Les neuf jours depuis la couche de 
Madame Jules ętant paſſes & cette Dame ſe por- 
unt auſſi bien que le permet ſon état, la Reine 
12 plus cru n6ceſſaire de sen trouver ſi à porte 
& toute la cour eſt retournce à Verſailles. 1 

24 Mai. M. de Cailhava; eſt. le premier qui alt 
depuis quelque tems fait valoir la neceſlits Jun 
krond theatre frangois:, il a diſſertẽ tres vigour, 
tuſement ſur; cet anticle duns f brochure ſus ler 
ſes de Ia decadence, du tbhedtre & les. moyens. 
# le faire refleurir.. Petit ouvrage, extrait d'un 
geellent livre du meme auteur , imprimè en 
772, & qui a. pour titre bart. de to comedie. 
M. Rochon, en exhortant M. de Cailhaya d i- 

d bimprimer ſon 6erit dang ce TS done. 
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ne le ſien que comme une ſuite & une aritiexs ve. 
autre. Seulement il y eſt entre dans de piu n 
grands details ſur cet objet & offre en outre M pa: 
plan que ne fournifloir pas ſon camarade. 

25 Mai 1780. Liintervention de M. FO qu 
meſnil dans la cauſe du Comte de- Lally a te ac a 
miſe au Parlement de Rouen; ce qu'on regard 
comme de mauvais augure pour le fond, Le jew 
ne militaire a pour lui toute la ville & flirtout ls 
femmes, mais Pautre a. la magiſtruture ; nm 
qu'on croit que Parr6t du Parlement de- Pati 6 
ra cone. 

25 Mai. On perſiſte dans le projet de deal. 
la grande galerie des Tuilleries & d'en faite un 
ſuperbe muſceum. Malheureuſement on en el 
encore qu? la difcuſfion* des projets- IEy a 
hier un Bureau chez M. le Comte d'Angiviller 
pour en diſſerter. Le moins conteux eſt & 
500, ooo livres; Fautre ſeroit du double & mal 
heureuſement la guerre n'eſt point favorable, ui 
M. Necker. Une rivalité élevèe entte Madame 
Necker & Madame Marchais, chez qui t le 
Comte d' Angiviller, a rendu celui - ci deſagis. 
ble au Directeur general des ſinances. Quor quit 
en ſoit, on a deja etaye & Ton va commenert 
par faire toujours un eſcalier : 

26 Mai. M. Caffiery- a repreſente St. Satyre 
dans le moment: qu] harangue le petipler” Cel. 
te ſtatue eſt ſuperbe dane ſon. genre. Elle eſt 
d' environ huitpieds de haut: Faction de Pore 
teur eſt parfaitement bien ſuiſie, ' pleitie de mo- 
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vement, de vérité & de nobleſſe. La draperie - 
raitce d'une maniere large & à grands plis n'eſt 
pas ce qui attire le moins les connoiſſeurs. Cet 
burrage ne deparera point ceux du meme. genre 
qu'on admire aux Invalides. | 
26 Mai 1780, Un des objets de promenade 
des environs de Paris actuellement, c'eſt 'Bagatel- 
e. La cour Etant à la Muette, cela a donne lieu 
de viſiter davantage ce joli palais de f6erie, On 
ne le voit point en arrivant; on entre en un pe- 
tit bois taillis fort inculte, qui- weſt entourè que 
(une ſimple claye. On travaille encore actuel-- 
kment à le rendre plus agreſte, par des rochers- 
& des ſites, dont on augmente le ſombre & la 
viſteſſe.. On ne parvient au chiteau que par une 
zute tortueuſe. On le trouve enſin & Pon: lit 
au deſſus cette deviſe: Parva, ſed apta . . . Six 
Statues placees dans Pentree circulaire. de l' inte- 
eur caractèriſent davantage ſon uſage , le filen» 
ce, le myſtere, la folie; &c. plus-loin un Her- 
eule dans ſes plus brillans attributs paroft avec 
celles-ci partager empire du lieu. Tout en eſt. 
recherche, jufquw'aux bornes, aux pierres, d'un 
ni precieux, ou dune taille, d'une. couleur ori- 
ginale, Le rez- de- chauſſee ne conſiſte qu'en_un- - 
petit veſtibule , une falle à manger, un ſallon, 
un boudoir & un billard. Le boudoir offre tou 
es lortes de peintures voluptueuſes de nos mai- 
res modernes, Greuze, Fragonard, la Grenée , 
be. Un lit de roſes & des glaces qui repetent de 
dus COLES les attitudes des amass ne prefentent. 
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eependant que ce qu'on voit dans d'autres el 
teaux, au pavillon du Roi, par exemple. 

Ce qui frappe le plus les amateurs, eeſt me 
vue menagee avec tout Tart poſſible, ce ſont des 
tapis de verdure qui la repoſent doucement ju 
qua la riviere , c'eſt le pont de Neuilly qui fen- 
ble avoir &6 conſtruit - là pour perſpectiye. 
L'eſcalier en bois d'acajou eſt d'une ſingularits 
rare & d'une hardieſſe à tonner les connoiflenrs; 
11 eſt fort Etroit, on n'y peut pas donner la main 
a une Dame: par cet eſcalier on monte en haut, 
on ſont quelques chambres à coucher: celle di 
Prince, qu'il n'a jamais habitée, eſt vraiment e 
marquable; elle eſt en forme de tente & tout) 
deſigne cet appartement militaire. Les pilaſtres 
ſont figures en faifceaux d' armes, ſurmontẽs d'un 
eaſque; les jambages du chambranle de chemi- 
nee ſont» deux canons ſur leur culaſſe; les che- 
nets, figurés en boulets, en bombes, en grens- 
des; les bras de chemince en cors de chaſſe &, 

Un jardin petit, mais compoſe uniquement de 
fours „de plantes & d' arbuſtes Etrangers, four: 
nit enſuite aux Phyſiciens „ aux botaniſtes „ Aux 
fleuriſtes de quoi s'exercer. 

Les jours des ſouterreins ſont menages par tes 
eſpeces de grillespratiquees dans les marches pour 
parvenir au veſtibule & qui entourent le pavillon. 
Des communs, à droite & 4 gauche, btis à Fen- 
tree & hors de Fenceinte, annoneent que les pro- 
fanes, meme attachés 4 ſon Alteſſe, ne doivent 

point venir troubler par leur preſence les myſte- 
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es du lieu ; ce que confirment des ſervantes pla- 
ces dans la ſalle à manger, fabriqudes avec le 
oft exquis regnant dans tout le reſte. 

Au ſurplus , Bagatelle ne ſe reſſent point de 
þ precipitation avec laquelle il a &teE conſtruit & 
rarolt d'une ſoliditE qui dẽment ſon nom. 

27 Mai 1780. Extrait d'une Lettre d' Amſter- 
am du 22 Mai 1780. II a paru dans ce 
pays, il y a déja du tems, peut-ètre un an, une 
brochure tres courte, intitulèe la caſſette verte. 
Ceſt un pamphlet contre M. de Sartine. II tire 
n nom d'un porte-feuille de maroquin verd quꝰa 
ce Miniſtre, fon) 'on eſt cenſé avoir extrait les 
papiers qui ont fourni le canevas du livre. Ce 
ſont les converſations, aventures, anecdotes de 
Pancien Lieutenant general de police, où les fil- 
ks & les filoux jouent un tres grand role. Ce 
cadre auroit pu fournir quelque choſe de piquant;' 
mais le fond eſt pitoyable & le ſtyle mauſſade. 
On ne fait ſi M. de Sartine en a été pique}, ou 
{i c'eſt un zele de ſes partiſans dans ce pays; mais 
on mande de la Haye qne le jeudi 19 de ce mois, 
on y a arrètè une Dame Godin, comme ayant 
eu quelque part A cette caſſette verte & quelle 
en eſt partie le jour meme avec des gardes qui 
a conduiſent juſqu*aux frontieres de France, 
— vraiſemblablement elle era transferee' à a 

altille, 

28 Mai. Les gens au fait favent ce qu'il fant 
penſer de la Declaration du 13 Fevrier deem * | 
occaſion de la Taille & de la Capitation. 
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La premiere a été <tablie 16galement ſur le to 
Tentement des Etats. Elle eſt tres ancienne & 
tete rendue perp6tuelle en 1445; mais la quotits 
toujours variable & toujours accrue a 6t6ſuccel- 
ſivement portée de 1, 800, ooo livres à plus de 
60, 000000 livres, au moyen des impoſitions ex 
traordinaires faites en vertu de ſimples Arrets du 
Conſeil. C'eſt & ce taux enorme que M. Necker 
Ta fait conſacrer par Penregiſtrement de cette De. 
claration. Il en faut dire autant de la Capitation 
6tablie lẽgalement en 1695 & en 1701 , qui a de. 
puis ètd forete arbitrairement par tous les Contib- 
leurs generaux. | 

Il fe trouve, ou un adulateur bas, ou un en- 
thouſiaſte imbecille , ou un proneur gage pat le 
- Directeur general des finances, qui propoſe une 
Jouſcription pour une mèdaille & une eſtampe, 
qui repreſentent cet Ev6nement. 

L'auteur de ce biſarre projet ne ſe nomme pas 
& il offre une rècompenſe & celui qui, au juge- 
ment de VAcademie des Inſcriptions, aura don. 
nẽ le plus beau deſſin de Pune & de autre: il 2 
depoſe à cet effet la ſomme chez un Notaire. 

29 Mai 1780. M. Coger, ancien Recteur de 
1 Univerſitè de Paris, Profeſſeur d' cloquence, 
Etoit moins cElebre par ſon mérite rèel, mais dont 
tout Peclat Etoit reuſermè dans le pays latin, que 
par le ridicule dont Payoit couvert M. de Voltai- 
re. Quoi qu'il en ſoit, il vient de mourir & Ab- 
be Traſſart, Vicaire general de Gap, a pay6 dans 
le Fournal de Paris le tribut à la memoire de ſon 
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i nous apprend que ſon imagination, &rsit 
1 mais tempètee par un jugement ſain; ce 
aj donnoit à ſes productions. à la fois de la cha- 
ur & de la ſolidité: que, du reſte, dans ſes 
{cuſſions polemiques , en dfendant les droits 
la religion comme Jon miniſtre, il y mit tou- 
urs Thonnèteté & da douceur quelle preſerit. 
29 Mai 1780. M. de Montholon, Premier Pre- 
gent du Parlement de Rouen, eſt fort mal avec 
Compagnie. On a dEcouvert que, pour com- 
lire à M. le Garde des ſceaux, non-ſeulement 
#{toit compromis dans Vaffaire de M. de To- 
dal, mais qu'il avoit intrigue dans ſa Compa- 
e en ſa faveur. On aſſure qu'on a intercepts 
s lettres qu Ecrivoit d'ĩci & qu'on doit impri- 
er toute cette earreſpondance , qui ne fera hon» 
ur ni à ce Magiſtrat, ni au Garde des ſceaux. 
29 Mai. M. Dauvergne a été nommé mardi 
micr par le Roi Directeur de PAcademie roya- 
de muſique & M. Gofſec Sous - Directeur. 
29 Mai. M. le Prince de Montbarrey, dont on 
ttendoit la venue chez M. Caſſiery pour lui fai- 
zreer la Statue dont on a parlé, avant de la 
wer, I'a vue avec beaucoup de plaiſir. Il en a 
mmande tout de ſuite une ſecande à Fartiſte 
(ſe propoſe de faire travailler aux autres qui re- 
ent à faire pour orner les diverſes chapelles de 
Egliſe des Invalides, afin de completter, ſous 
n Miniſtere, ce ſuperbe monument. 

0 Mai. Dans les Obſervations fur la neceſſid 
us /econd thtdtre Frangoir,," M. Rochon exige 
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bord la ſuppreſſion de tous les trotedin 


boulevards, il les renvoie aux foires & K 
mage les pauvres de leur quart par celui du i 4 
veau theatre, - D'ailleurs, il veut qu if fort 
eu aux foires auſſſ. x 
Son objet dans Perabliſſement quiil —— 4 
eſt Parreter les progrds de la decadence dug . 
de ranimer le courage des-auteurs- dramatiqus Wi |.. 
a qui la carriere du theftre 'francois: eſt an 
fermee, & d'attirer n nation aux ſeules 10 
ſentations ſeeniques, dignes de ſa curioſité. * 
Il pretend que les comediens ne doivent pon ib 
S' effaroucher de fa propoſition, qu'il m affuibi | 
point leurs benefices, qu'il veut relever Teckt( | 
leurs talens ; en ne leur oppoſant que mme A 
Agnes Meur. Il defire qu'eux - memes forme 4 
la ſeconde troupe quil demande qu'ils FALLASUL ſoit 
avec'elle leurs richeſſes dramatiques & ne fallen .. . 
qu'une caiſſe des deux recettes. | -/ * 
C'eſt, ſuivant ce diſſertateur, la ſeule ma! I 
re de jouir de toutes les productions que en | 
me le repertoire des Frangois „ qui malgre Jeu opet 
travail ne peuvent Jamais7CXECuter par an p - 
de 40 tragedies ,- autant de comèdies en ciuq 40 vic; 
tes & 80 pieces en un, deux & trois actes. ties 
en donne la raiſon principale, fondee ſur ce d an 
les acteurs ſont obliges' de ne pas paſſer tr corſa 
mois ſans repeter une piece, nn er k ſer 
autrement. inna 31 
M. Rachon y trouve ee = aue IF 
aui par ce moyen auroient le choix de leurs 4 
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ters & Veſpoir de fe voir jouer plus vite. E rap - 

rte 4 cette occaſion que dans une (cance du 
Bureau de 16giſlation dramatique, les membres 
en 1778 en ſentirent ſi fort la neceſlite, quiils 
zwoient opine par acclamation pour la demande 
de deux theatres , en rejettant tout parti mixte & 
tout projet illuſoire d accommodement. Qui pe 
les avoir {i fort fait varier depuis? Es 

L'auteur entre dans une infinite de détails, od 
Pon ne peut le ſuivre, mais dont le reſultat eſt 
wujours le grand avantage de fon plan & Fimpoſ- 
fibilits de rien imaginer de mieux & d'auſſi bon. 
Du reſte, il rẽduit chaque troupe à 24 acteurs, 
qu'il trouve ſuſſiſans; il propoſe de diminuer le 
prix des places & il calcule que les recettes n'en 
ſcront que meilleures: enſin il s oppoſe à ce quꝰ on 
ſoit aſlis au parterre; ce qui va engourdir ſon ac- 
tvit6 & lui Oter ce tact ſar qu'il a preſque tou- 
fours montrèé. a , | 
I conſerve la Comddie Italienne , troiſieme 
troupe qui deviendra purement & ſimplement un 
opera comique. Elle rendra toutes ſes pieces 
kancoiles aux deux autres & ne jouera que des 
pieces a vaudevilles & à ariettes, avec des paro- 
dies. Si ce theatre ne peut jouer tous les jours, 
qua inſtar du grand opera dont il ſera une ſuc- 
curſale, on ne Vouvre que trois ou quatre fois 
a ſemaine & il lui promet une bonne recette. 
31 Mai 1780. Les Italiens ont encore donne 
lier une nouveautè, ayant pour titre Caſſundre 
Kuliſte, ou POculifte dupe de ſon art, comedie- 
| Tome XH. 1 8 
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parade eu un acte, en vaudevilles, Cette bags. 
telle de M. Auguſte a eu plus de ſuccès qu'pn 
n'auroit cru. Elle eſt tire, à ce qu'on dit ;@un 
conte du Chevalier de Bouflers. Elle eſt gaie; i 
y a du fel, des couplets bien faits, du piquant, 
de la malignits & les ordures en ſont adroite- 
ment couvertes. 

1 Fuin 1780. Depuis longtems on attend le 
ProſpeFus des Oeuvres de Voltaire. Enfin M. 
de Beaumarchais, qui $'annonce pour correſpon- 
dant general de la focicte littéraire &.typogra- 
phique qui a fait Pacquiſition des Droits de Ma- 
dame Denis & du Sieur Panckoucke ſur les Por. 
te- feuilles du defunt , annonce qu'il ne tardem 
pas à paroitre; il attribue ces delais- aux diſſicul. 
tés qua entrainèes, comme on T'avoit prevu, 
Tacquiſition des caradteres de Baskerville: il pre- 
tend cependant qu'un ouvrier s'eſt trouve encore 
en état de fournit toutes les connoiflancesnccel- 
laires pour leur manipulation & qu'enfin la Fran- 
ce eſt enrichie des types les plus parfaits de 
IEurope. | 

2 Juin. Un grand nombre damateurs deſirant 
conſerver la memoire des cinq plus parfaites dau- 
ſeuſes de VOpera en ce moment, ont ſollicits le 
Sieur Machy , ſculpteur, d'en perp6tuer Jes traits 
En conſequence il a ouvert une ſouſcription. 
Mue. Guimard ſera eſquifſce en Terpſycore; Ml. 
Heinel ſous la forme d'une Nymphe; Miles. A. 
lard & Peslin ſeront en Bacchantes, & Mlle. 
Théodore en Bergere, Elles ſeront en tale, 
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1vigneuſement réparces, de huit pouces de hau 
teur; ces ſtatues Etant principalement dellinces 
aux petits rèduits, aux boudoirs. ' 

2 Juin 1780. Il y a eu un accommodement 
entre M. de Malderé & M. de Gamache, au 
moyen duquel ce dernier revient. On congoit 
que cette tranſaction purement pEcuniaire ne peut 
teparer Phonneur du dernier, ou plutot le des- 
honore dayantage ſeulement. Warn 

Juin. L'opera d' Andromaque doit etre don- 
ne 3 & il y a eu en conſẽquence aujourdhui 
repctition gen6rale.” On y a. trouve quelques 
beaux morceaux, remplis d'expreſſion, d'images 
& de force; mais, en general, ce ſujet, dont tout 
le mouvement nait du flux & reflux des paſſions, 
exige des ſcenes filees, auxquelles il eſt difficile 
que puiſſe atteindre ſans longueur & ſans ennuĩ 
art du compoſiteur en muſique. On fait qu'il 
y a peu de ſpectacle dans cette piece, & que les 
coups de theatre $'y paſſent principalement dans 
le coeur: au ſurplus , cette repetition ayant etẽ 
fort irr6guliere & hachce, il faut attendre pour 
prononcer definitivement., * 

4 Juin. Nosſeigneurs du Clerge aſſemblés ont 
celebrẽ avant - hier la meſſe du St. Eſprit, ou 
IEveque de Blois a prèché ſur la perperuits de 
la Foi. II a pris la controverſe des predicateurs 
ordinaires, qui depuis quelque tems déclament 
contre la foi qui $'eteint. Le Prelat a ranimè les 


eſperances deVEgliſe , ſur ces paroles ſi conſolan · 
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tes: que les portes de Tenfer ne privaudrom Pts 
contre elle. 

Du reſte, Finfluence des Prelats ſe fait dejꝛ 
fentir:: la cour a voulu leur donner une legere ſa 
tisfaction par un Arrèt du Conſeil du 12 Mai, 

ui fe -publie a haute voix contre ordinaire; i 
concerne le Memoire d Conſulter & Conſultation 
pour les Cures du Dauphine, ſur Vinſuffiſance di 
la portion congrue , dont on a parle. 
Les Agens du Clerge ſe ſont plaints que ce 
Memoire étoit fans objet, puiſqu'il n*&toit rela- 
tif à aucune inftance pendante en juſtiee; que 
Pon oſe y avancer des faits haſardés, des maxi- 
mes inexactes; que Fon s'y eſt ſervi d' expreſſions 
peu meſurces contre des Prelats, Corps, Cha- 
pitres & autres Eccleſiaſtiques; que les loix me- 
me du Royaume y ſont expofces aux traits de la 
critique & de la licence: en conſequenee il a et 
ſupprimè ſous ces divers rapports & qualifications, 

4 Juin 1780. U ſe fait tous les ans dans le 
fauxbourg Saint Laurent & à cette 6poque une 
fameuſe proceſſion, en commémoration de 1a 
dédieace de la paroiſſe. L'affluence y eſt tour 
jours immenſe, & il y a ſurtout un Repoſoir 
conſtruit en fleurs, qui attire Ja curioſitè. Cette 
annee le Sieur FArgyliere, Seulpteur, a imagi- 
né avec des mannequins de donner Feffor à fon 
imagination. H a repreſents Morſe & Aaron 
frappant le rocher. Une grande quantité d'eau 
elt diſpoſee de maniere qu elle doit couler à Tits 
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ſtant, & que ce miracle factice .durera 22 


heures. On concoit combien de monde d'ex- 
taordinaire doit amener ce ſpectacle religieux. 


5 Juin 1780. M. le Comte d' Artdis aime 


ind la paume; il y venoit-ſouvent-j jouer a 
paris dans les jeux renommes. Un jour qu'il 
toit de mauvaiſe humeur contre la galerie, il 
ordonna qu'on fit ſortir le public, en ſe ſervant- 
expreſſions tres indècentes, qu'il a familiere- 
ment 4 la bouche: ces B.. .. Id.. ces 7 
f... Un ſeul Officier demeura. Eſt- ce que vous 
n'avez pas entendu ce que j.ai dit? lui eria cette 
Alteſſe Royale: oui, Monſeigneur , mai mais comme 
je ne ſuis ni un-B,Þ. ni un . . f... je ſuis ro- 
15 Le Prince ſentit alors ſa ſottiſe & pour ne- 
plus etre dans le cas d'en commettre de ſembla- 
ble, il fait conſtruire- actuellement rue de Ven- 
dome ſur le boulevard un jeu de paume à fon: 
uſage ſeul & à la porte de ſon palais du Temple. 
5 Juin. M. Feutry, auteur ancien de quel- 
ques poëſies qui ètoĩent reſtèes enſevelies dans 
les journaux, depuis quelque tems acquiert de la 
conſiſtance; il fait des vers pour les grands &. 
ſes bons mots ſe repetent. On eite que ces jours 
derniers tant alle voir le Saint Satyre de M. 
Caltiery, dont on a parlè, on lui demanda ſon: 
avis: „ il &gale le plus bel antique * repondit- 
il, „& je le trouve digne de la main qui nous 
„a donné le grand Corneille au Sallon:“ en: 
zoutant: „ Pun penſe & Tautre parle.“ Eloge 
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juſte, laconique & tres view: ſenti des deux 
ouvrages. 

5 Juin 1780. Le troupeau de poëtes Pre 
ini qui s'eſt range ſous la verge du Sieur de 
Beaumarchais, n'a pu s'empecher d'applaudir 4 
la brochure honnete, ſimple & lumineuſe de M. 
Rochon. IIs Séerient que C'eſt. la raiſon trite 
d après Fexpreſon de leur chef. Mais celui-ci, 


ainſi que les Commiſſaires, ſentant que ce projet 


realiſè leur feroit perdre la conſiſtance qu'ils ont 
voulu fe donner, ſe retranchent à dire que c'eſt 
un reve de TAbbe Saint Pierre, d'une execution 
impoſſible par le grand credit de leurs adverſai- 


res, qui prevoient le danger de ſe laiſſer diviſer 


en deux troupes. En conſdquence ils ſe hftent 
de conſolider les operations du Bureau de 16gifla- 
tion dramatique & le Sieur de Beaumarchais 3 
fait envoyer aux comediens un Arret du Conſeil 
avec un nouveau Reglement pour les Auteurs, 
contre lequel les premiers jettent d6ja les hauts 
cris & ſe diſpoſent a reclamer, malgre les inſi- 
nuations que leur a fait donner M. Amelot que 
toutes leurs repreſentations ſerojent inutiles: ils 
ne s'en remuent qu'ayec plus d'ardeur & les ac- 
trices ſurtout mettent tous leurs charmes en avant. 
Le Sr. de Beaumarchais fait l'impoſſible pour ra- 
mener à ſon giron M. Rochon & il le careſſe, le 
flatte, dans T'eſpoir de Venchainer , par une de- 
liberation , on! il ſera force de cëder à la plural 
té, ſi une fois il revient aux aſſemblces, 
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8 6 Juin' 1780. On ne peut peindre la multitus 
ts de curieux dont &toit rempli- le fauxbourg 
Saint Laurent dimanche à Vheure de la fameuſe 
proceſſion une Epingle n' auroĩt pu tomber à ter- 
re & les fenetres & les toits Etoient ſurcharges 
de monde. Malheureuſement, au moment os 
elle touchoit a ſon terme, au repoſoir, dont on a 
parle, il eſt ſurvenu un orage ſi violent, qu'il 
en a reſults un autre genre de ſpectacle plus rare 
& plus intcreſſant par Peffroi rẽpandu dans cette 
foule emprelice a ſe ſouſtraire aux Eclairs, au 
tonnerre & au deluge nouveau. It Etoit plaiſant 
ſurtout de voir Tembarras” des Pretres & du cor- 
tege religieux; les Turiferes jettoient le feu des 
encenſoirs & les mettoient dans lèur poche; les 
Levites jettoĩent les fleurs & des corbeilles ſe for- 
moient des parapluies; tous retournoient leurs 
chapes & les mettoient à Penvers; Le pauvre 
Cure s'eſt trouve abandonns l. Mais le pro- 
dige n'a pas moins eu lieu. Moiſe, à couvert 
ſous une toile épaiſle, a frappé le rocher, qui 
a rendu Feau- en abondance & a groſſi les flots 
tombés du ciel; les tonneaux rouloient a la na- 
ge lur cette mer & à neuf heures du ſoir tout a 
wetoĩt pas debacle, 

7 Juin. On a+ oublic de faire mention de u 
mort de M. le Trone, ce fameux Economiſte 
qui, arrive d Orleans pour rèclamer, comme on 
Ia dit, cent exemplaires ſaiſis de ſon ouvrage, 
1 force d'aller, de venir & de valeter chez les 
. 5 gagne une fluxion de — qui 
14 
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Fa emporté. C'eſt un homme de grand merit 
que perd ſon parti. 

8 Juin 1780. M. le Mierre , dont la piece 6toit 
tombee dans les regles lors de la nouveauté, 
Etoit dans le cas de ne point participer au ſuccty 
de la repriſe de la Veuve du Malabar , qui a(t 
prodigieuſe pour le lucre, Suivant le dernier regle- 
ment annonce , cette excluſion fatale & trop ris 
goureuſe eſt modifice, enforte qu'on calcule 
qu'il en refultera pour cet auteur un bentfice 
d' environ deux mille cus. Cet avantage n'a pu 
que lui rendre le Sieur de Beaumarchais fon 
agreable & ib y a grande apparence qu'il rentre· 
ra auſſi dans ſon giron. 

9. Fuin, Andromaque n'a point eu de werte 
mardi. Ce weſt point M. Marmontel qui a re- 
touchè le potme c'eſt un novice, dont les ſutures 
& additions contraſtent trop deſavantageuſement. 
Il a voulu mettre en ſpectacle le Maſſacre de 
Pyrrhus, & il en a rcſults un coup de theatre 
abſurde , ridicule & qui a excits des hu6es. La 
muſique, à quelques chœurs pres, n'a produit 
aucun effet, & les fureurs d' Oreſte, qui, aux 
repetitions, avoient emu, ont indigue, ont fait 
rire a la premiere repreſentation. Il faudroit 
une veritable converſion de la part du public pour 
que cet opera reprit faveur dans la ſuite. | 

9 Fuin, M. Robin aprofits des critiques qu'on 
a faites au Salion dernier de ſon tableau ordonud 
par la ville & il invite les amateurs à venir juger 
de fa docilitè & de PFamelioration de ſon ouvrage- 

N 10 Juin 
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10 Juin 1780. C'eſt le ſamedi 27 que le Sieur 
Auvergne, Sur - intendant de la muſique du 
Roi, nommè pour Sueceſſeur au Sieur le Breton 
dans la place de Directeur de l'opëra, eſt entre 


dans l'exercice de ſes fonctions. Le Sieur Goſs 


ſec, qui lui eſt adjoint en qualité de Sous -Di> 
recteur , n'aura vraiſemblablement rien à faire 
tant que le premier ſera en activitẽ. Voici main» 
tenant quelles ſont les fonctions du Directeur, 
relativement à la ſituation actuelle de Academie 
royale de muſique. 

Ce ſpectacle eſt reſts ſous les onires immédiats 
du Seerẽtaĩre d'Etat, ayant le Departement de 
la ville de Paris, mais il n'eſt plus regt. iutèrieu- 
rement , comme autrefois, par la volonte ſeule 
bun Directeur, qui 6toit l'ame de la machine & 


nen eſt plus aujourd'hui que le premier mem- 


bre. Un comité compole de. fix perſonnes, dé- 
libere conjointement avec lui ſur les operations - 
a faire; tout s'y decide à la pluralitè des voix; 
e Directeur a la prerogative d'en avoir deux. 
Les membres du comité ſont les Sieurs le 
Gros, Durand, Veſtris, Gardel, d'Auberyal & 
Noverre, - Chacun d'eux eſt charge en outre de 
quelque fonction relative au régime de Popera. 
Le premier a Vinſpection du luminaire; le ſecond 
celle des machines; le troiſieme veille à ce que 
les poſtes ſoieut bien tenus & bien gardes; le qua- 
trieme a le diſtrict des decorations &-peintures-3 
le cinquieme celui du magaſin des habits; le der» 
nier enfin preſide à la rentrèe des contributions 
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Le Compte rendu de Me. Seguier eſt fort long & 
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que les danſes des autres ſpectacles doivent! d 
celui- ci. | b 


l ſe tient de tems à autre des aſſembldes gene- 
rales, où le comité rend compte de ſes operations 


& Ty les principaux ſujets admis ſont conſultes Pt 
& invites à faire les reflexions qu'ils croĩent tiles. ql 
- Tout ce qui tient à la muſique regarde eflen-. a 
tiellement le Directeur & ce weſt pas une petite N 
beſogne, que de pouvoir contenter les divers Je 
partis qui. diviſent aujourd'hui Tempire de Po- e 
lymnie. | ce 
11 Juin 1780. Tout le public eſt tres mecon- Wl © 
tent de voir decidement le Comte d'Eſtaing fans rel 
fonctions. Vendredi dernier étant venu fe pro- ch 
mener au Palais Royal en ſortant de Yopera, il 
$'eſt formè autour de lui une double haie, avec cet 
des applaudiſſemens ſi longs qu'il s'en eſt trouv6 Ge 
fatigue & eſt reſſorti pour monter en carroſſe, 12 
où it a été accompagne avec les mèmes mar- m 
ques de. joie. {41 
11 Fuin. Procts verbal de ce qui 5ſt paſt as 
au Parlement touchant les fix Arrets du Conſeil — 
au 30 Holt 1777, concernant la Librairie, aver e 
les Comptes rendus d leur ſujet. Tel eſt le titre by 
d'un in-42 de 81 pages, qui afflige ſinguliere-- tal 
ment M. le Garde des ſceaux & M. le Camus pon 
de Neville, Chef de la Librairie. Il eſt aiſé de am 
juger quelles entraves ils ont miſes à cette affai- 1 a 
re, qui, conſommee le 23 Mars 1779, nelt pas en 
encore finie & eſt renvoyde au mois prochain. P : 
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#occup6 trois ſeances de aſſemble des cham- 
bres, les 10, 27 & 31 Aodt. | 

12 Juin. Monſieur & Madame Necker ont &t6 
tellement affectẽs des deux pamphlets dont on a 
parl6, qu'ils ont fait arrèter differens colporteurs 
qui les vendoient fort cher, car ils codtent 
aujourd'hui 18 livres. On aſſure que Madame 
Necker a eu Vinfamie de ſe traveſtir, d'aller el- 
le-meme chez un de ces malheureux avec une 
recommendation, & qu'ayant gagne ſa confian» 
ce, elle a fait parottre des alguazils & un exempt - 
de police qui Paccompagnoient, leſquels ont ar- 
ate le trop. credule - colporteur & ſaiſi fa mar- 
chandiſe. 

12 Fuin. Il parolt decide qu'on ne jouera point 
cette anne de la preſence du Chevalier Gluck. 
Ce grand homme, avide de gloirg, pique de 
avoir pu juſqu'a preſent-reuflir en Italie, apres 
avoir enchanté l'Allemagne & la France, y veut 
{lire une nouvelle tentative & il doit ſe trauſpor- 
ter à Milan. Les paris ſont ouverts ici entre les 
amateurs du theatre lyrique pour ou contre {on 
[ucces. -  : 

12 Juin. M. * Comte Artois „ qui par ſa 
aille, ſa jeunefle & ſes graces naturelles eſt fajt 
pour reuſſir dans tous les exercices du corps, a 
mbitionné auſſi la gloire de danſer ſur la corde. 
I a pris longtems en ſilence & dans le plus grand 
ſecret des lecons du Sieur Placide & du Petit Dia 
ble, les h&ros les plus renommes actuellement 

e > genre. On &toit fort curieux de layoir Paþ- 
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moyens de les réduire en pain. 


mier ſur Vorigine & les progres de Part de a 
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jet de la retraite qu'il faiſoit tous les matins au 
petit Trianon. Enfin quand il s'eſt cru en &tat 
de briller, il a deyelopp6 en petit comité ſes ta- 
lens aux yeux de la Reine & Ton eſt convenu 
qu'il poſſedoit ſuperieurement le nouveau qu'il 
avoit deſirè dacquerir. On ne dit pas encore ſi 
le Roi l'a vu voltiger, 
- 12 Juin 1780. Depuis quelque tems on, $'0cs 
cupe eſſentiellement de ce qui concerne- la pre- 
miere nourriture de Fhomme , c'eſt-a-dire , de 
Fart de re6duire les farineux en la meilleure ſub- 
ſtance poſſible. Quatre hommes fe ſont ſurtout 
livres aux principes de cette théorie: M. Ma- 
louin a decrit Fart de la meùnerie & de la bou: 
langerie; M. Duhamel a recherche avec le plus 
grand ſucces tout ce qui a rapport à la conſervs- 
tion des grains; M. Tillet a dEcouvert la cauſe 
& indique6 les remedes des principales maladies 
des grains; M. Parmentier a perfectionné les 


Enfin le jeudi 8 de ce mois, il s'eſt ouvert une 
Ecole gratuite de boulangerie ſous les auſpices 
de M. le Lieutenant general de police: MM, Par- 
mentier & Cadet de Vaux, profeſſeurs de cette 
Ecole, ont prononce chacun un diſeours; le pre 


metinerie & de la boulangerie ; le ſecond fur 
Theureuſe influence que la chymie a r&pandue 
ſur eux. 

13 Fuin. L'aſſemblee pour la denonciation des 
Arrets du Conſeil concernant la Librairie, ayant 
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ac renvoyse du 23 Mars 1779 au 23 Avril, 
M. d Epremeſnil qui avoit fait cette dẽnonciation, 
| dé veloppa d'une facon tres Etendue.. 

Dans ſon diſcours- il rend compte d'abord des: 
Arrits. du; Conſeil & de leur eſprit & de leur. 
ſort. Le premier portant Reglement. de. diſcipli- 
ne pour les compagnons-imprimeurs , a. cauſe: 
ue telle fermentation parmi eux, Fimpot quis'en- 
ſuivoit leur a paru ſi onẽreux, idee du. cartous 
che auquel on les aſſujettiſſoit comme. les ſol- 
dats, les a tellement bleſſés, qu'ils ont refuſe de 
ſe conformer au nouveau Reglement; on n'a pas 
inſiſtè & il. eſt reſtẽ ſans execution. 

Le ſecond, portant ẽtabliſſement de deux ven- 
tes publiques au plus offrant & dernier enché- 
nſſcur des fonds de la Librairie, parties de fonds, 
privileges, ou portions d'iceux, ſoit de Paris 
ou des provinces, les Libraires de province & 
meme Etrangers admis concurremment avec ceux 
de Paris, eſt. reſts ſans ex6cution auſſi. | 

Les quatre autres ont EE mis en vigueur & 
les Libraires, au lieu de recourir d' abord au 
Parlement, juge naturel, de leur état, ont cru 
devoir commencer par verſer leur douleur dans 
le ſein de M. le Garde des ſceaux. Les veuves 
de la communautè ont donnè l' exemple en Octo- 
bre 1777, en lui adreſſant de très humbles & 
tres reſpecteuſes repreſentations. En Novembre 
ſuvant la communauté entiere lui a preſents un 
Memoire très detaill & le Recteur de Univer- 
tk a joint le ſien au 7 de ſon corps. C 
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premieres" tentatives n'ont produit deut- wie 

Alors les Libraires ont recouru directemem 
au Roi, par une Requete ſoutenue de deux Co- 
ſultations des 23 Dècembre 1777 & 9 Janvier 1770; 
 apres quoi les veuves ont auſſi préfenté la leur. 
Ces Requetes n'ont pas été mieux accueillies,. 
Its s'en ſont tenus à oppoſer aux Arrets du Con- 
feil une reſiſtance paſſive & reſpectueuſe. Enfin 
les tarifs des droits de reception & de ꝓermiſſion 
ont paru. Les Libraires ont encore adreſſe 
M. le Garde des ſceaux des repreſentations. con- 
tre ces tarifs en particulier & contre les Arreèts 
en general. Leurs nouvelles inſtances n'syant 
pas etè plus heureuſes, ils ont employs des (ol- 
licitations indirectes; des gens de lettres ont don - 
ne des Memoires , des Magiſtrats ont invoqut 
les formes a Tappui des principes, propole des 
conferences, annonce une reclamation : efforts 
vains & qui wont ſervi qu'a accelerer execution 
des Arrets du Conſeil, qu*a cauſer de nouvelles 
atteintes portces aux boi de Etat, ainſi qu'a aux 
proprietes litteraires. - 


. Enfin les Libraires & kind ne . | 
faire venir à relipiſcence M. Camus de Neville, ut 
Directeur de la librairie, dans un Memoire ap- ge. 
prouve par la communauts aſſemblee, ont reſu- Wl «© 
me leurs repreſentations fur les ſix Arrèts & le te 
reſultat a et preſents à M. le Garde des ſceaur | 
au commencement de Fevrier 1779, en vertu pee 
d'une. deliberation priſe par la communaute le 23 de 


Jauvier precedent. - Deux mois ecoules ſans T6 
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ponſe ont determine le magiſtrat dẽnoneiateur à 
pourſuivre cette infraction aux loix.. TT 
M. d'Epremeſnil diſcutant enſuite perſounel- 
lement en bref les Arrers & les inconveniens qui 
en reſultent, inſiſte ſur la contradiction perpetuek - 
je qui va Etre entre execution des traités or- 
donnée par les Arrèts du Parlement, & Pimpoſ- - 
ſbilite de cette execution, tant que les Arreèts 
qu Conſeil faiſant loi dans le departement de la 
Librairie exiſteront. G 

Il termine. par engager la Cour à porter ſes- 
regards ſur un -Etat auſſi penible , a conſiderer - 
gans tous les actes qu'il defere à fa. juſtice, des 
Arts du Conſeil levës au- deſſus des Edits en- 
regiſtres, des Proprictes detruites par l'effet re- 
troactif de ces: actes irrẽguliers, un Impot cre. 
ſans Lettres patentes , des Tarifs dependans de la 
ſeule volonts d'un ſujet du Rot, une Caiſſe pu- 
blique &tablie ſans comptabilite & le concours 
inoui de la juſtice. & du pouvoir, pour obliger 
des citoyens à payer ce que le pouvoir leur en- 
ere, à perdre ce que la juſtice leur fait payer. 

Sur ce recit, accompagnè de pieces, il fat ar- 
ute que le tout ſeroit remis entre les mains des 
gens du Roi, pour en rendre compte le 2 Juillet, 
enſemble des Reglemens- anterieurs ſur le fait 
de la Librairie. 
14 Juin 1780. Tous les Philofophes Kucyelo:. 
dediſtes ſont enchantes ,ils ſe flattent que la Rei- 
te va prendre du godr pour leur ſcience & les 


proteger. Ils en jugent par le voyage * a. 
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it avjourd*hni' à Ermenouville, où elle eſt 21 
= viſter le temple de la Philoſophie, le toms 
beau de Jean Jacques & toutes les {ingularits 
de ce lieu, devenu- un objet de curioſits publi- 
que. C'eſt M. le Comte d'Artois qui Sell em- 
pars du chateau & y a donné a diner ad S. -M. 
Le maitre, M. de Girardin, avoit regu inſinur 
tion de s'abſenter, ainſi que ſa femme; mais i 
nen a tenu compte quant à lui & eſt reſts, | 

14 Fuin 1780. M. Caron de Beaumarchais, 
tour à tour politique, negbciateur, commergant, 
auteur, plaideur „ diſſertateur, : libertin, embraþ 
ſe tous les roles à la fois & croit pouvoir y ſufl 
re. Dans ſes momens de loiſir il S'amule. enco- 
re par des bagatelles & c'eſt ainſi qu'il re&pand 
aujourd'hui une. Chanſon ou des ſtances ſur | 
femmes, où il les mal-traite fort, pour prouver 
qu'il connoſt la maniere de leur plaire & de sen 

aire proner.-. 
15 un. I! court une Lettre manuſcrite 
adreſſee d M. le Comte de Hector, Chef-d'Eſca 
dre, Directeur general des travaux du Port de 
Breſt. Cette Epitre, peu flattueuſe pour cet of 
ficier general. & pour le corps de la marine ei 
general , révele différentes anecdotes de la guer 
re preſente, qui ne font pas honneur à ceux quel 
les concernent, mais dont la plupart ſeulemen 
indiquees - exigeroient. plus de details & dau 
thenticite : On y remarque ſurtout la court 
epitaphe du brave du Cousdie, propre & ta 
juger du reſte;. ., 
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Ci git qui ne ſeroit pas mort , 
S'il avoit eu Peſprit du corps. 


15 Juin 1780. Les comediens Italiens annon- 
ent encore une nouveaute pour aujourdhut ,- 
Norine, comedie en trois actes & en proſe , me-- 
be Pariettes. Les paroles ſont de M. Imbert, 
n muſique de M. Deſaugiers. 

16 Juin. II a été envoyé dernierement à VA- 
alemie des Sciences une ſomme de 500 Louis 
monymement , fans que la Compagnie ait pu de- 
ner d'où lui venvit ce cadeau. Elle eſt deſti- 
e aux progres des Sciences & Pon laiſſe Mef- 
ſeurs mattres d'en diſpoſer de la maniere qu' ils 
ageront plus convenable; 

16 Juin. Florine n'a eu hier aueun ſuceès & 
peut que ſe reunir à la maſſe enorme des pie- 
a de cette eſpece, tombces dans Foubli avant 
Fire connues; petits moyens, miſcrable intri- 
be; mauvaifes mœurs d'un bout autre & nul - 
2 gaietẽ: telle eſt analyſe de cet ouvrage. Quel- 
es morceaux de chant aflez agreables ont fait 
Jar dans la muſique, ſans tirer Pauteur = 
mg des compoſiteurs mediocres.- 

17 Juin. Il paroit un nouveau pamphlet con- 
* M. Necker: il a pour titre ſur 8 
n de M. N***, par un citoyen frungois. On 
ire que Pobjet de celui-ci-eſt: de produire plus: 
ſet ſur Veſprit du Roi, qui. a lu le premier & 

tis digofits par les perſonnalités revoltantes 
ily a tronvees. Dans le dernier, on exami+ 

ec lang <froid- toutes ſes operations & Ton 


* 
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lui donne des &loges préparatoires, ſuivis biew WM; 
tot de critiques ſanglantes & ſi juſtes qu'il eſt, [ 
dit- on, impoſſible de ne pas s'y rendre. On at. 
tribue cet écrit à M. Cromo & Pon congoit en 
le liſant qu'il ne peut ètre l'ouvrage que dun 
homme tres inſtruit des diverles matieres. de fl. 
nance, qui y ſont traitées avec des details & iin 


des calculs que tout autre ne pourroit faire. 
18 Juin 1780. On s'entretient de plus en plus 


du nouveau pamphlet. On juge au caractere 
d'impreſſion qu'il part du meme lieu que le pre- Conn 
mier & au ſtyle qu'il eſt du meme auteur, qu unt 
ſe critique lui- meme & ſe-reforme pour produ- Wiſp: 
re plus d'effet ſur-Peſprit-du- Roi. II s'annonce Wh lib 
pour ſi modere, ſi impartial, qu'il n*hefiteroit ello: 
pas, dit-il, à ſe nommer, gil ne craigmit qu on Wncnt 
ne Paccuſat de la ſotte vanite de pretendre d un rens 
miniſtere quelcongue; or comme on a beaucoup Wl Va 
parls de M. Cromo pour-le faire. Controleur g Age 
neral, on le croit:indique par cette phraſe. M. r, 
Cromo, comme tout le monde ſait, eſt le coins 
ſident & le conſeil de Monſieur. On en conclut i At 


que ce Prince ſi reſervẽ, en cette occaſion sac. in 1 
eorde avec ſon: frere le Comte d' Artois. Quant mie 
à la Reine, perſonne ne doute qu'elle ne deieſe gi 
M. Necker: le Prince de Condé lui eſt peri0i tenri 
nellemeut oppoſe; on peut juger par ces chess en 
quelle formidable cabalc il a à combattre. 
19 Fuin. M. Seguier, dans ſon compte I! 
du au ſujet-des Arrets du Conſeil du 30 Abl 
1777, ſervant de nouveau Reglement pour 


Cen) 

tirairic, fait trois diviſionns. 
Dans la premiere, il analyſe les ix Arrets du 
Conſeil , il en diſcute la nature & les ſuites; il 
y rrouve la propriete attaquee par effet retroac- 
if des nouveaux Reglemens, un impot ætabli 
us Lettres patentes, des tarifs qui ne paroitſent. 
pint emanés de la Puiſſance Royale, une caiſſe 
ins comptabilitè, & des prèpoſes inconnus re- 
us tus de l'autorité. 
e Dans la ſeconde, il examine les pieces que la 
Cour avoit elle - meme annex&es auxdits Arrèts, 
{nt elles ſont la ſuite & la conſequence. II y 
zporte les rEclamations mulriplices du Corps de 
| librairie , les principes qu'il invoque , la pos- 
roit eon qu'il. reclame , enſin Fetat d'ancantiſle-- 
en nent 011 il ſe trouveroit, ſi les nouveaux REgies 
un rens pouvoient ſubſiſter. 

Dans la troiſieme, il rend compte de tous les 
leelemens intervenus ſur le fait de la Librat- 
*, depuis le moment de ſon invention * 
9s jours. 

Alin de mettre plus d ordre a cette pertie 
in longue, il la diviſe en trois Epoques. La 
memicre detaille tout ce qui s'eſt paſſe depuis 
ſangine de Pimprimerie vers la fin du Regne de 
leni II: la ſeconde embraſſe les Reglemeng in- 
fenus juſqu'aux ſtatuts de 1618, ſous . | 
ll; & la troiſieme comprend Fexccution de 
= loi nouvelle & la maniere dont elle a EtE- 
Wdifice, juſqu'au moment actuel. 
Ce compte rendu, deja un chef · deute bar 


— 
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x Fordre, la nettete " la preciſion qu'on y rema 


a que, et en outre enrichi de morceaux hiſto | 


ques & curieux ſur Porigine de I'6criture, furl 
maniere dont cette invention-, en donnant nai 


| fance aux arts & aux ſciences, s'elt elle- men 
perfectionnèe avec leur ſecours & a enſin et 


remplacee par Iimprimerie. 


M. Seguier termine par propoſer un genre de 


tabliſſement national, qui preyiendroit- toutes | 
fraudes & leveroit toutes les diſſicultés: il vo 
droit que. Padminiſtration ſe chargeit elle - mem 
de Pacquiſitien des manuſcrits, qu'elle trait 
avec les auteurs du prix de leurs” ouvrages, {a 
à ſe faire rembourſer d'une portion ou de la tot 
lits de ce prix par Vimprimeur qui ſe preſent 
roit pour entreprendre Pedition , auquel on 4 
corderoit un privilege plus ou moins etendu, ſ 
vant l' importance de la ſomme & la difficulte 6 
debit. A Fexpiration du privilege, & lorlq 
la ſomme avancce ſeroit rentree dans la caille d 
ſtince à cet effet, le livre deviendroit commi 
& tout imprimeur pourroit obtenir la permillic 
de le r6imprimer, ſans donner , matiere à Aucul 
conteſtation. of} 


Les Libraires, en imprimant le proces Very 


dont il s'agit & ſurtout le compte rendu , J 0 
joint des notes de leur facon aſſez malignes 
qui ne contribueront pas à leur concilier M. 
Directeur de la Librairie, 6trangement mole 
& anquel ils cherchent a rendre tout le mal 9 

leur a fait, tous les tourmens & angoiſſes 

leur a caulcs.. 
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20 Juin 1780. Chanſon de Beaumarchais, 


Roſe timide , ſimple & bonne | 
Regoit ſon amant dans ſes bras, 
Il Vexamine, & la friponne 
Devient vaine de ſes appas. 


Combien de femmes Pon acquiere 
Ou par Yor, ou par des foins! 
La pire, la meilleure affaire | 
Cofite un peu plus, cofite-un peu moins, 
Et quant aux mœurs, la difference 

Des filles aux femmes d'honneur, _ 

Eſt celle qu'on remarque en France 

Entre Partiſte & amateur. 


Les femmes ſur leur contenance 

Ont le plus abſolu pouvoir, 
Portam au cercle une décence 
Qrelles quittent dans leur boudoir. 

Le maſque tombe, & Pon &arrange a 

Pour jouir de la volupté: 

Là tout plate, pourvu qu'on ſe venge 

Des ennuis de Thonnèteté. 


Si chacune faiſoit Ecrire 
Les bons tours qu'elle s'y permet, 

Quel plaiſir on auroit à lire 

Cet ouvrage utile & follet! 

On y verroit du gai, du leſte: 5 
Quant aux n. ne | 7 
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perloune du pteſent, au fingulier , grquicrts, 
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{Ear la femme la plus modeſte . o 


"Eft un vrai page au fond du cœur. du 

Si vous voylez celle que j aim, 5 ben 

Me dit un Celadon d' amant, e 
Vous changeriez bien de ſyſtème, re d 

Car c'eſt une ame à ſentiment; „ | 
Ceſt la vertu la plus auguſte, „ d 
Ah! je connois le pavillon, „ k 

La friponne &eſt peinte en Buſte » ke 

Tu wen vois que le médaillon. „ee 
Vous, jeunes gens, que je conſeille, _ y 1 
Gardez- vous bien de me citef5 „P. 

Ce que je vous dis 4 Toreille g C( 

Ne doit jamais ſe repeter. u le 
Retenez ce bon mot d'un ſage, „N 

Des mœurs Ceſt-1a le grand ſecret, . Tp 
"Toute femme vaut un hommage, „ ne 

Bien peu ſont dignes d'un regret. » gr 

Sexe charmant, fi je décele 6 K 
Votre cœur en proie au deſir, 5 lt 

A YAmour je ſuis inſidele, y Ul 
Mais je ſuis fidele an plaiſir; 22 

D'un badinage, oh! mes Déeſſes, Neck 
Gardez - vous bien de vous venger, Laut 

Tel gloſe, hélas! ſur vos foibleſſes me ? 

Qui brule de les partager. p. ( 

20 Fuin 1780. Extrait du ſecond Raider Winiſ 
M. d Epremeſnil , Conſeiller au Parlement WI Cu 
Paris, noveu de M. de Leyrit ; prononce d N mn 
en replique d la Reponſe non imprimte , ni aſe 
ike de M. de Lally de Tolendal, Curateur 4" 
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noir du feu Comte de Lally, Tel eſt le titre 
un nouveau Memoixe.de ce Magiſtrat, , qul fait 
beaucoup de bruit. 

21 Juin. On lit à la tete du ſecond Mcmoi- 
rx de M. d Epremeſnil ce ſingulier avertiſſement: 
, la profuſion avec laquelle le Sieur de Tolen- 

„dal a repandu ſon indEcente reclamation pour 
» \ aquelle il a trouve un apput , un organe, un 
» temoin, qui m' auroit jamais du ſe déclarer 
, contre moi-mème, en me ſuppoſant les torts 
„que je n'avois pas, me determine à publier 4 
„part, avec le Précis de mes moyens de droit, 
, cet Eatrait de mon Plaidoyer , ou Ton verra 

» le reſume des faits & ſurtout ma rëponſe à la 

„Eclamation. JPeſpere qu'on ne me forcera pas 

» Ten faire une plus directe & plus claire. Je 
ne demande pas mieux que de paroitre au 
grand jour. Je ne crains que intrigue & les 
» tenebres. Encore, avec le tems & la loi, on 
y lit dans les tcnebres & Ton demasque Tine 
y trigue. 

22 Juin 1780. Le pamphlet contre Monſieur 
Necker qu'on diſtribue depuis peu, à 50 pages. 
lauteur y poſe trois queſtions: 10. Queſt - ce 
de M. Necker? 20. Quelles {ont ſes operations? 
5. Que peut-on eraindre ou .cſperer de ſon 0 
diniſtration? 

Quant au premier utile, M. Necker eſt 1 un 
umme que ſon eſprit a élevé au- deſſus de ſa 
We & qui pax ſes talens etoiĩt digne d'une autre 


* que la Banque; quoiqu'il an ſoit, dans 
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cet tat, en ſix ou ſept ans, en travaillant'ſims 
plement en ſous- ordre avec le gouvernement, 
il geſt aſſuré un capital d' environ fix millions; 
ce qui eſt heureux, mais donne à conclure que 
ſes occupations primitives, ſes connoiſſances 
preliminaires, ſes habitudes unexrieured ne Font 
point prepare a Padminiſtration de la France. Son 
Eloge de Colbert & fon ouvrage ſur la legiſla- 
tion & le commerce des grains , quoique concer- 
nant des objets plus relatifs aux principes du 
gouvernement, ſont encore loin des travaux de 
Yhomme d'Etat & dans le dernier ſurtout on re- 
marque un eſprit de ſyſtème bien oppoſe à nos 
idées fur les Proprittaires & la Propritte.” E 
fin M. Necker ne pouvant à raiſon de ſa religion 
etre Controleur general , ne peut figarer en chef 


nulle part: il ne ſera jamais poſſible aux Cour I 
de le reconnoitre: il ne peut ètre que le ſous- or fen 
dre de M. de Maurepas, Preſident du Conſcig 3 Y 
des finances & le vrai Miniſtre. Ainſi, aya " 
moins de droits que tous ſes predeceſſeurs, il do -S 
pouvoir moins dans tous les departemens, pull Uſe 
qu'il neſt Fegal d' aucun Miniſtre. 3 
Dans le ſecond article, on traite ſucceſſiveme N 
de toutes les operations de M. Necker. * 
L'auteur ne voit dans la ſuppreſſion des fi =" 
tendans des finances, exiſtans depuis pres de de | 
ſiecles, places deſtinces à la magiſtrature, qu' chan 
ne économie pEcuniaire de $00,000 livres, qu; be fa 
cette adminiſtration cotitoit de plus que le reg * 
me des Commis, quand ces Magiſtrats 40 1 
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jets de plus de 300 millions, avec une int6grits 
qu'on ne peut attendre d'inferieurs plus ſuleepti- 
bles de cupiditẽ & de corruption. 

De la deſtruction des Receveurs Gentraux des 
cool Domaines & Bois, de leurs Controleurs ,., des 
on Receveurs des amender, des Receveurs particu 
WA liers des Maitriſes , des Gardes Generaux & Col- 
la- [:Qeurs. Tel eſt la matiere du ſecond examen. 
er- On pretend par ſon analyſe qu indẽpendamment 
des inconveniens, la ſuppreſſion de ces offices 
eres depuis cinq ſiecles, eſt un detriment pour 
Etat de 800, ooo livres de plus que codte la 
Regie , & que cette operation bien analyſce n'eſt 
qu'un virement & une tournure pour ſe pro- 
eurer une reſſource momentane denviron dix 
millions. 

Le troiſieme paragraphe roule ſur Ia fuppres- 
fon des Treſoriers & la reforme de la Maiſon dus 
Roi. Le critique ne repete à cet Egard que ce 
qu'a dit Vauteur de la premiere brochure & il 
faut avouer que ce n'eſt pas la partie la mieux 
diſcutce de Touvrage. Il pretend, quant aux 
Treſoriers, que Law fit cette meme ſuppreſſion 
& qu'elle ne put durer que deux ans. Il con- 
vient qu'il y a de grands abus dans le regime de 
k Maiſon du Roi, qu'il faudroit detruire, ſans 
changer Etat des perſonnes & ſans oter au T r0- 
e fa ſplendeur. 

La Banque Royale, ou Caiſſe d' Escompte , 
burnit au detracteur des operations de M. Nee- 
Tome XP. K | 
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ker une matiere plus abondante de critique; 
dont le reſultat eſt le danger pour FEtat de tra» 
vailler en banque, plutòt qu'avec les compagnies 
de financiers » Parce que le banquier eſt un coſ. 
mopolite qui a deux patries, Pune où il trouve 
Targent à bon marché, & Tautre où il le vend 
Fort cher. 

Ciẽeſt fur la leſtruttion des Receveurs alan 
tes finances , que le critique triomphe. Ces oſfi- 
ciers creës ſous Louis XII avec finances, cus 
tions de 160 millions de Recettes des Tailles, 
pour un million au plus qu'ils cofitoient à IE- 
tat, ont exiſtẽ pendant deux cens ſoixante- dis 
ans, {ans eſſuyer qu'un ſeul &chec ſous Law, une 
Juſpenſion en 1719, qui a cofits à VEtat 78 mi- 
lions, ſoit en banqueroutes, ſoit en debets en 
non recouvremens , &c. dont il fallut faire la re- 
Miſe aux peuples. 

De- le diſcredit general qui va Senſuivre, 
&. dont on motive parfaitement les cauſes & 
les effets. | 
La concluſion eſt, qu'on ne voit en M. Nec- 
ker, comme banquier, que des viremens, des 
emprunts tres onereux, puiſqu'ils ſe font preſ- 
que tous avec des banquiers &trangers, 
Comme homme de finance,” que la néeroma- 
nie la plus paſſionnee. (Le mot grec Nekros ſt 
gnifie mort, deſtruction, &c. 
Comme adminiſtrateur „ que le neart le plus 
ubſolu. 
2 Juin 1780. Mue. Peaumeſil eſt actuel 
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ment occupce à mettre en muſique, un acte de 
paroles anciennes, ayant pour titre Anacrton. 
Mule. Roſalie, quoique ſa vale „1 lui a rand 
d'y jouer. 

23 Fuin 1780. Il faut ſe -rappeller comment 
un abb6 de Portelance, .chanoine & archidiacre 
de Rodez, a eu le courage de lutter au nom - 
x ſon Chapitre contre I Evèque de cette ville, un 
* Cic6, . tres intriguant, très adroit & ſurtout tres 
1 vindicane comment depuis deux ans ce mal- 
heureux abbe, victime de la pieuſe fureur du Pri 
lat, eſt reſtè en exil dans Vendroit le plus abom 
nable. Enfin la lettre de cachet vient d' etre le- 
vie; mais on croit, avec la clauſe que Pexile 
ne paroltra point à Rodez, de peur d'offenſer 
la vue de Monſeigneur, & peut-etre a Paris, on 
Monſeigneur eſt encore plus ſouvent que dans 
lon 6veche. *. 

23 Juin. Copie de la Lettre tcrite à M. Hec- 
tor, Chef-dEscadre , Commandant de la Mart 
ne d Breſt. Mai 1780. 

„ Tapprends avec plaiſir, Monſieur, heu- 
„ reux choix que le Miniſtre a fait de vous & 
„je vous felicite de vous trouver tout à coup 
» dans un poſte on Pon peut ſervir efficacement 
„ la patrie, ſoit en dirigeant les armemens avec 
„ activits , ſoit en donnant au gouvernement des 
* n & des idées, dont il peut avoir be- 
» ſoin, ſoit enfin en rectiſiant dans la partie 
„ exécutrice les diſpoſitions mal combinèes dans 
» les divers ordres qui pourront vous ètre exzoluts. 

K 2 
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„, Tel oft en abtegé Vayantage pricienx dont 
„ vous pourrez faire uſage en faveur d'une na- 
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tion qui eſt en droit de Pattendre de vous; 
mais pour parvenir à un but ſi glorieux, je ne. 


puis vous diſſimuler que vous avez bien des 
obſtacles à ſurmonter; les uns, vous les trou- 
verez dans vous-mème, les autres dans Tes- 
prit d'un corps qui fut toujours fatal à l 
France. Au reſte, dans les circonſtances eri- 
tiques od nous nous trouvons, j'eſpere que 


rien ne vous arrètera, & que connoiſfant que 


vous n'avez étẽ d' aucune utilité a la Marine 
juſqu'à preſent, vous vous determinerez du 
moins à ſauver la derniere moitiè de votre car- 
riere du deshonneur qui la menace, ſi vous 
n'adoptez des principes oppoſes à ceux qui 


ont fait juſques ici la haſe de votre conduite. 


„Il regne des obſtacles qui vous ſont per- 
ſonnels, il faut les detruire. Deſcendez- vous 


„ en ligne directe du heros de Troye, ou du Va- 


„ let de Carreau? C'eſt un probleme que POb- 
„ ſervateur Angloit a voulu decider, ' C'eſt 1 
„ vous à nous en donner la ſolution. Soyez ju- 
„ ſte; faites le bien qui vous ſera conſeillè; met- 
„ tez - vous au deſſus de la crainte dans les op6- 
,, rations avantageuſes a VEtat, & meprilez les 
„ vils propos qui ſe tiennent dans les infames 
,, tripots de la Marine. N'autoriſez jamais par 
„ une nonchalance imbccille les voies de fait de 
„ quatre officiers de votre corps, qui mettent bra» 
„ Vement Pepce & la main contre un honnete 


— 
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„ homme qui a eu le malheur de les voir ſo ca- 
„cher dans le combat; ſbyez fetme dans le 
„ maintien de la diſcipline, ne vous occupez 
„plus de petiteſſe „ faites yaloir les talens & la 
„ bravoure dans quelque individu que ce puiſſe 
„ etre & partout où ils ſe rencontreront. Alors 
„ joſe: vous aſſurer que vous ſerez digne par 
„ vous- meme de commencer une nme 
27 che d' Hector. v3. Ji 

„Ain de paſſer pour 3 e 
Mt comme: fi vous 'Paviez: toujours été, & en 
„ conſcquence ſoyez inexorable pour tous ceux 
„ de vos ignorans camarades qui n'auroient. pas 


„ cette premiere qualits Pun militaire. Parexems - 


„ ple, ne ſouffrez pas qu'un uſſicier tel que K ga- 
„ rion ( ſoit jamais admis à aucun ſervice, 
„ qu'il wait. arrach6 ſa croix de Saint Louis des 
„ mains des Anglois, qui Sen emparerent en 
„ amarinant la Danaẽ, qu il abandonna ſi lache- 
„ ment l' anne derniere à Cancale, ſacriſiant am- 
„ 11 aux yeux de la province ſon honneur, ſes 
” 2» brevets; ſes ſignaux, fuyant avec ſes couverts 
„ de table dans la poche de ſon habit brun, ha- 
„ bit qu'il avoit , prefers à celui du ee 
„ d'etre moins n n le combat. 
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(*) Le Chevalier, 4 — — de — 1 
ve faut pas coufondre avec Meflieurs de Ketgariou de Ros- 
2 le Comte de Kergawou Loemaria, Capitaines de 
vaileau'; ao reſte, le premier a r&pare fa faute en * faiſant 
ter e [ Ia Helle Poute,) 
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, Je dois vous: _— ce qui a donn len 
” a cette 6pitaphe.: 5 -o} e113!) 150k 


. * 
er 


Ci gtt qui ne lerolt pas mort, 1 * 
Sil avoir eu rFeſprit du corps. 2 


39 C eſt la e que le public a faite de- 
Ss puis Faction glorieuſe de M. du Coudic,, qu'il 
55 n'y à pas eu une frégate pour croiſer dans 1a 
„Manche; ce qui prouve évidemment que ce 
5 n'eſt pas par ce chemin que les officiers de la 
55 marine ſe propoſent Catteindre au eren de 
75 Vice-Amiral. 
5 Fapprends qu'il parolt ne Cur les 
„ cotes de Bretagne & de Normandie de petites 
2» eſcadres angloiſes, qui non · ſeulement mar- 
„ guent notre pavillon, mais encore intetcep- 
5 tent tout le commerce du cabotage; ils n ont 
„ pas peur de compromettre les vaiſſeaux de leur 
„ Roi, & vous prouvent inſolemment qu'on ne 
„ Perit point pour naviguer dans la Manche, à 
2» Notre porte, au milieu de nos rochers. Ah! 
„ pourquoi ne rencontrent- ils jamais de vais 
2» ſeaux frangois qui les en Eloignent'?- Si les 
5 Anglois oſent tout, 'Eeſt qu'on ne leur oppor 

„ ſe rien; C'eſt que toutes nos forces maritimes 

„ ſont concentrèes dans le port de Breſt, & 
„ 'en ſortent que pour faire des proceſſions 
»» auſſi vaines que ridicules. Mais qui peut 
„ vous excuſer aujourd'hui, que vous avez un 

„ ſi bel exemple dans la perſonne de M. dEs· 
57 „ raing? Voila, ſoyez- en ſir, le heros que l 


e tl hn. Don _ 
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„ France admire dans la marine. C'eſt lui que 
„ Nos ennemis mème ont reconnu pour un grand 


„ homme. Les vertus de ce Genëral, plein de 
.» bravoure, d'activité, de connoiſſances, de ge- 
„ nèroſité, de patriotiſme, de grandeur d' ame, 
ne pourront· elles vous inſpirer aueun des ſen- 
„ timens qui Paniment? Si vous n'avez pas le 
„courage de Fimiter, ayez au moins celui de 
„ Tadmirer, & ayez aſſez d' honneur pour faire 
„ reſpecter ce nom cheri par tout Francois, qui 
„ n'eſt pas imbu de vos milſcrables préjuges; que 
„ d&ſormais un inſolent garde - marine ne cher» 
„che pas & ne trouve pas ſur votre viſage un 
„ ſourire approbatif de propos que la laclieté, 
„la balle jalouſie & bes e peuvent en- 
„ fanter. 
„Que ne pourrois-je pas vous dire de yotre 
„ Vieux d' Orvilliers, dont Pame puſillanime $'a- 
„ muſe a pleurer fon fils, mince ſujet, quand 
„il a une Patrie à defendre & fon honneur à 
-, venger 3 d'un Duchilleau ignorant; d'un petit 
1 impudent de Þ Angle, dont la Gazette de Ley- 
„ de a été force de relever la turpitude; d'un 
„ Chambertand, qui implore la protection du 
,» fort de la Couchee, ſous la batterie duquel il 
„ fit tirer 45 coups de canon de retraite, afin 
„ de conſerver les trumeaux de ſa chambre; d'un 
„ Roquefeuille; qui fuit à toutes voiles devant un 
„ cotier de fa force & cela à̃ la vue de tous les 
„ habitans d'une ville & du NN een 
v de FTarmée de Vaux? 
K 4 
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„ Que ces exemples & mille autres fervent 
9» Une fois a rèprimer votre morgue & à vous 
5 inſpirer le vrai courage. Cꝰeſt l'objet de cet- 
5 te Lettre patriotique & le vœu de ceux P 
„ Técrivent. Adieu. 

24 Juin 1780. Depuis le Siege de Calais on 
n'a point vu de ſucces auſſi brillant au thEatre 
que celui de la Yeuve du Malabar. Cette tra- 
gedie ſe joue avec la mème affluence, conſtam- 
ment depuis le 29 Avril. Ce qu'il y a de plus 
6tohnant, c'eſt qu'en 1770 la piece, à la ſixie- 
me repreſentation , &6toit tombée dans les regles, 
tant on Pavoit dcſertee. D'après la comparat- 
fon faite avec ce qu'elle Etcit alors, on y trouve 
des changemens heureux.; mais pas plus d'ac- 
tion ni de mouvement; point ce jeu des paſſions 
qui, chez Racine, y ſuppléoit par ſon art à pla- 
cer tous les coups de theatre dans le cœur des 
ſpectateurs. Le bucher meme qui produit un ſi 
grand effet aujourd'hui, exiſtoĩt des le commen- 
cement. Une choſe non moins ſinguliere, c'eſt 
que ce ſoit au Sieur la Rive, acteur regards 
comme mediocre par beaucoup de gens juſqu 


preſent , qu'on rapporte la fortune de M. le 
Mierre. II s'y deſſine ſuperbement & la maniere & 
dont il ravit la victime au bucher cauſa le pre- gra 
mier jour le triomphe de l'auteur, car c'eſt au app 
comedien qu'on Pattribue veritablement, Ce- trot 
pendant on voit encore qu'en 1770 le Sieur Mo- ( 
le qui faiſoit le role du Geueral francois , 6toit fant 
admire & cauſoit une grande ſenſation, Il faut k ji 
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convenir/que pour les ouvrages deſprit meme it 
n'y a qu'heur & malheur. - 

24 Fuin. On a vu par le titre que M. E. 
premeſnil n' annonce quꝰ' un extrait, ſon objet eſt 
de fixer le point de conteſtation de forme decide 
en ſa faveur par le Parlement de Rouen, qui a 
debout6: M. de Tolendal de ſa demande, que 
le plaidoyer de ſon adverſaire du 1a Avril fut re- 


commence... Comme M. de Tolendal, par ,Pin- 


tervention d'un M. Allen, impliquè au procès 
en faveur du feu Comte de Lally, $'eſt pourru 
en caſſation contre cet Arrèt, M. d'Epremeſnil 
2 le plus grand intérèt de Peclaireir. Il declare 


expreſſement | n' avoir jamais fait de convention 


verbale, ni tacite, diredte, ni indirecte avec ſor. 
adver ſuire. Du reſte, on voit que c'eſt un ſouf- 


flet que le Parlement a donné a ſon Premier Pre- 


ſident, en profitant de ſa chute qui le retenoit à 


Paris, pour aller en avant & Texclure du juge- 


ment d'une affaire, od on eroyoit reconnoitre de 
la partialitẽ de 4: part en faveur de M. de 
Tolendal. 


On remarque dans la diſcuſſion de M. VEpre- . 


meſnil, qu'il ſe mele beaucoup d'aigreur de parr. 
& d' autre au proces, qu'il y a des perſonnalites 
graves & que tous deux s'accuſent de ne pas 
apporter dans la cauſe la bonne foi qu doit ſe 
trouver partout. 

Cette diſcuſſion eſt 8 il n'y no interel- | 
ſant que le morceau oratoire, od M. d Epremeſnil 
& jettant aux pieds AS. recapitule N 
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ment Phiſtorique monſtrueux des erimes de M. 
de Lally & expoſe à S. M. que la vraip bags 
des Rois, c'eſt la juſtice. N e 

Les morceaux qu'il cite des Memoires many- 
ſcrits de ſon adverſaire, ſans entrer dans leur 
merite-intrinſeque , donnent la plus grande curio- 
fits de lire le tout, par la chaleur & Pamertume 
qu'on y reſſent, qualités avec leſquelles dans les 
plus mauvaiſes cauſes, au fond, on . eomile 
toujours des lecteurs. 

25 Juin 1780. La Yeuve du Malabar eſt in im- 
primèe avec le ſecond: titre, ou Empire des 
Coutumes, qui lui donne un air philoſophique. 
Elle ne produit pas à la lecture la meme ſenſa- 
tion qu'au thédtre. Cependant iy regne une 
ſimplicitè d' action, qui eſt toujours un grand 
mérite aux yeux des connoiſſeurs; la verſifi cation 
n'eſt pas bourſouflee, comme autrefois. 
M. le Mierre a dedie ſon ouvrage aux mare 
de Dorat , mort le premier jour de la repreſents- 

tion de la Yeuve du Malabar. - Tel eſt le titre 
de ſon Epitre d6teſtable , ol Fon ne trouve que 
cette anecdote precieuſe en note: , quꝭon m ap- 
„ pPrenne le plutot qu'il ſe pourra le fucces de lg 
„Veuve du Malabar, cela me fera paſſer une 
„ bonne nuit.“ Voild les dernieres Fun de 
M. Dorat. 

25 Fuin. La Letire de 11. Turgot d M. 
Necker eſt devenue fi rare par les recherches du 
Directeur 'General des Finances, pour en art 


der la rimpreſſion & en retirer a pf dor tous 
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les exemplaires qu'il a pn, que les colporteurs 
ont pris le parti de la faire copier & de la ven- 
dre manuſerite, 

Quant à. la nouvelle brochure 5 M. Necker a 
fait prèvenir tous les marchands de nouveautés 
qu'il les prioit de. prendre tout ce qu'on leur en 
apporteroit d' exemplaires, 4 quelque prix que 
ce ft & qu'il les payeroit graſſement de leurs 
peines. C'eſt” pour èviter ce retrait, que Vautenr 
quelconque la fait diſtribuer ſous main par ſes 
amis gratis, en ſorte qu'on n'en trouve point 
à achetenn 
On a verific Petondece de Meme Necker, 
& il paſſe pour conſtant: qu'elle eſt deſtendue A 
la plus vile trahiſon · vis à vis-d'un/petitmarehand 
libraire, qui 6toit dans le cul de ſac de l' Oran- 
gerie; ayant eu la foibleſſe de lui vendre quel- 
ques exemplaires de la Lettre de M. Turgot, il a 
6&6 arrètẽ une demi» heure après & eſt encore 
enfeme. #4 WEIS: | 
26 Fuin 1780. Depuis la couche. de la Reine, » 
les cheveux de S. M. tombent & Fart eft conti- 
nuellement 0ccupe à reparer' les vuides qui ſe 
furment ſur cette tète auguſte. Cette Princefſe 
hfe de contrarier la nature ſemble vouloir s'y 
abandonner entierement. Elle n'a plus qu'un 
chignon plat, terminé par une boucle en bou- 
din, à peu pres comme les perruques d'abbe IB 
& d6ja diffcrentes femmes de la cour, empreſſees 
& ſe conformer au 650, " leur Souveraine, om 
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erifi6 leur ſuperbe chevelure. On n el 
te coëffure d Penfant. 
26 Fuin 1780. Tous les ſpectacles ont ſuccef: 
ſivement leur moment de ſplendeur. C'eſt au- 
jourd'hui celui de Nicolet qui attire la foule am 
boulevards: une actrice nommee Foret, la plus 
jolie erẽature qui foit poſſible de voir, rentree 
depuis peu à ce theatre en fait les beaux jours 
& excite la verve des pottes. M. Robineau, in- 
fatigable auteur de pieces forames, en a compo- 
ſe une pour Mlle. Fortt, intitulkke Feannette, ou 
les battus ne paient pas toujours Pamende ; Pin- 
verſe de celle des varietes amuſantes , & Ton 
wouve Feannette ſuperieure a Feannot. 
27 Juin. On a vu dernierement avec plaiſir 4 
Fopera trois jeunes ſujets en femmes pour la dan- 
fe , doubler avec ſucces les premieres de leut 
- genre. Ce ſont Mlle. Forle , éleve de Mlle. 
Heinel; Mlle. Crfp2aux , pour Mlle. Peslin, & 
Mlle. Gervazſe, pour Mlle. Théodore. Elles 
ont paru dans le ballet du premier acte d' Andro- 
maque & mèrité le ſuffrage des connoiſſeurs, en 
- obtenant les applaudiſſemens du Deny moins 
difficile. 
28 Fuin. Depuis, qu'on s' oecupe plus part 
ceulierement dans le public de la Caiſſe d Escomp- 
te, des Billets noirs & des ſuites funeſtes qu ils 
peuvent avoir, en recherchant ee qui a été crit 
fur cette matiere, on parle ſurtout des Lettres 


fur Temprunt & Fimpot, par Rillier de Sauſſ® 
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re, Citoyen de Geneve. C'eſt un proneur gage 


que s' toit mEnage M. Necker, ſentant que Fa- 
pologie de cet 6tablifſement n' auroĩt pas eu dans 
ja bouche de fon inſtituteur tout le poĩds quꝰ el. 
le recoit de la part d' un ẽtranger: mais cette 
brochure, pour ne pas donner matiere a la criti- 
que dans ce moment de fermentation, eſt fort 
rare, & peu de gens ſont a meme de ſe la 
procurer. rr 1 900 | 
29 Juin 1780. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 24 Juin... Le Prince de Condé & 
le Duc de Bourbon arrivent ici mercredi pro- 
chain 28 du mois; toutes les fenetres du Char- 
tron ſont dèja retenues pour les voir debarquer: 
il eſt queſtion de ſpectacles & de fetes qu'on doit 
leur donner; mais il n'eſt pas poſſihle de faire 
rien de nouveau, on s'eſt Epuile pour le Duc de 
Chartres, pour le Comte d*Artois,, pour Monfieur. 
29 Fuin. Me. Linguet a encore triomphe du 
dernier embargo mis ſur les feuilles 59g & 60, que 


ont point les ſouſcripteurs; mais on a laiſſe 


paſſer les ſuivantes. Il eſt vrai qu elles ſont d' u- 
ne innocence rare pour ce journaliſte. Dans un 
court avertiſſement il n' oſe avouer directement 
lon Echee , & il appelle cette ſuppreſſion un petit 
«cident, Il remplit les No. 62 & 63 des Obſer- 
vations de la Cour de France ſur le Memoire ju- 
ſificatif de la Cour de Londres, qui etant fort 
longues les occupent à peu pres entierement; 
enlorte que chaque No, revenant 4 a livres, il fait 


Payer 4 livres à les ſouſcripteurs/ cette brochu- 
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re „qui coùte 30 ſols compiette & il la leut don 


ne apres trois mois, lorſque toutes les gazettes 
Pont communiquee au Public. Cela mEcontente 


ſies partiſaus & beaucoup de gens ſe propoſent 


de ne pas renouveller, lorſque le No; 72; ſera ſini. 
30 Fuin 1780. Ce qu'on avoit prèvu eſt arri 
ve & M. FEveque de Rodez a en effet fait per- 
mettre à Abbe de Portelance d'aller partout, 
excepte à Rodez & à Paris. 

30 Juin. En recherchant la cauſe au prod 
gieux ſucces de la Veuve du Malabar ,/ qui, 1& 
miſe pour la premiete fois le 29 Avril, doit etit 
Jouce encore pour la derniere demain 1 Juillet, i 
eſt des gens qui croient la trouver dans Pachat- 
-nement violent avec lequel le poëte y dectie le 
Sacerdoce, depuis le commencement de la piece 
jaſqu*a la fin & ils appuient leur ſentiment {ur la 
nature de l'effet qu'elle produit: on n'y eſt point 
ſerrè de douleur, on n'y pleure point, on n 
ſunglote point; au contraire, on y eſt tuntbt 
emu d'indignation, & tantòt agite d'un re de 
Iatisfaclion, en voyant les Pretres démaſqués, 
Honnis , baffoués, & ils rer arquent quelque cho. 


e de plus ſingulier concernant la haine qu on 


porte aujourd'hui au clergs; c'eſt qu'elle eſt tel 
le, qu'elle fait paſſer. meme par deſſus la foibleſſe 
des raiſonnemens, par leſquels leurs adverſaires 
les combattent, car rien de plus pitoyable que 
ceux du Chevalier frangois, qui eſt cependant le 
heros de la piece, qui y jette le peu de mouve- 
ment qu'il y a & en opere le denonenehts !-. - 


— 
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- $ans doute, il ya deja maintes tragedies: od 
Ton trouve des morceaux contre le fanatiſme; il 
en eſt meme dont Punique' but eſt de le combat · 
tre; mais il y a toujours une action principale, 
dans laquelle ſont enchaſſées ces déclamations 
-acceſſoires z au lieu qu'iei le drame porte à plomb 
{ur les pretres & la fable eſt abſolument ſubor- 
dounce à la diſfertation anti n quit en 
forme objet capital. 

30 Fuin 1780. II . brvchate 86 
nant Nosſeigneurs du. Clerg, qui fait beaueou 
de bruit & dont ils s'efforeent d' empecher la di- 
ſtribution; ce qui la rend tres rare & tres recher- 
chee, ſuivant l'effet ordinaire des prohibitions: 

1 © villet.. I? Academie royale de muſique don- 
ne demain ſur ſon theatre des Fragmens nouveaux: 
e premier eſt intituls Laure & Petraque , paſto- 
nle heroique en un acte, & le ſeeond Damete & 
Zulmis, intermede en un acte. - 

Les paroles de Pun ſont de M. Moline & Ia 
muſique de M. Candeille. Ces deux auteurs 
peu renommes' chacun dans le genre avoient de- 
j; fait jouer leur ouvrage à Marly. La paſtora- 
k de Laure & Petrarque ext cutee en ce lieu de- 
rant leurs Majeſtes“ wy avoit produit Aycune 
enſation & il n'en fut fait dans le tems mention 


1 aucun ouvrage periodique.; ce qui elf de mau- 


Ris augure pour aujourdhui. 
L'autre eſt, quant à la muſique, Fun M. 


Mayer., compoſiteur dont la nem eſt: en · 
bore 4 faite, 1101 50 14 2341 SLi 18 
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> Fuillet 1780:;M. Labbé Raynal eſt-aftue 


lement occupè à ꝓrẽparer le manuſcritd'une nov de 
velle edition de fon; Hiſtoire Philo/ophique & Pi n 
litigue des Etabliſſemens & du Commerce ds Ml 1 
Europtens dans les deux Inder. Elle doit eue 0 

in -40., faite avec le plus grand ſoin & une m. 
: gnificence rare pour ta partie typographique, de Wl 
ſuperbes cartes, des planches de toute eſpece Mar 
pour les plantes, les curioſitẽs & tout ce qui eſt May 
ſuſceptible d etre rendu par le craynn dr la 3 
plus prompte intelligence. par 
L'auteur ſe propoſe d'claguer de fon Gal ein 
tous les morceaux oratoires , toutes les declama- ae 
tions qui ont fi fort ſcandaliſé le elergé & les out 
partiſans du deſpotiſme. II veut, fans. doute, ya 
- avouer cette édition & jouir pleinement d'une 0 
- loire qu'il ne recueilloit: quꝰà la derobèe. Il els * 
pere par cette tournure ſe -rEconcilier avec les 
gens de fa robe & que les Prelats qui Tont ſi vi- 4 
- goureuſement cenſure en 1775, orneront defor- P 
mais leur bibliotheque de ſon livre, ainſi purge 8 La 
& reEduit aux ſimples details d'un voyageur. on 
3 Juillet 1780. Meſſieurs d'Epremeſnil & de Rie 
Tolendal ont enfin ſatisfait Pavide impatience du Ni 
public pour les lire; ils ont tellement multiplié 1 


leurs plaidoyers de toute eſpece, qu'il en paroit 
chaque jour de nouveaux & qu'on en a juſques 91 
a la ſatietè, ſurtout pour ceux qui ont lu autrefois i nur 
les Memoires du Comte de Lally & tout ce qui 
fut public dans le tems fur. cette matiere. 

Les partiſans de M. de Tolendal fe flatten 
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que VArr6e de Rouen dont eſt appel, ſera caffe 
au Conſeil & que par une ſuite de ja-faveur done 
il jouit on Evoquera le principal z'afin de le-ren- 
voyer 4 un autre Parlement mĩeux diſpoſs. 

3 Juillet 1780. Les deux Actes exècutès hier 
wont eu qu'un ſucces tres mediocre. On à re- 
marque du talent dans le ſecond muſicien, M. 
Mayer; mais il faut que le godt le müriſſe. 

3 Juillet. Tandis qu'on déſole M. Necker 
par 25 pamphlets, ſes partiſans s' efforcent de 
calmer ſon humeur par des louanges de toute 
eſpece. Les charmes de la muſique ctant ſur- 
wut tres propres à cet effet, un citoyen amateur 
nent de les employer en lui dediant une Scene 
Lyrique: elle eſt parodice de I'Italien; c'eſt une 
traduction libre des deux premieres ſtrophes de 
[ode d' Horace: juſtum & tenacem, &c. On y 
rouve ces vers remarquables & qui peuvent fal 
e apprecier le talent du poëte: 


La gloire & la vertu dans un cœur magnanime 
Ont- elles affermi quelque projet ſublime, 

Rien ne peut arrèter fon eſſor courageux, - 

Ni d'un peuple en fureur Paudace temeraire, - | 
Ni Vaſpe& menaęant d'un tyran ſanguinaire,, 

Ni des vents & des flots le combat orageux. 


da traduction, du reſte, eſt compoſe d'un reci- 
wif & d'une ariette , & ce n'a pas été une peti- 
E diſficults de rendre les principales idées du ly- 
que Romain, en les accommodant aux phraſes 
e Lair lralien, La muſique ell du Kine Bore 
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hi. Lariette eſt un tres beau morceau de bm 
 wFourez mais Jupiter arme de ſes carreaux & Py. 
"mvers en éclats ſemblent des images ſigurant mal 


au milieu des roulades & des autres prolatiom H 5 
i011 pides de cette ſorte de chant. beau 
4 Fuillet 1780. Une ode de Petrarque ala fon-Wh $a 
taine de Vaucluſe, a fourni Videe de Ia paſtoraleWMut ! 
de M. Moline. Ce poete; apres le: triomphe ee les 
glorieux qu'il obtint a Rome, eſt cenſé revenit es 
dans les lieux embellis par les divins attraits de de d 
Laure; les Bergers &alentour ſe r ee, 
8 *einpreſſent à combler ſes deſirs. Chloe, ime! 
te de Laure, la force de rompre le Cle: 45 O 
lui inſpirant de la jalouſie. Elle lui montre de ke. d 
vers de ſon amant, où elle a ſubſtituè un aum be: 
nom à celui de Laure. Il n'eſt pas difficile à P leg 
trarque de ſe juſtiſier & on celebre la victoire 4 uſe 
couronne Pamour conſtant. - . . * wins 
Telle eſt Veſquiſſe de ce petit 5, our rem 
ge d'un homme qui connoit Popera, & qui ne 
raſſemble tous les lieux communs de la ſcene Yi ns 
rique, ſans commettre aucunes fautes eſſentieii Ef 
les cantre le gofit , mais auſſi ſans ima Mu 
ſans la moindre idèe neuve. Accel 
On en peut dire autant de la muſioue reſſem cc 
blant à tout & ſans aucun caractere particulier * & 
Les airs de danſe ont fait plaiſir: Mile Alla ave 
qu'on a revue dans le dernier divertiſſement, 1 en 
pas peu contribue a T'embellir. ndife 
L'intermede joint à ce premier acte, ayant u fa 
kr de 


caractere plus original de la part du poëte & da 
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nulicien, I faut attendre reſfet que piodtita ls 
keonde- reprele: neation , avant mn " fuger em der- 
fer reſſort- 1 » GU 0.901 

b Juillet 1780. LE Ni ze par Abbe 
teaudouin en reparation d'honnenr contre Abs 
x $abbathier 2'&© juige hier, Le public*& furs 
tut ſes gens de lettres avoient ſuivi avec aſfluen- 
les audiences pendant les plaidoieries des Avo- 
ars des parties, chautant qu'on Etoft preveuu 
we d&ja trop flchces de ſe donner ainſi en ſpec- 
ale, elles Etoiemt cottvenues de ne pas faire im- 
ximer de Memoires. On a trouve que chacun 
ks Orateurs ayoit tire bon parti du ſujet; que 
Ne. de la Malle, jeune athlete au nom de l' Ab- 
x Beaudouin'; avoit attaque ſon adverſaire avec 
k |6geret6; a gentilleſſe, Ia fine ironie que ſa 
tue exigeoit; que Me. Tronęon du Coudray', 
wins plaifant ; mais plus nerveux; avdit vigou- 
ruſement ripoſtè par une quence amere & 
heine de fiel, melee ſouvent ne ou du 
wins de duretds groſſieres. 

Enfin hier M. PAvocat du Roi Haptuult; ac 
mn par un Eloge de Abbe Suger,; qui eut 
Meceſſ t du Prix de PAcademie Frangoiſe à la 
dude de Ia Saint Louis derniefe, a porté la pu- 
ile & eſt reſts pendant deux heures fur la mutie- 

, avec un eſprit, des graces, une gaĩeté qui 
m enchants Paſſemblce. '-On- peut inferer de 
bn diſcours, qu' avec toute la boune volonte qu'il 
wit pour PAbbe Beaudouin, il n'a pu s 'empe- 

ter de le trouver coupable de s' ctre compromis 
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par un zele indiſeret pour ſon ami Abbe 
tin & pour les intérèts de la four de cet aq 
que d'un autre cot, il a ravi a I Abb6 Sabbath 
une partie de ſa gloire en paroiſſant convaine 
qu'il n' ẽtoĩt pas auteur en titre de Pouvrage de 
trois faecles de la Litterature frangoiſe & en rop 
portant a Vappui de cette aſſertion des JEWS. 
res des Lettres de cet Ecxivaine ,..;...;:.,.. 

Le prononce, de la ſentence eſt, que le, Fon 
doxe littergire & la Lettre de Abb& . 
inſerce au Fournal de Paris. ſeront 3 
qu'ettendu la gravité de Tinjure „ee dernier ſen 
tenu de remettre au greſſe un écrit, par lequel] 
reconnoſtra Abbé Beaudouin pour un homm( 
de probirs. & d' honneur; que les dommages+ir 
trets demandes de part & d autre les parties ſe 
ront miſes hors de cours, les depens .compenlcs 
ſauf la ſentence, dont le colt kn, aux 40 
FAbbe Sabbathier. 

6 Juillet 1780. Le ſujet de Tntermede nou 
veau ex6cute hier à Popera pour la ſeconde fois 
eſt auſſi ſimple que la Paſtorale & n'eſt pas plu 
ingcnieux. , La ſcene $'ouyre. par des. Danſes di 
Bohemiens raſſembles dans un bois... Damete 
jeune Berger, les interrompt. II .eſt. devore de 
jalouſie, il voudroit lire dans le cœur de 6! 
amante; puiſque la nature, dit-il a une Bohd 
mienne , obèit d vos loix:- rte 


Du berger Floreftan prètez » 1 77 ſi igure 5 
Le W & In \ voix. 


eon of 
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Port de la Vieille ſorciete ne $'&tend pas jus- 
ques-la, Cependant elle feint de conſentir 1 
te que deſire cet amant jaloux , qui, croyant ref 
embler parfaitement a ſon rival, ſe rend aupres 
> die Zulmis & s'abandonne au deſeſpoir en voyant 
pe transports qu *ll fait naitre; il ne revient de 
on erreur qu'en ſe regardant dans un ruiſſeau: 
ce qu'il auroit ᷑tẽ plus prudent qu'il fit avant de 
wrottre devant ſa mattreſſe , pour bien s'aſſurer 
du prodige opèré en lui. Quoi qu'il en ſoit, 
dors il abjure ſa jalouſie & on le ramene my 
eds de Zulmis qui lui pardonne. 

Lauteur de cet intermede, qu'on a cru d'a- 
bord tre M. Pitra, qui a fait les paroles d' An- 
maque, mais toujours anonyme, a pris, dit- 
n, ſon ſujet dans une idylle de Geſſner; il s'eſt 
ſays un route nouvelle, qui pourroit donner 
fu 4 des tableaux d'une eſpece particuliere; 
mis ſon ſtyle rampant & trivial manque de 
correction & de douceur. 

La muſique de cet ouvrage eſt le premier eſfai 
nn ce genre de M. Mayer, mattre_ de harpe fort 
ſims, Son ſtyle a de la grace, du naturel, de 
[mergie & une originalité piquante 3 mais pour 
noir eu un auſſi méchant canevas, il manque 
u don de plairez il n'a pas eu plus de ſuccès a 
k ſeconde repreſentation. 

6 Fuillet 1780. Mardi dernier le Parlement , A 
brand Chambre & Tournelle aſſemblces, a ſtatus 
ſur la demande en liberté proviſoire du Sieur le 
kl, Sa requete a été jointe au fond & il a &e 


by — —— — 


(238) 


rendu pluſieurs decrets, ſur lesquels wehen 
ſont encore myſterieu , , 

6 Juillet 1780. Les amateurs vont voir th 
Pattelier de NI. Pajon une Statue en marbre bland 
de dix pieds de proportion, repreſentant Merch 
re ſous les attributs du Dieu du commerce. Com 
me elle avoit &t6 ordonnee par Abbe Terrai 
qu'elle doit ètre enlevee bientot par ſa famille, I 


ratio! 
& on a 
tonne 
fe- 1A 1 
huper 
charma 


nment 
my C 


public wen pourra jouir que PEUGAUT, Je uns u 
de jours. eq hal 
7 Fuillet. Extrait d'une Lettre de Bordeauf bn a f 
du premier Juillet... Le Prince de Conde & unde 
le Due de Bourbon ſont arrives ici mercredi: uu hn, 
allluence extraordinaire de peuple etoit ſur le Cha ces 
tron & toutes les fenètres garnies des plus Jo ade 
femmes de la ville. Deſcendus dans un brig: bt, 


tin juſqu wa Vhopital , ils ſont remontés pour abot 
der à la rue de Intendance, qu'ils ont traverlc 
4 pied, Le cortege &toit très brillant, & Ils on 
etè frapp6s de Pexterieur du nouveau batimen 
de la comedie. Apres avpir regu les yilites 
leurs Alteſſes ſont venues faire un tour aux allee 
de Tourni. Elles ont afliſte le ſoir au concet 
dans la nouvelle ſalle qui tient à celle de la CC 
m6dic; elles ont paru tres ſatisfaites de ce I 
cal, qui eſt tout-a- fait joli, 

Le jeudi ces Princes ont afliſts à la comédie 
ol Von a jouè  Amoureux de quinze ans. On 
Avoit ajoutè beaucoup de couplets en leur ho 
neur, dont il y en a de fort agreables. I y 
eu une idee très heureuſe; au dernier acte la de 
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cation repreſentoit 'i ſſe q amour de Chantilly 2 
& on a chants des couplets relatifs. Ils. ont &t6, 
tonn6s de la beauté du ſpectacle. En ſortant. 
%-14 ils ont été voir les illuminations, enſuite. 
huper chez Bardineau, od il y avoit une fete 
charmante, que leur donnoit le Colonel du Re« 
jnent de Bourbon. Le jardin étoit illuminé, 
n y diſtribuoit de vin au peuple, des violons 
ans un endroit ſeparé, tous les ſoldats à table; 
a haut une ſalle charmante, ou on danſoit. 
n a fait venir des comẽdiens pour excuter une 
ade & chanter encore des couplets. Hier 30 
uin, bal maſqué a la comè die. | 

Ces Princes ont été tres honnetes avec tout le 
tonde : auſſi eft- on fort content d' eux & ils le 
bt, ſans doute, autant des Bordelois. 

7 Fuillet 1780. Les comèdiens Italiens doi- 
rat donner inceſſamment le deguiſement force, 
eumẽdie nouvefle en deux actes & en proſe 

Juillet. Hier on a donn par ordre à la co - 
nedie Italienne le deguiſement force. La Reine 
eyoit y venir 3 mais la nouvelle arrive à Ver- 
files à deux heures de la mort du Prince Char- 
ts, oncle de 8. M., ne lui a pas permis de 
:mplir ſon projet. | 


Daphnis & Clos ſont menaces des plus epics 
wlhcurs, s'ils reſſentent de amour, avant d'a- 
vir Eprouvé un ſentiment moins vif, celui de 
amitic : une Fee, leur potectrice , parvient à fai- 
tremplir les conditions qu*exige POracle, en 


Wuiſant Chive en homme & Daphnic « en fem- 
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me. Tel eſt le fond de cette feeries ous 
d'ecolier, Ecrit ſans gofit' & totalement depour 
vu d'intèérèt: elle a quelquefois excite le rire 
mais ce n'*etoit pas le rire du plaiſir. On dit cet 
te piece d'un M. le Tort, Secretaire de M. E 
Duc de Fronſac. 

9 Juillet 1780. Des curieux impatiens du f 
Enes qui regne depuis longtems ſur M. de Par 
des, dont il a été tant parlè pendant quinze jours 
ont Ete chez lui pour en apprendre des nouvel 
les. Ils ont trouve ſa maiſon bien meublte, com 
me a Vordinaire, garnie d'un nombreux domeſt 
que, & une jeune & jolie perſonne, qu'on croi 
fa maitreſſe. On a conclu qu'il Etoit toujoun 
enfermé & qu "11 n'y avoit rien de decide ſur ſo 
ſort. On n'a point remarque une trop grande 
triſteſſe parmi ſon monde. 

10 Fuillet. Voici exactement ce qui $'eſt pal; 
ſé au palais dans Paffaire de le Bel. 

MM. Radix de Sainte-Foy, Elie de Beaumont 
Maboul pere & fils, décrétés d'aſſigné pour ttre 
oui. Les deux Mabouls, pour avoir fait des re 
cherches en Auvergne pour la juſtification d 
le Bel, & les autres pour fait de mauvaiſe admi 
niſtration & de depredation des finances. 

Nogaret, ci-devant Treforier de M. le Comtt 
d' Artois, qui n'a encore rendu aucun compte 
depuis ſept ans, decret6 d'ajournement perſo 
nel. On aſſure qu i a volè plus de 1, 200, ooo livres 

La procedure reglce a Vextraordinaire, 

Surſis à I'clargilement de le Bel juſqu' apr 
h confrontation, L 


n) 
La Regucte de Madame Baſtard admiſe & 


jointe au fond. | 

Les Decrets de Pyron & &Audoeau' confine. 

Le tout par Arret du 5 Juillet 1780, rendu 4 
11 heures du for, 

10 Fuillet 17 80. Les comediens Italiens  doi- 
vent donner demain une ſeconde repreſentation 
du Deguiſement force, r6duit en un ate, 
| Les Francois apres trente repreſentations ont 

retir6 hier la Veuve du Malabar, & M. Dudoyer 
auteur d'une petite piece nouvelle intitulèe Ade- 
{aide ou l' Antipathie pour amour, impatient d'a- 
voir ſon tour, va paroſtre enſin aujourd'hui ſur 
la ſcene. 

Du reſte, les comëdiens ſont fort oocupes du 
nouveau Reglement que leur a adreſſè M. Anie- 
lot, & quoiqu'on leur ait declare que S. M. 
wecouteroit ancunes repreſentations , ils ont re- 
mis ce Reglement; entre les mains de leurs Avo- 
cats charges d'y _ une reponſe en forme de 
Memoir. 

11 Fuillet. Lou Bauer qui allarme ſi fort Nos- 
ſeigneurs de aſſemblée du Clerge a pour titre: 
Pegucte des Fideles d Nosſeigneurs les Evtques 
i Vaſſemblte generale du Clergt de France. C'elt 
un écrit grave, od Fon leur tEmoigne TVeflroi des 
fdeles a la vue des maux qui accablent ou me- 
tacent la religion; ou Ven peint les ravages at- 
reux de Pincredulité, VEgliſe de France comme 
Vayant jamais te rẽduite à un tat auſſi ddplo- 
able que celui od Ton la voit aujourd'hui, & 
Tome XV. L 
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pour comble a tant de maux Vinſenſibilit6generq- 
le qui regne meme parmi les chefs. 
L'auteur &tablit que TEglife de France, porte 
dans ſon ſein les deux principes funeſtes qui con- 
ſommerent jadis la raprobation de la Synagogue; * 
qu'envain compteroit- on fur les Promeſſes de 
Dieu, qui, quand meme ce Royaume perdroit 
la religion, nen auroient pas moins leur ac; 
compliſſemeunnn. 17 and 
L'auteur va plus loin, il prétend que les mal- 
heurs de la religion retomberont infailliblement 
Tur Etat; que les Eveques: d' ailleurs ont un 
intérèt perſonnel & preſſant de venir à ſon 
ſecours. | | 043 1 
Mais, quels font les moyens pour retablir l'E- 
gliſe de France? Le premier eſt de terminer les 
diſputes qui 1a deſolent depuis un ſiecle; le fe: 
cond, de rappeller la diſcipline dans le Clerge, 
Ce dernier, qu'on croiroit le- plus diſſicile, meſt 
pas impoſſible ; il faudroit retablir les Concites, 
En rætabliſſant les Conciles, on prendrpit des 
meſurès efficacts pour faire ceſſer le ſcandale 
que donnent les Prelats en violant la loi de Ia 
ſidence; ee qui: eſt un àveuglement extreme de 
la part de ceux-ci, mepriſes'; honmis duns la ct. 
pitale, reſpectes, hohotes dans leur dioceſe. | 
 L'&ducation de la jeuneſſe clericale-ordmatte- 
ment vicieuſe eſt 1a ſource & le principe ile tous 
tes deſordres. L/detivain zelé veut qu n repii- Bf 
me cet abus. I veut encbre que des Excques 
ſentent & remfliſſent Fobligarion o ils font de 
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yenir au ſecours des cotps reguliers : it repro» 
che à ceux- ci la lacher6:de-leur defenſe contre 
les attaques de la Commiſſion: il fait voir qu'elle 
n'eſt que ſupprimee en apparence & que la for- 
me nouvelle ſous laquelle on la reproduit, eſt 
encore une atteinte portèe aux droits de * 
piſcopat. 

Au reſte, le vehement orateur doute que oa 
exhortation produiſe quelque effet, parce que le 
Clergs livre aujourd'hui à un petit nombre de 
Prelats ruſés & eutreprenans, eſt dans une ſer- 
vitude honteuſe, dont il ne peut ſortir que par 
des efforts vigoureux dont il femble incapable. 

C'eſt ce morceau qui a furtout ſcandaliſè Ar- 
chevèque de Toulouſe, FEveque d' Autun, TE. 
vique de Rodez, VArcheveque d' Aix, &c. Ils 
ſe ſont reconnus aux portraits quꝰ on trace deux 
& ils ſe donnent tous les mouvemens poſſibles 
pour empecher la circulation de cette brochure ,, 
qui ſinit par annoncer qu'on n' attend que la mort 
de PArcheveque de Paris pour mettre le ſurplus. 
des Prelats & tout le Glergs aþſolument, n 
le joug. 

Le ſtyle de ce pamphlet eſt noble, aim, vis 
coureux ; il eſt aſſez dans le ton de celui de M. 
de Montazet, qui, piquè au vif de n' etre pas de 
laſſemblee, a voulu a moins lui donner ce coup 
de fouet. 

12 Juillet 1780.  Hdelaitle eſt une jeune per 
ſonne pleine de vertu & de lageſſe, qui craint 
damer, qui aime cependant, mais qui le le ca-· 
L 2, 
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che à elle - meme & qui fuit le mariage ,//juſqu% 
ce que, preſſèe par ſon pere de faire un choix, 


animee par fa ſœur qui en a fait un heureux, at- = 
tendrie par ſon amant, dont la paſſion Eprouvce 80 
du pere ne peut plus ſe contenir, donne enſin in 
ſa main au grand contentement de toute la fa- . pr 
le. 

Tel eſt en ſubſtance le ſujet de! Antipathie pour 
N „ petite piece en deux actes & en vers de pre 
dix ſyllabes, execute hier. C'eſt une vraie ni- fon 
aiſerie, qui annonce peu de reſſources dramati- do 
ques dans la-t&te du potte , mais beaucoup dhon- cer 
netet6 dans fon ame. Les ſentimens de cette ane 
eſpece, qu'on ne trouve plus .gueres.qu'au thet- * 


tre, plaiſent toujours. Du reſte, des tableaux lop 
agreables , quoique cent fois rep6tes » ont: &t6 tile 
applaudis: en général, cette bagatelle eſt Ecrite qui 


avec puretł, elegance & delicateſſe. ous 
Mlle. d'Oligny, pour laquelle on connolt Pat le { 
tachement de Pauteur depuis: quinze ans, qui diair 


paroſt etre Pheroine de la piece, en a fait le ſuc- L 
Ces par ſon jgu/ naif & enfantin; le Sr. Molé, ii 
quoique maill? „s eſt auſſi Apen pour faire le 
jeune amoureux. 5 

142 Juillet 1780. Le Kieur de Bœuf de le Bret, 
Notaire qui ayoit beaucoup de recepiſles des der- 
nieres rentes viageres , dont Pagiotage continue, 
apres en avoir vendu pour 800, 090 livres à dif 
ferens particuliers, a diſparu & depuis deux jours 
à enfin declars ſa banqueroute, en ëcrivant à ſon 
maltre· clerc qu'on ne PR ran ſur lui. 


« 
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13 Fuillet 1780; On ſe rappelle M. Mefmer”,: 
mẽdecin de Vienne, qui a écrit ſur le magnetis® 
me animal & pretend avoir dècouvert dans les 
corps vivans ce principe inconnu juſquꝰ'à nos jours, 
ſans daigner en aſſigner ni le ſiege, ni la cauſe, 
principe qu'il aſſure reſider minemment en lui 
& pouvoir communiquer à preſque tous les homx- 
mes, ſans meme ètre obligé de les toucher. Les 
prodiges qu'il opere avec le bout de ſon doigt, 
ſont de faire 6prouver un ſentiment de chaleur, 
de froid de douleur, &c. comme le certiſient 
ceux qui Pont conſultẽ. On ajoute que des maux 
anciens ſe ſont renouvellẽs tout-à - coup par ce 
ſeul contact; que des maux caches ſe ſont deve 
loppès. Tout cela ſeroit plus merveilleux qu u- 
ile; heureuſement le meme- moyen qui appelle, 
qui dé veloppe, qui renouvelle les douleurs, les 
gucrit auſſi: médecine univerſelle rẽſidant dans a 
e ſeul attouchement, ſans aucun agent intermé- 
diaire, tres commode {+ elle étoit ſure & avere. 
* Les médecins de la facults & autres qui ont 
5 uivi les experiences de M. Meſmer, pretendent 
le nalheureuſement que ſon talent n'eſt appuyt que 
ſur des preſtiges, ſur la credulits des initics & 
t, WH ily a pas un fait, un ſeul fait conſtant, pour 
li donner quelque conſiſtance : ils veulent qu'il 
„pere ces preſtiges, non par aucun principe rẽ- 
1. fdant en lui, mais plutot par un agent qu'il fait 
ubilement emprunter des corps étrangers; ils 
preſument d'autant mieux que ce n'eſt que dans 
is appartemens, ſans doute preparés à cet ef- 
L 3. 


qui a fourni matiere 4 des feux ſur Peau, tous 


{ 246) 
ſet, que le charlatan moderne produit des im. 


preſſions marques. On volt tout cela dans un m 
cerit intitul6: Reponſe d'un mtdecin de Parit d cl 
un medecin de Province, ſur le \pretendu magne- el 
tiſme animal de M. Meſmer. la 
14 Juillet 1780. Le Prince de Soubiſo, A Toe M 


eaſion du mariage de Mile. de Guemenée a don- fe 
ne une fete avant- hier que, ſuivant Fuſage fa- 
ſtueux de ſa maiſon qui veut s'aſſimiler aux Prin 
ces du ſang, il a rendue publique. Elle couſi- ne 
ſtoit ſuxtout dans un feu d' artiſice, dans une pan- de 
tomime & dans une illumination à ſon hotel. Le & 
premier, de la compoſition du Sr. Briel, a ge 

fay 

de 


execute dans le jardin au-deſſus du baſin; ce 


- jours plus agreables. La pantomime imitée de fau 
eelle de Torré repréſentoit la fable de Vulcain, 755 
de Mars & de Venus: ce qui eſt un choix aflea exe 
biſarre pour un hymen, puiſque c'eſt l'image du tro! 
cocuage la plus vive & la plus complette, Li aj 
lumination en feux de couleur, qui ornoit ga- riva 
lamment la cour tres propre à ce genre de dec0- tam 
ration, hotel & le jardin, a terminé _ coup- trib 
d'ceil, qui a attirè tout Paris. | il Et 
14 Fuillet. On va donner — un au- ball 
tre acte nouveau ſous le nom d' Amaryllis: les ſerv, 
paroles de cette Paſtorale ſont de Mrs, Boquet & WW cara 
Boutellier, la muſique de M. Deſormery. cou 
- 14 Juillet. Les comddiens frangois, apres avoir lopp 


bien diſcuts entr' eux & leurs Avocats le nouveau : 
Reglement, ont fait demander une conférence 
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aux Commiſſaires du Bureau de légiſlation dia- 
matique pour ſe concilier; mais Mrs. de Beaumar- 
chais & Sedaine leur ttant defagreables, ils avaient- 
engage M. le Bret à determiner.ces Meſlieurs de 
laiſſer agir ſeulement Mrs. Marmontel & Saurin. 
M. le Bret a refuſe fa mediation & il y a appa- 
tence que les quae Commillaires ne ſe deſuni- 
ront pas. 

15 Fuillet 1780. M. Abbe Batteux, bl 
ne honoraire de Vegliſe' mòtropolitaine de Reims, 
de Academie Francoiſe, de celle des Inſcriptions. 
& Belles - Lettres, Profeſſeur veteran du colle- 
ge royal, vient de mourir. C'eſt un-Evenement 
favorable pour M. le Mierre, & s'il peut eſperer 
de voir ſes vœux exauces pour s'aſſeoir dans le 
fauteuil, certes C'eſt aujourd'hui. | 
16 Fuillet. Ceux qui ſe rappellent le Me 
exccute pour le Roi de Pruſſe, il y a trente ans, 
trouvent que M. Pajou en tehouvellamt ce Dieu. 
aujourd'hui avoit à lutter contre un dangereux 
rival. II a é&vité la comparaiſon, en le repréſen- 
tant ſous les attributs du Dieu du commerce, at- 
tributs d' ailleurs relatifs au Miniſtre pour lequel 
il 6toit deſtine. Il a une main appuyece ſur un 
ballot , & de Fautre il tient une bourſe. On ob- 
ſerve ſur ſa phyſionomie cette cupidite active, qui 
caractèriſe le nẽgociant. Par fon attitude un peu 
courb6e, Partifte s' eſt fourni le moyen de deve- 
lopper la partie ſavante de l' anatomie qu'il poſſe- 
de luperieurement dans Fexpreſſion des muscles 
du dos & de la poitrine: les pieds, les jambes, 
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les bras, tous les membres ſont. dans les plus 
belles proportions. Il eſt facheux que des vei- 
nes noires mal places gitent le nud de cette fi- 
gure, dont le marbre eſt d'ailleurs d'une blan - 
cheur Eblouiflante, Les heritiers de M. Abbe 
Terrai ayant retire cet ouvrage des mains de Par» 
tiſte, ne veulent point le garder & ſe propoſent 
de le mettre tout de ſuite en vente. 
17 Fuillet 1780. La ſociets & les lettres ont 
perdu en Abbe Batteux un Ecrivain , auſſi diſtin: 
gue par la douceur & Vhounetete. de. ſon caracte- 
re, que par la purete de ſon gotit & elegance 
de ſon ſtyle, dont les Beaux: arts. reduits d un 
meme principe ſont un chef- /"ceuvre ; les Prin-. 
cipes de la Litterature, un livre devenu claſſi- 
que, & preferable, à une. infinite d'6gards,, au 
Traiit des Etudes de Rollin; les ouvrages phi- 
loſophiques, des modeles de clarts , de preciſion 
& derudition choiſie & ſagement dirigee; dont 
enfin tous les Ecrits reſpirent le bon got, les 
bonnes meœurs & ſont propres a former des ci- 
toyens vertueux & des littcrateurs habiles. 

17 Juillet. Ceux qui ont lu le plaidoyer du 
Comte de Lally - Tolendal, Capitaine de Cava- 
lerie dans le Regiment de. cuiraſliers , en repoſe 
au Memoire de. M. d'Epremeſnil. du. 16 Février, 
le trouvent autant ſuperieur à ce dernier que Velt 
le perſonnage de l'un au role de Fautre. En ef- 
fet, quelle difference entre un ſils, defendant la 
memoire de ſon pere, & un neveu celle de fon 
oucle; entre un fils, repreſentant Techaffaud ou 


ſon 
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ſon pere a été 6gorge innocemment, & un ne- 
veu ne voulant pas que cet oncle, mort.combl& 
de biens, d'honneurs, dans ſon lit & raſſaſié des 
delices de la vie, recoive la plus léëgere fltriſſure 
A {a rputation; enfin entre ce fils, nourri des 
e berceau du devoir ſaerè de la vengeance de: 
{on pere; s' en occupant depuis qu'il peut ſe con- 
noitre , ayant paſſe quatorze ans dans cette lut- 
te penible, arr6t6tout-A » coup au moment 0u; 
il-croit toucher au ſucces de fon entrepriſe heroĩ- 
que, & un neveu ayant négligè pendant tout cet- 
intervalle la d fenſe de cet oncle, dont il a re- 
cacilli froĩdement Populente ſucceſſion & ne fai 
ſant que des efforts tardifs, qu'on a lieu d attri- 
buer plut9r à une impulſion &trangere , qu a fark | 
de Thonneur & du devoir! 

Indẽpendamment de ce grand intert, inn. 
ment plus preſſant, M. de Tolendal eſt encore 
{upcricur par la mèthode, la clarté, la belle di- 
ſtribution de ſon ouvrage, par une foule de faits ; . 
danecdotes, de details hiſtoriques, tous relatiſs 
i ſon objet, dont il Fa enrichi, par un ſtyle no- 
ble, ſans enflure, abondant, fans diffuſion, en 
un mot, par toutes les qualitès de l'orateur. 

Le Second Plaidoyer de M. d' Epremeſnit en 
replique à celui de ſon adverſaire, ayant 329 pa. 
ges, eſt encore plus inferieur* que le premier; it 
eſt ſurtout d'un ennui mortel. C' eſt cependant 
ſur cet 6crit que le 12 Mai la Cour a reudu arretc 
contormement aux concluſions. de TAvocat ge 
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nern! » qui recoit M. CER rc inter- 
venante. 

18 Fuillet 1780. Tout le monde ſavoit, que le 
cElebre Paul Jones toit un marin, marchant ſur 
les traces de nos plus grands hommes en ce gen- 
re; mais on ignoroit qu'il courtiſoiĩt Apollon avant 
de s'enroler ſous les drapeaux de Mars: c'eſt ce 
qu'on apprend dans un Diſcours qui lui a été 
adreſſè par le premier orateur de la loge des Neuf 
Sceurs (M. de la Dixmerie) le lundi premier 
Mai 1780; 

Dans ce diſcours très bien compoſs ; ferns de 
faits & denue de toute adulation baſſe &outree, 
ce qui eſt fort rare dans les Eloges, grace, il eſt 
vrai, au mérite rare & extraordinaire du heros, 
dont le panëgyriſte pour intereſſer n'avoit beſoin 
d'aucun merveilleux: dans ce diſcours, en ou- 
tre court & rapide, Frere de la Dixmerie releve 
Torigine de la magonnerie, qu'il rapporte à Fan- 
eienne Chevalerie, laquelle tiroit elle- meme 1a 
ſienne des anciens initics. La loge des neuf 


ſœurs a voulu imiter cette mere illuſtre, qui ac- 


cueilloit, avec autant de joie que d' appareil, celui 
d' entre ſes Preux qui venoit de mettre fin à quek 


que grande aventure; on a raſſemble les freres & 


Yon a indiqué une loge ſolemnelle pour. la cerc- 
monie de l'adoption de Paul Jones. 

Vne anecdote precieuſea recueillir encote de ce 
diſcours; c'eſt que le brave du Couꝭdie, cet of 
feier de Ia Marine du Roi, mort 
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avec tant de gloĩre & de fermets Phonneur du 
pavillon frangois ere auſſi homme: de lettres | 
& poëte aĩimable. | 
Une adreſſe dont on doit avoir gr6 a rauteur 
de ce petit chef-d'ceuvre , c'eſt que reſiſtant à ef | 
prit de denigrement aveugle dont il eſt ſouvent 
anime contre les Anglois, il a ſenti qu'il releve- 
roit mieux ſon heros en rendant ces fiers inſu- 
laires la juſtice qui leur eſt due & en faiſant mar- 
cher de pair la valeur de Paul Jones & de fon 
rival Pearfon.'' » | 
Apres VEloge on trouve u un quatrain 5 auſſi de 
M. de la Dixmerie, Pun goũt original, qui le 
rend digne d'ètre n 


- Jones dans les combats, en reſſources fertile, 
Agit enyers ſes ennemis, 

Comme agit envers- nous une coquette habile: 
On croit la prendre & Ton eſt pris. 


18 Fuillet 1780. Le Memoire pour le Sieur 
Roland, ancien Receveur des Tailles de P Elec 
tion de Chartres , ci- devant Caiſſier du Sieur Wu- 
telet, Receveur general des finances de la Gen- 
ralite d Orleans, fait beaucoup de bruit, moins 
à raiſon de Vaccuſe que de Paccuſateur, II faut 
ſe rappeller que ce Roland, le 15 Octobre dernier 
toit rendu de fon plein "ore a la Baſtille, on 
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e ſuivant lui le deſir de conſerver ſon honneur en 
- perdant fa fortune Pavoit conduit: il y ſollicitoit 
i mordte Are Je we tarda ee br 'E 
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retenu pendant einq mois: mais ce qu'il ne cher- 
choit pas, c'eſt un nouvel ordre qui Fa fait trans- 


tcrer recemment au petit - Chitelet; ce font deux 
Decrets de priſe de corps lanc6s contre lui par 


la Cour des aides & par la Chambre des comp- 
tes. Enfin il vouleit &viter: de ſe trouver com- 


promis dans la banqueroute de ſon maitre & C'eſt 


lui, au contraire, qui Va fait. Le ſingulier, C'eſt. 
que ce M. Watelet, d'une reputation au moins 
tres 6quivoque en finance, eſt un des douze con- 
ſervés par M. Necker. Quoi qu'il en foit , le Me- 
moire plait à la malignit6 des lecteurs, par les 
anecdotes qu'on y revele ſur les amours de ce 
Plutus, origine & cauſe de ſon dérangement. 
Tous les auteurs s'intéreſſeut auſſi a la querelle 
de cc: confrere , accumulaunt ſur {a tete plus de ti- 
tres littEraires que Hen a jamais eu M. de Vok 
taire. Il eſt membre de l Academie Frangoiſe, de 


celle de Berlin, de la Cruſca, de Cortone, de 


elles des Arts & Sciences de Florence & de Bo- 
logne , Honoraire des Academies de Peinture, 


Sculpture & Architecture, de ! Academie Imperia- 


ie de Vienne, de celles de Rome, de Madrid, de 
Parme , de Marſeille. & enfin Ae de la 
Societe royale de Medecine. 

D'un autre coté, le Sieur Roland tres loben 
eſt beau · frere de NI. Laus de Boiſſy, deja com. 
nu auſſi dans la carriere des lettres & qui vrais: 
ſemblablement brule de ſe meſurer avec PAcadé- 
micien, en travaillant à la defenſe. de ſon alle. 
C'elt en · cela que le combat intereſſe la galerie. 


nile 


( 253) 

Au reſte, qui a raiſon au fond? On n'en ſait. 
nen. Suivant une Conſultation du dix Juin, 
ſouſcrite de ſept Juriſconſultes, dont pluſieurs 
de reputation, le Sieur Roland nauroit pas tort. 
faut attendre la defenſe de fon maitre. | 

19 Juillet 1780. Il paſſe pour conſtant qu'en-- 
in le Journal de Me. Linguet eſt denonc6 au Par- 
lement & que cette Cour va $'occuper: ſerieuſe- 
ment Pempecher. anne de. ce libelle r 
nodiques -  -- - 

20 Fuillet. Madame la Comteſſe de Batby, 
jeune & jolie femme d'un Seigneur d'origine ge- 
wiſe, Colonel à la ſuite du Regiment de Bour- 
don, eſt fille de Madame de Caumont, Gouver- 
unte des Enfans de, Madame la Comteſſe d' Ar- 
wis & petite : fille de Financier par ſa mere. Ce- 
pendant celle-ci Va fait agreer Dame pour accom- 
Egner Madame. ; 

lIl.n'y a pas longtems que Madame de Balby, FY 
qui paſſe pour tres. galante , -a.&tE-trouvee , ſui- 
unt Fanecdote. rẽpandue parmi les courtiſans, 
couchce avec un homme de la cour par ſon ma- 
fi, qui a voulu tuer ſa femme, un enfant de 
u- huit mois & Fadulterc.;, alin deviter. les ſuis. 
ts d'un pareil &clat, on a pris le parti de ſup- 
poler que cet Epoux infortune etoit fou, de le 
kigner en conſequence, malgrè lui & de e medi- 
amenter comme tel. Cette miſtification Va: ous 
n, lui a meme frappé reellement l'eſprit; ih | 
at parti, days fon deſeſpoir & $'clt expatric, On 
Wt qu'il eſt eder. ce tems days Lern le. 

7. | 
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plus deplorable & le plus digne de piti6; ” 

Madame de Caumont ſentant la nëceſſite del. 
ker encore mieux la tache repandue fur {a fl. 
le, en determinant Madame à la eouvrir d'une 
protection eclatante, a engag6 cette Princeſs i 
lui donner la murviunce de 1 place de Dame da- 
tours, occupte par Madame la Ducheſſe de PEs- 
parre. Madame en a écrit à celle-ci une lettre 
affectueuſe, pleine d'amitiè & de conſideration: 
Madame de VEſparre wen a pas été moins fu- 
rieuſe, elle eſt venue a Verſailles remettre Ja de- 
miſſion entre les mains de Madame, qui a eu 
beaucoup de peine à la recevoir; mais Madame 
de VEſparre a declare qu'elle ne pouvoit ſe voir 
aſſocice une femme auſſi d6crice.” Voila Tanec- 
dote de cette revolution recente dans la maiſon 
de Madame bien &6claircie ; ce qui fait jetter les 
hauts cris à tous les Noailles & prouve à quel 
point cette Princeſſe eſt captivèe & compromiſe. 
On veut que Madame Balby ait aujourd'hui ſur 
ſa maitreſſe le meme aſcendant Lon Madame Ju- 
les ſur la Reine. 

21 Juillet 1780. Me. Elie de! 'Bedubnont ſe 
diſpoſe „ à Poccaſion de ſon Decret dafſigne 
pour etre oui, à publier un Memoire hour la · ju 
ſtilication. 1 1 

21 Juillet. Hier Vaffaire de M. 40 Crequy a 
eté jugee_ aux Requetes du Pals FO deux 
heures d' opinion. 


Mrs. le Jenne font maintenus gans les dro & | 


poſſeſſion des nom & 0 de Crequy t la phin-f 
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te du Marquis de Cr6quy a été déclarée calom- 
nieuſe; la ſentence imprimèe & affichce au nom- 
bre de 200 exemplaires. M. le Marquis de Cr6- 
quy condamnè à tous les depens. 

Ce dernier a du, des le ſoir meme, faire ſi- 
gnifier ſon appel de la ſentence. 

21 Fuillet 1780, C'eſt M. d Epremeſnil qui a 
denonce aux chambres aſſemblèes les Annales Po- 
litiques , Civiles & Litteraires de Me. Linguet. 
ll Fa fait tres verbeuſement, car ſon diſcours 2 
occupe trois ſances d'une heure & demie cha- 
cune, Bien des gens auroient cru que le Parle- 
ment elt mieux fait de ne pas compromettre ſa 
dignits en luttant ainſi contre un ſimple particu- 
lier; mais ayant admis la dénonciation, on s'i- 
maginoit qu'il s' en occuperoiĩt ſerieuſement. Les 
wis, au contraire, ont été tres puſillanimes. 
Les uns ont eu peur de ce Journaliſte & ont dit 
que ce ſeroit le moyen d'aigrir ſa bile & de lut 
donner plus de conſiſtance: les autres, que ce 
ſeroit Pattirer en France, puiſqu'il ne manque» 
roit pas de demander a ètre entendu & a plaider 
fa cauſe: quelques · uns ont fait valoir la protec- 
tion auguſte dont le couvre Monteur, le plaiſir 
qu'ont le Roi & la Reine à lire ſes feuilles; il en 
eſt qui n'ont pas voulu ſeandaliſer le Clergè, re- 
gardant Me. Linguet comme un de ſes boueliers: 
enfin le grand nombre a te {i mou, qu'on a ren- 
voyé la deliberation au premier jour, ſuivant or 
tournure qu'on err 6d Fon 
veut rien ſtatuer. o 
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On ſe doute bien que Me. Linguet va prendre: 
acte de ce ſilence pour en conclure la verite de 
ce qu'il a dit; qu'il wen fera que plus inſolent, 
plus hardi a rèpandre ſes calomnies en profuſion: 


& ſurtout à ſe moquer de Meſlieurs, qui le m6- 
ritent bien. 

21 Fuillet 1780. On aſſure que les Commilſai- 
res du Bureau de lëgiſlation dramatique & les 


Avocats du Conſeil des comediens n'ayant pu ſe 
rapprocher & s'arranger, ils en ont refèré au 
Marcchal Duc de Duras; que le Sieur de Beau- 
marchais a -plaide de vant lui la cauſe des auteurs 


& Me. Gerbier celle des hiſtrions; mais que ce 
dernier a abſolument écraſé ſon adverſaire: ce 
qui compromet beaucoup les intErets des Pot- 
tes, ſes confreres, par Vimpreſtion que Telo- 
quent-orateur a faite fur I elprit du Gentilhomme: 
de la Chambre. 

22 Fuillet. M. Abbe Duvernet n'etoit jus- 
qu'ici connu dans la Litterature que comme un 
eſpion de Voltaire, furetant dans la capitale pour 
lui ramaſſer des anecdotes, des nouvelles, pour 
lui rapporter ce qu'on penſoit, ce qu'on diſoit 
de lui, pour ſuivre à la piſte ſes ennemis caches; 
U va bient0r's'criger an auteur en titre: il annon- 
ce une hiſtoĩre de ſon patron en un ſeul volume 


& ſe flatte que dans ce court eſpace il aura reu- 


ni plus de faits intéreſſans que M. le Marquis 
de Luchè dans fon ouvrage en cing volumes, où 


il doit deployer la vie de ce grand homme. Les 
autorités du premier ſont le Préſident Hainault, 


Vers « 
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u. Cideville ancien Conſeiller au Parlement ds 
gouen, Mrs. de la Condamine; Cheneviere, Li- 
fot, Berger, Mouſſinot , d'Arget, le Sr. le. 
Kain, &o. Voila: les témoins qu'il a conſul- 
tis, & quand ceux-ci Etojent en contradiction ou 
ze le ſatisfaiſdient pas, il remontoit:4 la ſource. 
x demandoit des &Eclairciſſemens à Voltaire mè- 
ne. On ſent bien que celui - ci ne les donnoit 
p15 à ſon deſavantage. 0 

23 Juillet 1780. Les comediens francois „pour 
convaincre les auteurs quits peuvent ſe paſſer 
deux „ vont chercher dans toutes leurs ordures 
& ſe. piquent de faire valoir les plus mauvais ou- 
rages. C'eſt ainſi qu'ils viennent de remettre 
Pierre le Cruel de Dubelloy, qui n' avoit eu au- 
cun ſuecès de ſan vivant. Aujourdehui qu'on 
eſt moins difficile que jamais ſur le plan d'une 
iece, pourvu que les details en ſoient eblouis- 
ans, cette meme tragedie, dont preſque tou- 
tes les ſituations ſont forces, preſque tous les 
neidens romaneſques, a reufli par beaucoup de 
ers qu'on a juge forts, parce qu'ils ſont durs, 
ſublimes, parce qu'ils ſont bourſoufflés, & par 
welques autres heureux, mais ſouvent déplacés, 
par. des caracteres ferement deſſines, quoique 
lors de. nature, enfin par les abſurdités mè- 
ve dont. elle eſt remplie, elle a monté aux 
. 

24 Juillet. M. FAbbé de la 8 Chanoine. 
i Notre Dame, trazſport6 d'un ſaint zele pour 
4(5coration de. cette cathedrale, Ia fait reblaus- 


| ( 258 ) 
chir ſes frais. 
ce pour y faire pluſieurs changemens qui. re 
tent le bon got, tels que les tableaux places 
dans la nef & cachant Tordre architecture & 
les ceintres des arcades. 72 


M. de la Fage avoit eu la foibleſſe de ſe pri 


ter aux vues de M. TArcheveque & d'accepter 
une place au tribunal Maupeou. II veut expier 


cette iniquitè & ſe Re bien aVec ſes con- 


„ od wy es 
24 Fuillet 1758. Lies cotti6dions frativoly ont 
fait faire te decompte de M. le Mierre pour les 
trente repreſentations de la Veuve du Malabar. 
Son neuvieme ſe mente a pres de 8000 livres, 
que les hiftrions lui donnent x regret. En con- 
fequence ils lui ont envbyc copie une dellben- 
tion de la ſocidte , où ils marquent qu'ils ont bien 
voulu deroger pour cette fois à Particle du Ré- 
glement, qui les rend proprictaires abſolus de tou- 
tes pieces tombees dans les regles, &e. 

M. le Mierre a du leur faire une reponſe ſur 
cette pretention „ Ol: il Etablira celle des auteurs 
contraire, | 
24 Fuillet. M. q'Epremeſnil eſt d'autant plus fu- 
rieux de la puſillanimite de ſes confreres, qu il avoit 
pris plus de ſoin à donner toute la vigueur poſlible 
x ſa denonciation : il avoit d'abord &tabli les qua- 
lifications de Me. Linguet, médiſant, calomnit- 
teur, fauſſaire, ſ{ditieux; il Pavoit peint com 
me attaquant tous les principes de la focicte po- 
litique & civile, comme tendant à ſoulever les 


On profite de cette circonſtan- 
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peuples contre Pautorite , comme cherehant 4 
:vilir la Magiftrature de France & notamment le 
parlement de Paris, comme-diffamant-les corps, 
les miniſtres, les particuliers, &c. IL avoit prou- 
v6 tout cela article par article, en citant les pa 
ugraphes du journal de ce libelliſte, & il avoir 
tlement &Eclairci la verice de ſes aſſertions, quiil 
icgardoit comme infaillible Paccumuler ſur ſa tè- 
e les chitimens dits à ce moderne Aretin. Ou 
ne ſait s'il fera imprimer ſon diſcours 3 on vous 
droit bien que par quelque heureux larcin on 
pit le rendre public, en cas qu'il et la dælica - 
telle de le garder dans ſon porte - feuille. 

25 Juillet 1780. Suivant un récit plus circon- 
ſtanciè de ce qui s' eſt paſſe dans la conteſtation 
lere entre les Commiſſaires du Bureau de legit 
lation dramatique & les Avocats des comediens , 
ces Meſſieurs n'ayant pu fe concilier, Faſfaire 
woit 6t6 portée devant Nleſſieurs les gentilshom- 
mes de la chambre & ſon importance exigeant 
toutes les lumieres de ce tribunal reuni, ils & C- 
toient aflembl6s chez le Marcchal de Richelieu, 
ol la {cance a eu lieu, comme chez le plus an- 
cien, & non chez le Maréchal de Duras. 

Avant, le Marechal de Richelieu avoit paffe 
chez le Sieur de Beaumarchais & Vavoit pris de 
vouloir bien ſe rendre chez lui a un jour indique 
pour la conterence dont il s'agiſſoĩt. 

En conſequence le Sieur de Beaumarchais preſ- 
k par le tems avoit envoye des billets de convo- 
tion aux auteurs dramatiques Pour tenir une 
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aſfemblce prealable-chez M. Roufleau, demey: 
rant ſur la route. La precipitation avec laquellz 
tout cela s' eſt fait, a-6tE cauſe que peu de pot 
tes ſe ſont rendus à l' invitation. Les plus fim 
ont vu qu'il n'y avott aucun vœeuà donner à leurs 
Commiſſaires, jugeant, paifque Bon revenoit 
fur un Reglement arr%t&, que les comediens 
avoient' d6ja le deſſus: on a en general invite les 
Commiſſaires à tirer le meilleur parti poſlible des 
eirconſtances. | | 

Le Sieur-de Beaumarchais convient qu'en effet 
dans la diſcuſſion-clevee devant les Gentilshom- 
mes de la Chambre, Me. Gerbier l'a battu i à plat- 
te- couture, parce que lui navoit que des calculs 
à oppoſer a l'cloquence de cet orateur. Il a donc 
emport6 tout ce qu'il a voulu. Les comediens ont 
obtenu qu'on retireroit le Regtement qui leur 
deplaiſoit & qu'on en feroit un nouveau, qui eſt 
entre les mains du Miniſtre de Paris pour recevoit 
la forme convenable. 

Sur l'interpellation que le Sicur de Beaumar- 
chais a faite au Marcchal de Duras de ſoutenir 
ſon ouvrage, il a rẽpondu que ce Reglement lui 
avoit paru bon; mais que les cinq autres, {es con- 
freres, (les deux ſurvivanciers compris) penſant 
differemment, il toit oblige. de revenir de fo» 
opinion. 

Une choſe. qui a ſurtout dẽmonts le Sieur de 
Beaumarchais, c'eſt le reproche que lui a fait 
ſon adverſaire, que lui & les auteurs, qui ne de- 
voient travailler que pour la gloire, . 8'0ccupal- 


quel 
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ent fi eſſentiellement & fi conſtamment d'argent, 


ninſiſtaſſent que ſur cet objet & ne fiſſent des 
. difficults que relativement à un intcret ſordide. ' 
x Le Sieur de Beaumarchais a fini par proteſter 
u rom du Bureau de legiſlatiou dramatique con- 
„ve le retrait du Reglement annullè & contre ce- 
mi qu'on vouloit dreſſer: les Gentilshommes de 
nk chambre paroiſfant offenſes de cette audace, 
* | leur a rẽpondu qu'ils devoient, au contraire, 

lui ſavoir gre de cet hommage, puiſqu'ils ne 
» pbouvoient ignorer qu'il avoit ce droit de proted« . 


ter en Juſtice, 

Tout ce reeit fait voir à quel degré gaviliſſe- 
nent ſont tombes ces auteurs, 41 grands dans 
e kurs ouvrages & ſi bas dans leur conduite! 
nk 25 Fuillet 1780. Les comédiens Italiens ont 
ic Wl found hier la premiere repreſentation de Ro/anie , 
> Wl comddie nouvelle en vers & en trois actes, me- 
in ke d'ariettes. Les paroles - font d'un troifieme 

de Viſmes7 le frere de TEx- directeur de Vop6- 
„n, ainſi que Alphonſe de Viſmes, & la muſt- 
ir que d'un M. Rigel, jeune homme plein de mo- 
ui Gftie & de talent. Il parott qu'on attribue le 
1. Wl liccts de cette nouveauté à ce dernier, pour le- 
del on étoit favorablement difpoſe, plus que 
n bdour le poëte: il faut attendre la ſeconde repre- 
ſentation pour prononcer you” en connoiſſance 

je de cauſe. 2 
it 26 Juillet. Apres pluſieurs e de l'im- 
e- WJ portant Secret de fixer le Paſtel, inventé par M. 
(.- WF Lotiot, faites avec ſucces ſous les yeux de PA- 
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| cad8tnie royale de peinture & de ſculptute, cer 


habile aftiſte avoit obtenu du feu Roi une pen- 
ſion de 1000 livres, a la charge néanmoins que 
fon proccde ſeroit dẽpoſè dans un écrit cachete, 
pour n' etre donn qu'apres fa mort au public. 
Depuis le Comte d'Angiviller charge par S. M. 
de l'adminiſtration de fes bitimens, a deſire qu'un 
ſecret {i utile fut rendu public. Il Va temoignè à 
M. Loriot qui, conſultant plus le bien general 
que fon utilitè perſonnelle, s'y eſt prètè avec un 
deſintèreſſement digne d*6loges, Il a communi- 
que à FAcademie de peinture tous les details de 
ſon operation; & cette compagnie a cru ne pou- 
voir mieux faire, pour contribuer à les répaudre, 
que de faire imprimer à ſes frais le Memoire oli 
is ſont conlignes, 
27 Faillet 1780. Les Chambres aſſemblces ſe 
ſonr occupces de Vaſfaire des Libraires , ſuſpendue 
depuis près d'un an. M. de Chavannes, Conſeil 
ler de grand' chambre tres acerédité, a parle ſi 
chaudement ſur la matiere que le zele de Mel 
ſieurs $'elt echaufie & qu'on eſt convenu, apres 
avoir employè les repreſentations amicales envers 
le Garde des ſceaux, aſin de Vengager A retirer ſes 
Arxets du Conſeil, que fi cette demarehe ne pro- 
duiſoit pas ſon eſſer, on adreſſeroit au Roi de 
vigonreuſes remontrances. 

27 Juillet. Mrs. du Roſoy & Dubuiſſon, deux 
auteurs qui mont point 66 appellés aux — 
ences du Bureau de legiſlation dramatique, u 
yant encore eu rien de jous ſur le theatre ſran- 
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evis, mais qui ont des pieces recues ſur le reper: 
fire , ont Imagine de cupter la bienvoillance des 
comediens en Ecrivant à la troupe chacun une 
etcre , où ils deſavouent toutes les demarehes de 
urs confręres, ils les improuyent hautggment 
& lui vouent, au eontraire, Fattachement le plus 
weugle. Rien de plus plat & de plus bas, à ce 
uon aſlure, que ces Epitres,.” Le Bureau en 
et furi en. 3 

23 Fuillet 1790. Roſanie eſt dans le genre de 


n 
n flerie & avec tout l' appareil du merveilleux ne 
le preſente qu'une Intrigue/tres, commune & un de- 
U- WF 10ucment barroque, denue de ſens commun. Ce 


qui en rcſulte de plus propre au ſuecès de Poy- 
mge auprès de la multitude , c'eſt beaucoup 
e ſpectacle, ee ſont de jolies décorations, de 
beaux habits-3 on aſſure que les Italiens ont fait 
lix mille franes de dèpenſe pour mettre la piece 
u theatre, Tout le monde s'accorde fur l'agre- 
nent de la muſique, ou l'on trouve en meme 
ems de la force; les gens dilſiciles prétendent 
kulement y remarquer ſans ceſſe des reminiſcen- 
es. Ly a un melange de muſique frangoiſe & 
nlienne aſſez bilarre. Madame Trial brille dans 
2 premiere & Mlle. Colombe dans la ſeconde. 

23 Juillet. La tranſlation des Quinze- vingts 
e la rue Saint Honors dangle fauxbourg Saint 
utoine a Pancien h6tel des Mousqrretaires Noirs, 
lt enfin confſommée. M. Ie Cardinal de Rohan, 
1 a qualité · de premier aumonier, fupcrieur de 
tte maiſon, eſt alle le 21 Juillet verifier ſi tous 
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Hes arrangemens étoient faits. Apres la viſit, 1+ 
Prince a trouvs la premiere -cour- illumince, oy 
il a ete recn par le corps des Officiers capitulans 
& le Doyen, qui lui ont adreſſè les remercimens 
de la maiſon avec des eris de vive le Roi! Ce 
qui a ete ſuivi Pun concert d'aveugles & de cou- 
plets remarquables par la circonſtance & les ac- 
teurs: ils ſont ſur Pair af le bel oiſeau, maman! 
Pour nous prodiguer ſes ſoins, . 


Nalgré fa haute naiſſance, by. Fon C 
Du detail de nos beſoins In 
- Lui - meme prend connoiſſance; Y ra 


' -Chantons, chantons tous en chœur, 
Ce Dieu de ta bienfaiſance; 

Chantons, chantons en chceur, - 
Les vertus de Monſeigneur, 


Venez nous voir tous heurenx 
Et recevez notre nommage, 
Que votre cœur genereux 

Jouiſſe de fon ouvrage; 


Chantons, chantons tous en chor, » 
Et chantons de grand courage; „ 
Chantous, chantons en chæur, » I 
Les bontes de Monſeigneurr. 0 2 

4 A dn | * 


Nos ames , par vos bienfaits, 
Vont ſe trouver conſolées, 
Et fe fermer aux regres 
De nos triſtes deſtin dess 
Chantons, chantons tous en chœeur, | 
Des heures f. fortunes; 
_ *Chantons, chantons en chœur, 3 


Loos bienfaits de Monſeigneur. 7 
0 
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Sa touchante humanité, 
Eu ſoulageant nos miſeres, 
Nous rappelle avec bonte 
Que tous les hommes ſont freres; 
Chantons, chantons tous en ere 
Ces vertus douces & cheres; 
Chantons, chantons en char; 
Vive & jamais Monſeigneur. 


29 Fuillet 1780. Extrait d'une Lettre de M. 
Cypierre, Intendant d' Orléans, aux officiers mu- 
nicipaux & ſyndics des paroiſſes de cette Gen- 
ralité. 

„Les interets des Communantes ; ſouvent peu 
„ 1 portce d'ètre inſtruites de leurs A ou mal 
„ dèfendues, ont excite attention du Conſeil, 
„& je m'empreſſe de vous prevenir de I'&tablis- 
„ ſement à Orleans d'une commiſſion d' Avocats, 
„ dont la miſſion ſera d' examiner & de diſcuter 
„ gratuitement les droits des Communautès de 
„ mon département & de les guider dans des 
” procès qu'elles auront A intenter ou a ſoute- 
„ nir, & + 

29 Fuillet. Madrigal de M. le Grand, A une 
Dame, dont le mari cultive la poëſiee 


C'eſt le plus grand des infideles 

Que vous avez pris pour Epoux 3 

Je lui connois, je le dis entre nous, | 
Neuf mattreſſes au moins qui ne ſont pas cruelles 
Mais, Agla&, point de courroux; | 
Vos rivales ſont neuf Pucelles, 
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30 Fuillet 1780. Avant- hier, 28 de ce mois, 


on a vu une aurore boreale tres remarquable, 


qui a &t6 obſervẽe par M. le Fevre, au college 
Royal, dans T'Obſervatoire de M. de la Lande, 
Elle commenca vers dix heures; elle reſſembloit 
d'abord à une belle flamme, qui s'etendoit depuis 
Fhoriſon juſqu'au zenith, declinant beaucoup vers 
je couchant. A dix heures & un quart elle oc- 

- cupoit du Nord-eſt au Sud-oueſt plus de 206 de- 

grés; des flammes blanches, jauntres , rouget- 

tres $'Elancotent de la partie occidentale ; il y 

avoit plus de cinquante rayons d'une rapiditc 
finguliere. A dix heures & demie fa baſe ętoit 
depuis Arcturus juſqu'au Scorpion; & au zenith 
elle formoit une eſpece de cercle blanchitre 
irange. | 

A dix heures trois guarts elle formoit un dome 
ſuperbe, dont le ſommet &toit au zenith & dont 
les jets ſembloient $s'Clancer vers Thoriſon; ds. 
bord ils Etoient blancs, cnſuite il y en avoit d'un 
verd tendre , & ils devenoient rouges; on edit dit 
qu'ils etoĩent nouẽs au zenith, 

A onze heures tous les jets qui ſe reuniſſoient 
au zenith formoient un ęſpace rond, couleur de 
roſe; leur couleur angmentoit en Seloignant du 
zenith: ils ne deſcendoient pas fort loin au M 
di; mais ils touchoient Phoriſon vers les trois au- 
tres cotés. On ne peut rien voir de plus beau 
que ce melange de nuages colorés, qui fe deve- 
loppoient en roulant. 

A onze heures un quart le météore Ctoit fort 
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qminué. U paroft par cette obſervation que les 
emanations electriques qui forment les aurores 
boréales; ne ſortent pas toujours par les points 
de la terre qui avoiſinent les pole. 

31 Fuiller 1780. Roſance n eſt point. im lüſet 
7 imagingriows. beaucoup: de gens ſe rappelloiert 
avoir lu quelque choſe- de reſſemblant, & Pon 
cherehoit od Fauteur auroit honnetement di par- 
gner cet effort de m6moire aux ſpectateurs: quoi 
qu'il en ſoĩt, on a trouvẽ que la fuble <toit- tir6e 
d'un des contes que Brunel, meneſtrel du Roi 
Richard, cœur de lion; faiſoit à la fille du geo- 
lier, chez lequel Etoit priſonnier ce monarque. 
M. de Viſmes a eru, fans deute, ne devoir pas 
changer le nom de re Ricdon qui elt ent- 
ploy dans l'original. 22 

C'eſt avec plailir que ai lemes amateurs de 
antique, qui ont fait cette découverte, y Gift 
admire un air qui a pres de 6D ans Pantiquite, 
b Ceſt celui que chante PEnchanteur au -troifieme 
it acte & qui eommence par ces mots: | jeune & 

tendre femelle, &c. La muſique & les paroles 

Nt ſont du Roi Richard lui- meme, & M. Nigel na 
de fait quèy ajouter des accompagnemens. 
du 31 Fuillet. M. le Baron de Grimm, touſouti 
en relation avec Plmperatrice des Ruſſtes „d re- 
cu une Lettre de cette Souveraine, dont il a fait 
part au Sieur Philidor. Dans cette Lettre fa 
Majeſté Imperiale annonce; 3 qu” elle ſe propoſe 46 
faire ex cuter à {a cour le Carmen Jeculare d' Ho- 
race, mis en muſique par ce muſicien, avce toitk 
M 2 
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le: cer momial & toute la pompe antique. Afi 
de pouvoir mieux reuſſir dans le coſtume, S. M. 
Imperiale ajoute qu'elle a fait venir deux des 
plus ctlebres antiquaires d' Italie pour y preſider, 
Il paroit que la nouvelle de cette fete ſera rẽpan- 
due pluſieurs mois d' avance pour une &poque im 
diquee, afin que les amateurs de tous les pays, 
qui voudront la voir, aient le tems de faire le 
voyage & l'on ne doute pas qu'il n'y ait une 
fonle d'ctrangers_ qui accourent à ce ſpectacle 
unique. 

1 Aodt 1780. En bots de l'article du 
nouveau Reglement conſerve, on a deja commetr 
CE la relute des pieces recues au thentre francois. 
Le comité des juges doit etre de quinze perſon- 
nes, ſavoir, huit choiſies entre les acteurs & ac- 
trices par les gentilshommes- de la chambre, à 
perpẽtuité, le fecretaire , les deux ſemainiers; 
deux ſujets, qu'aura la liberté d'appeller Pauteur 
& deux autres nommes par les comèdiens reſtans. 
Malgre Vindignation que doit leur cauſer Tinju- 
ſtice de cet article, ainſi que le triomphe des co- 
mediens à Fegard de ceux qu'ils ont fait ſuppri- 
mer comme trop avantageux aux auteurs, plu- 
ſieurs poëtes ſe ſont deja ſoumis A cette reviſion 
plus {6vere & il y en a eu d'exclus,, On nomme 
entr autres M. de Fontaine - Malherbe, qu'on 
trouve ſur le repertoire pour une petite mf 
intitulée le Cadet de famille. FEY 
2 Aoilt, II paroft qu'un des ſujets de la Yar 
de Im peratrice des Ruſſies, Ecoit de demander 
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x M. Philidor la partition de ſon Carmen ſccula- 
re & Pon aſſure que prealablement cette Souve- 
raine lui a fait remettre un preſent de 5000 livres. 
Quoi qu'il en ſoit, i eſt actuellement occupe x 
ce travail & faire les clangemnens qu'il ſe pro- 
poſe pour ſon ouvrage. On eroit que cela pour- 
roit retarder les repreſentations de ſon opera de 
Pexſte , qui devdit Bexecuter: cet automne. | 

Du refte ; à cette occaſion on exalte la 'muni= 
ficence de S. M. Impèriale, qui ayant demande 
un petit Acte aui Sieur Sedaine, lui 2 fait deu 
ter ao livres. ä 

3 Aollt 1780. La Requete prelentee par le 
Sieur Allen à Finſtigation du Comte de Tolendal, 
pour faire caſſer VArret du Parlement qui recoit 
M. d'Epremeſnil partie intervenante, a été admi- 
ſe au Bureau des caſſations. Il y a et ſtatus 
jundi dernier au Conſeil & FArrèt a été caſſe de 
plano, en conſequence le fond Evoque pour 
etre renvoye à un autre Tribunal, & voila tout 
[immenſe travaib de M. Mouchard le Rapporteur 
ancanti. I n'y a encore aucun _ . ro pour 
le renvoi. 

3 Aoſlt. ly a exon un ee cordons 
nier de la rue de la Lingerie, dont la maiſon eſt 
contigus au eimetiere des Innocens, ayant été 
dans ſa cave chercher du cuir, ſe trouva frapps 
Pune telle odeur qu'il n'oſa avancer: apres dif- 
ferentes tentatives d'autres perſonnes plus har- 
dies, il füt reconnu que le mur avoit e&de A 
Timpulſion des terres & qu'il sy trouvoit mei 
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des cadavres infects. La police, pour empecher 


que cet evenement nallarmãt le public & ſurtout { 
le peuple de ces cantons, a. tichs d'en derober 

te plus qu'il a été poſſible la connoiſſance par 0 
une interdiction ſ6vere aux gazettes & journaux r 
d'en parler. Cependant la Faculté a &te invite il 
d'y deſcendre & d'examiner la ehoſe. On eſpe- cl 
re qu'un pareil venement va determiner Vadmi- 
niſtration à s' occuper ſèrieuſement de cet objet, le 
fur lequel le Parlement a deja rendu un arret, Pl 
u y a phiſieurs annees, qui ne s' exccute point, 

4 Aoflt 1780. M. Necker, pour compenſer ſo 
daus Feſprit du public la mauvaiſe opinion que ti 
tes pamphlets rẽpandus contre lui y auroient in- d 

troduite, n'a pas mamqué de faire inſerer tres ou 
promptement dans la gazetie de France le pream- {oi 
bule des. dernieres lettres - patentes, dont on a Me 
parle.. Les preambules ,: en general; ſont tres 
ſcduiſans, mais ſurtout ceux de ce Directeur ge- 2C] 
eral des finances, habile dans Vart du preſtige ſur 
oratoire , qu'il eſt en tat d' operer lui-meme , d'e 
quand ii veut s'en donner la peine, mais au ne 
moins de revoir, de rectifier & d*embellir, d'a- ( 
pres les Thomas, les Suard, le Chũtellux & au- pul 
tres- Academicieus à fes ordres; = pul 

L'on voit dans celui dont il s'agit, qu' un des dan 
ſoins du reglement nouveau eſt de debarraſſer I 
FHotel-Dieu-de la ſurcharge d' environ 4000 ma- tel - 
lades par an, que lui envoient les maiſons de la ſam 
Salpetriere,. Bicètre & la Piti; on épargne en pou 


gutre les deplacemens & les, tranſports de ces 
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malheurenx , trop propres à aggraver leur tat, 
ſurtout daus les ſaiſons rigoureuſes. | | 
En conſéquence, ces diverſes maiſons doivent 
conſacrer une partie de leur local a des infirme-, 
ries proportionnèes au nombre des malades, & 
il eſt reſpectiyement aſſezʒ &tendu pour que cha- 
cun {ſoit ſeul dans un lit. 155 | 

En outre, on doit conſtruire à la Salpetriere 
les loges néceſſaires Pour que les foux n'y ſoient- 
plus expoſès aux injures de l'air. 

Enfin on ſepare a Thopital de Bicetre les per- 
ſonnes qui wont que des maux ou accidens par- 
ticuliers & qui: ne peuvent ſe communiquer „ 
Tavec celles qui ont des maladies peſtilentielles 
ou dEgonitantes, & Pon ne veut plus qu'elles 
loient confondues & ſouvent refferrces: dans le, 
meme lit, | 

On paſſe enſuite aux depenſes que, malgrs le 
zele pur des adminiſtrateurs , on juge exceſſives 
ſurtout dans les conſtructions & on leur defend 
d'en entreprendre aucune {ans ee & qui 
ne ſoit adjugeèe au rabais. | 

On veut que leur comptabilits dorenavant ſpit | 
publique, afin d*honorer , eſt- il dit, par cette 
publicité, une idminiſiration ſage & éclairèe & 
dans le fait pour la contenir , S'il eſt poſſible, -, 

Du reſte, on annonce qu'on $'occupe de I'H0- 
tel Dieu & ron eſpere pouvoir ordonner inceſ- 
ſamment d'autres ameliorations intéreſſantes 
pour Phumanite & cheres a la bienfaifance du 
Monarque. 
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4 Aol 1780. Il y a une nouvelle fermentation 
dans l'ordre des Avocats, qui pourroit amener 
une ſciffion avec le Parlement: Mrs. de la pre- 
miere Chambre des Enquetes ont ſupprimè un 
Memoire de Me. Manoury , ei- devant Procureur 
& aujourd'hui ſuivant le barreau , comme inju - 
rieux 4 pluſieurs membres de cette chambre, qui 
y font tres mal-trait6s & ont renvoye le coupable, 
pour le ſurplus, par devant ſon Ordre. Celui- 
ci, qui vraiſemblablement ne juge pas Faccuſe 
{i coupable, a peine a ſe preter à la radiation 
que Meſſieurs exigent, ſous pretexte que cela 
devient abuſif, que Meſſieurs ſe piquent bien le- 
gerement & que l' Ordre ne ſeroit plus juge, mais 
feulement l'inſtrument des vengeances de la 
Cour, vil ſe pretoit aveuglement à tout ce _ 
le deſire. 

It s'eſt deja vu avec peine oblige de fayer 
Abbé Borde de Charmois , qui dans une affai- 
re perſonnelle s' eſt trouve dernierement condam- 
ne à une peine infamante , quoique tres injuſte- 
ment au gre de tous ſes confreres. 

5 Aofit. M. de Murville, toujours aſſidu 
courtiſan de Mlle. Arnoux, ne ceſſe d'enfanter 
des madrigaux en ſon honneur; voici un qua- 
train pour mettre au bas du buſte de cette ac- 
trice, qui a été fort goũtt de ſa ſociets: 


Ce buſte nous enchante, ah! fayez, mes amis, 
Fuyez! que de perils on court pres du modele! 
Je n'ai jamais vu d'homme en fa preſence admis 
Qui n*entrit inconſtant & ne ſortit tidele! p 42 
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6 Aolit 1780. Les devots regrettent beaucoup 
un Recollet, le Pere Hubert Hayer, mort de- 
puis peu & connu d' eux par differens ed g 
en faveur de la religion. 

6 Aolt. On écrit de Bordeaux que M. Du- 
paty y eſt arrive le mardi 29 Juillet avec M. 
Fretot, Conſeiller au Parlement de Paris, ſon 
beau - frere; que ce Magiſtrat perſiſtant à Rial 
re recevoir Preſident à mortier de ce Parlement 
navoit pas obtenu de lettres de juſſion, mais 
une lettre du Roi, qui ordonnoit à tous les mein- 
bres du parlement de ſe trouver aux aſſemblèes 
& obligeoit chacun des oppofans de donner par 
(crit les motifs de ſon refus. | 

M. Dupaty revient contre ce qui a été fait, 
par requete civile, ce qui eſt une marche extraor- 
dinaire & ſans exemple. C'eſt le mercredi 2 Aovit 
que doit commeneer la premiere allemblee des 
chambres. ry 

C'eſt M. Depaty⸗ lui- meme, qui doit plaider : 
pour demander Fadmiſſion de fa requete civile. 

7 Aoilt. Pour ſe reconnottre un peu dans tou- 
tes ces feuilles hebdomadaires, ou autres pèrio- 
diques, qui nous arrivent de province dans la 
capitale, il eſt bon d'en faire Penumeration. : 

19, Aﬀiches de Dauphint, annonces, &c. 
feuille in- 49. de quatre pages, qui parolt le ven 
dredi de chaque ſemaine. 

Cette feuille en eſt à la ſeptieme © anne. Elle 
(ſt "ol ltteraſre; on y trouve des enigmes. 
. Aſieher de. Bourdeaux ," annonces, Cc. 

Ms 


C 


feuille A de quatre pages, qui fe pudlie 

tous les jeudi. A 0288 
Eule eſt des plus mal fees g on y trouye 

rien de ce qu'on attendroit d'une auſſi grande, 


ville de commerce touchant les, mouy amen, l 
du port, h 
30. Annonces, offiches & avis divers I 1 1 
Generalite de la Rochelle: feuille in- 40, de qua- / 
tre pages, qui fe public: le vented. de e chaque 
ſemaine. li 
Elle eſt tres mat, faite, relativement au commei- 80 
ce & aux mouvemens du port; elle eſt, auſſi li te 
tcraire : on y trouve des énigmes. N Pe 
40. Annonces, affiches & avis divers de la 
haute Normandie: feuille in- 40. de quatre pa- ro 
ges, qui paroſt le vendredi de chaque ſemaine. Tl 
Elle s'imprime à Rouen: mal faite auſſi ſur Fob- | 
jet capital, copie beaucoup les autres. te 
= Aﬀiches generales de Bretagne: feuille fo, 
in- 49. de huit pages, qui fe . compoſe une fois 0 
par ſemaine & paroſt le vendredi: bien faite, & de 
intereflante dans ſon geure. en 
60. Aſfiches & Angers, capitale de Pappanage bo 
de Monſicur, Fils de France, Frere. duRoi: feuik po 
le in-49. de quatre pages, qui s imprime une Tat 
fois par ſemaine: utile pour le lieu, mais point 6 
intereſfante pour. les &trangers._ tel 
70, Journal de la Generalits de Montpellier, de 
parolt le jeudi de chaque ſemaine. ,, 


Cette feuille i in- - 49, de quatre pages, » <> auff mie 
— 8 pille begycoup les autres. 
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89, Afﬀiches du Maine, annonces, Se. feuil- 
le in- 42. de quatre pages, aui ſe publie chaque 
lundi : peu intèreſſante, Limprime au Mans. 

99. Afiches , annonces & avis divers c. de 
la ville & bailliage d' Auxerre, feuille in- 80, de 
huit pages, qui paroit chaque quinzaine, pure- 
ment utile pour le pays. Elle a pour deviſe; 
ſparſa colligit , collecta diſpargit. | 

100. Annonces, ajjiches. & avis divers pour 
la ville de Marſeille , feuille in- 80. de huit pa- 
ges, qui paroĩt une fois par ſemaine: bien fai- 
te; elle eſt auſſi littẽraĩre & ſurtout tres dctaillce 


pour les mouvemens du port. 

110. Afficlies de la Touraine & Payr Sanmu- 
rois, ſeuille in- 80. de huit pages, qui ůimpri- 
me a Tours & qui eſt auſſi littéraire. 

8 Aodt 1780. M. le Duc de Bourbon ayant 
témoignè de Fhumeur a Toccaſion de quelque re- 
forme faite par le Prince de Condé ſon pere, il 
veſt élevs de la diſcorde dans la famille & ces 
deux Princes ſe ſeparent. Elle eſt telle qu'elle 
embarraſſe fort ceux qui voulant conſerver les 
bonnes graces des deux Alteſſes, craignent de ne 
pouvoir faire leur cour Aa Tune fans Ver 
Tautre. : 

On dit que M. Beaujon MY fon opera 504 
tel au Duc de Bourbon; mais ce Plutus t6mbe 
de nouveau en apoplexie ſuſpend Parrangement; 

8 Aout. M. Abbe de Condillac, de FAcades 
nie Frangoiſe, vient 1 -mourjr en province. | 

| M's "9 
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C'eſt une ſeconde place vacante, qui donne en- 
core plus de marge à M. le Mierre. 

8 Aollt 1780. Aux onze Afiches come on 2 
parlé, il faut joindre: 

120. Feuille hebdomadaire pour la province 
d' Auvergne, qui paroit tous les quinze jours, 
de quatre feuilles d'impreſſion in- 40. , elle eſt 
auſſi littéraire. 

130. Feuille du marchand, de deux pages in- 40. 
paroit tous les quinze jours à Paris & remplit 
exactement ſon titre. 


14% Afiches des Evtchts & Lorraine, in-. 


de huit pages, qui paroit le jeudi de chaque ſe- 
maine, avec cette deviſe: cogimur ipfius comoti- 


tate frui. Cette feuille , qui $'imprime a Metz, 


eſt littEraire auſſi & aſſez bien faite. 

150. Aﬀiches de Poitou, in-49. de quatre pa- 
ges, qui paroit chaque ſemaine le jeudi. Cette 
feuille n'eſt point mal faite, quelquefois littcraire. 

160. Annonces, affiches & avis divers de 
POrleannois, in- 40. de quatre pages, qui ſe pu- 


blie le vendredi de chaque ſemaine: il y a con- 


ſtamment une énigme pour les amateurs. 

170. Feuille hebdomadaire de la Generalitt de 
Limoges, in- 40. de quatre pages, qui ſe publie 
le tnercredi de chaque ſemaine. Cette feuille a 
un artiele de Litterature ; elle en eſt a ſa ſixieme 
année. 

180. Afiches de Loon, annonces, Sr. in- 

49, de quatre pages , qui ſe diſtribue le mercre+ 
di de chaque quinzaine. 
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190. Afficher, annonces & avis divers de 
Picardie , Artois & Soiſſonnois, in-40, de quatre 
Pages qui paroſt le ſamedi de chaque- quin- 
zaine, Cette feuille eſt . auſſi & s . 
me Amiens. 

200, Celles de Beſangon font une feuille in-40. 
ſans titre, qui paroit le vendredi de chaque quin- 
zaine. Elle a quatre pages & contient des ob- 
jets littèraires, des vers, &c. 

219, Ahelies de Sens, feuille in-49. de quatre 
pages, qui paroſt le jeudi de chaque quinzaine , 
avec cette Epigraphe : Quid dem ? quid non dem? 
renuis tu quod petit alter. Elle eſt un peu lit 
teraire. 

A cette foule de feuilles on peut joindre le 
Journal Breton, commence depuis le premier 
juin. II doit parottre deux fois par mois: il eſt 
de trois feuilles d'impreſſion in- 80. & ne montre 

encore aucune phyſionnomie ceracteriſce. 

9 Aoilt 1780. M. le Baron de Tſchudy, auteur 
des paroles d' Echo & Narciſſe, aide de M. le 
bailly du Rollet, a travaille de nouveau le pos- 
ne, qui a reparu hier avec ſes changemens. On 
peut dire que, s'ils ne nuiſent pas à la marche 
de Faction, ils n'ajoutent rien à Vinteret du ſu- 
kt, Le plus conſiderable tombe ſur le rdle de 
Amour, qu'on a retire du corps de Pouvrage 
pour le placer dans un prologue, qui en eſt au- 
jourd' hui Pun des actes les plus agreables. On 
a point touche aux ſcenes principales: il n'a 
flu que quelques vers pour les lier entrelles. 
M 7 
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La tranſpoſition du role de Amour rendoit.-ces 
légeres additions indiſpenſables, mais il netgit 
pas neceſſaire d' ajouter aux plaintes d'Echo: l 
monotonie de ſes accens n'en deviendroit que 
plus fatiguante, ſans le charme qu'y x&pand 
Mlle. la Guerre par fa voix touchante & ſenſi- 
ble. Si, au lieu de diſtribuer ce drame en qua- 
tre actes, comme il eſt maintenant, on Tavoit 
reduit a deux, (& c' toit le you du public) 
peut etre aurious- nous un bon ouvrage de plus. 
Ce weſt pas que la muſique de cet opera ne ſoit 
auſſi riche, auſſi expreſlive que celle des autres 
productions de ſon celebre auteur; mais elle eſt 
ſi peu contraſt6e & Puniformite des voix eſt tel- 
le, que la plupart, des airs qui attirent Iadmi- 
ration du, connoiſſeur, ne. produiſent que tris 
peu d'effet ſur le general des ſpectateurs. II faut 
en excepter quelques morceaux ilol6s, entr' au- 
tres Phrymne 4 Þ Amour, qui a &t6 redemande & 
qu'on a applaudi avec tranſport. 
10 Aoit 1780. Les: colporteurs annoncent 
qu'ils ont regu les Memoires de Jean Jacques 
Rouſleau tant attendus; mais comme il n'y a 
qu'un volume & que le prix n'en eſt que mèdio- 
cre ,. 4 livres 10 ſols, bien des gens ſuſpectent 
cet ouvrage & craignent que ce ne ſoit. une ſu- 
percherie des Libraires avides. En liſant ces 
Memoires, il ſera aiſé de reconnottre le genie & 
le ſtyle du veritable auteur.. 

11 Aout. M. Boyer étoit ici le correſpondant 
gu Courier de Europe, & quoique Fanicle de 


* 
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Fraice , le; ſeul de ſon travail, y fot. des. plus: 
mediocres, ſouvent arricre , quelquefois faux &. 
preſque toujours incorrect, il ne laifſoit pas que 
de ürer un grand relief de cette correſpondance, 
& d'en prendre un air important. 

Comme il avoit été attaché à NI. le Duc 75 
Guines ,. lors de fon Ambaſſade en Angleterre F 
en qualité de violou,, il pretendoit, avoir acquis 
durant ce voyage de grandes connoiflances en. 
politiqne. ute 

Enfin, au moyen des doges. outres qu'il avoit- 
prodigucs à P.Efai fur la muſique de M. de la 
Borde, il s' toit fait elaſſer par cet auteur au rang, 
des barmoniphiles diſtingues., 

Tout. cela, plus propre a1 imprimer du e 


le qu'aà exciter des ennemis, avoit cependant ai» 


guillonne la jalouſie de ſes rivaux & ce welt pas 
fans la plus grande joĩe qu'ils ont lu la note af- 
ſigeante du numero du mardi premier Aoflt qui 
le concerne & od, en annonGant qu'on lui a re- 
tire fa conſiance, on lui reproche de n'avoir pas 
zempli Phonnetets & la nobleſſe des intentions 
des entreprencurs de cette feuille. 
Comme cette gazette, la plus intereſſante 3 
cette Epoque pour Tarticle de Londres, eſt très 
rcpandue par cette raiſon chez les amateurs de 
k politique. & qu'elle Veſt auſſi chez les. gens de 
lettres 5 dont elle adopte les productions quand 
Me n'a rien. de. mieux ou de plus preſſe à dire 
dans Pautre genre, il en a reſulté {ur je champ 
ine diffamation viglente conue I. Boyer & dau 


. 
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tant plus rẽpandue qu'il affectoit davantage de ſe 


faufiler meme. chez les grands ſeigneurs, tre 
Poracle des caffés, des ſpectacles & autres lieux 
publics; de facon qu'il ne ſait trop o le retirer 
& le cacher aujourd'hui. 

11 Ao#t 1780. Il eſt fort heureux pour M. le 
Mierre qu'il ſoit venu à vaquer une ſeconde pla- 
ce à VAcademie francoiſe ; car, malgre- les pro- 
meſſes qu'il avoit recues de M. d' Alembert, il 
Etoit decide qu'il ne remplaceroit pas Abbe 
Batteux, On Etoit convenu dans le comité de 
nommer le Comte de Treilan, qui, plus que 
ſeptuagenaire , navoi: pas le tems d' attendre. 

Il weſt pas meme ſir aujourd'hui que M. le 
Mierre ait la place de Abbe de Condillae 5 M. 
de Chamfort la lui diſpute, & comme ce der- 


nier a beaucoup d'intrigue & de manege, qu'il 
a eu Phonneur d'appartenir au Prince de Conde 
& que Madame la Ducheſſe de Bourbon le por- 
te, ce concurrent neſt pas ſans eſperance & fait 
trembler les amis du premier, qu'on s elt trop 


„ 


accoutumè A refufer. 
12 Aout. Les comèdiens Itatiens ont donne 
hier la premiere repreſentation d'une piece, dont 
Je titre ſeu) etoit fait pour piquer la curioſits: 
Ariſtote amoureux ou le Philoſophe bride, opc. 
ra- comique en un acte & en vaudevifles 
Ariſtote amoureux eſt un de nos vieux fabli- 
aux, dont M. Imbert a fait un conte affez agréa- 
die & qui a fourni le ſujet de la petite piece 9 


vaudevilles arrangee par M. Augufte & comps 
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mic, les memes auteurs de Caſſandre oculiſte. 

Alexandre , dans le cours de ſes conquetes ſe 
iure 4 toute la paſſion que lui inſpire une jeune 
Indienne , & ſans les remontrances de ſon pre- 
cepteur , qui combat ſon amour, il ſeroĩt parfui- 
ement heureux. Sa maitreſſe lui promet d' im- 
yoſer ſilence a cet orgueilleux Philoſophe; elle 
E voit, lui parle & Tenflamme au point que le 
gare Ariſtote ſe laiſſe atteler au char de la favo- 
ite, Son Cleve le ſurprend dans cet tat humi- 
ant, & fon pEdagogue eſt oblige d' avouer que 
nen ne peut refiſter au plus puiſſant des Dieux. 
Cette bagatelle a eu un ſucces decide. 

12 Aout 1780. Extrait d'une Lettre de Bor- 
deaux du 8 Aout. Le celebre Juif Gradix, 
ngociant de cette ville tres eſtimé, vient de 
nourir. Malgre les reproches faits à fa nation, 
| s&toit toujours comporte en homme dꝰhonneur. 
Ceſt lui qui fit baiſſer le ton a M. Berryer, ce 
Miniſtre dur & hautain: il lui reprochoit de ne 
as tenir les engagemens qu'il avoit pris avec luĩ 
u nom du Roi pour la ſubſiſtance de nos colo- 
ties & ſurtout du Canada, durant 1a derniere 
guerre; il lui difoit pour le determiner, qu'il le 
nettroit dans le cas de manquer aux ſiens: 
en bien!” lui repliqua le Sccretaire d'Etat 
oguenard, „ il n'y aura pas grand mal a cela; 
vous autres commercans y ètes accoutumes 2: 
» Celt ce qui vous enrichit.” M. Gradix fu- 
deux le rembarra d importance ſur ce propos mal- 
buncte, lui declara que fon nom, plus connu 
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que le ſien dans les quatre parties du monde, n' , 
voit jamais regu de pareilte tache & le menacz 
d'aller au Roi, $'il ne lui faiſoĩt donner de Par- 
gent fur le champ, M. Berryer dccontenance 
par ſa vigueur fut oblige de le ſatisfaire. 

M. Gradix laiſſe a ſon neveu une. ſucceſſion 
immenſe, dont il a I6gue une portion à diſtri- 
buer aux pauvres. Il avoit obtenu your environ 
9o, ooo livres de condamnations contre divers 
particuliers; il en avoit les pieces en bonne 
forme, & il a ordonne de les renfermer toutes 
dans ſon cercueil pour èétre enterrées avec lui; 


ce qui s'eſt ex&cute. a la grande ſatisfaction de , er: 
ſes debiteurs. „ cul 

13 Holt 1780. Quoiqu'on ait deja rendu Ies- „, git 
prit de la ſentence intervenue en la chambre cri- WM, bie 
minelle du Chatelet de Paris le quatre Juillet WM „ 
dernier, contradictoirement entre M. PAbbe Beau -, aut 
douin, grand-mattre du college du Cardinal le WF, le. 
Moine & PAbbe Sabatier de Caſtres „ penſion- „ ad: 


naire du Roi au département des Affaires Ctran- s nat 
geres, cette piece curieuſe eſt bonne a connoi-M,, ves 
tre en ſon entier, d' autant que, d&gagee de tou-WI, ſeu 
tes les formules barbares de ces ſortes d'oracles , que 
de la juſtice, elle eſt un morceau preſque pure- 
ment littèraire, comme la conteſtation. II y ell 


dit... „Nous, attendu la preuve réſultante „ ſou 

„ des enquites & autres pieces du proces quem Sie 

55 „ TAbbe Beaudouin a fait rediger, imprime v qua 

„ fans permiſſion - & diſtribuer un Ecrit anon YM de 
o 


33 me, tendant 4 prouver que le feu- Sr. Abby 
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„Martin 2 compoſe la totalité ou la meifleure 
„ partie du livre des Trois fieclet de la Littera- 
„ ture Nee imprimè ſous le nom du Sieur 
" Sabatier Jeul, a rEclamer à ce titre, au nom 
1 " de rheritiere du dit Abbe Martin, une por- 

„tion dans le produit de la nouvelle edition du 

lire en queſtion, & que cette diſcuſſion, ſou- 
. " miſe „ ainſi par FAbbe Beaudouin, au ſeul ju- 
gement des Lecteurs, ſaus avoir été meme 
, préſentẽe au tribunal des Magiſtrats compe- 
, tens pour ſtatuer ſur la reclamation de Theri- 
, tiere de Abbé Martin, ne preſente qu'une 


le „ envie de nuire au Sieur Abbe Sabatier, en Pin- 

, culpant publiquement & ſans aucun interét l- 
$- Wl Sitime de plagiat litteraire 8 de a du 
n · s bien d autru.. 2 
t „ Que de ſon cots, le Sieur Sabatier a entre 


v autres rẽponſes au dit Ecrit, fait. inſerer dans 

» le Fournal de Paris, partie d'une Lettre à lui 
» adreſſèe par le redacteur dudit Ecrit, conte- 
» nant retractation de ſa part des injures gra- 
» Ves contre Abbe Beaudouin, injures que non. 

» ſeulement le Sr. Abbé Sabatier a rendu publi- 
» ques, mais qu'il a encore aggravees en inſé- 
„ rant dans le commentaire de fa Lettre des re- 
» ticences inſidicuſes, propres à faire naitre les 
» loupgons les plus ficheux ſur le compte dudit 
» dicur Abbé Beaudouin, qu'il deſigue par ſes 
» qualitès de Pretre & Principal. d'un college. 
» de Paris, ſans. cependant le nommer ;. eujoi- 

zuons a chacun des degdits Sieurs Sabatier & 
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„ Beaudouin dttre plus circonſpecte, leur faiſng 
„ defenſes de ricidiver, tenus de ſe reconnoling 
„ Pun & Vautre pour gens d'bonneur ; qu un 25. 
»» le outre d'un cot & un amour - propre d un. 
„ teur d' autre, a tcartts du vrai. 


„ Tenu ſinguherement le dit Sieur Abbé 8. 15 
2» batier de reconnoitre PAbbe Beaudouin pour Conc 
„homme de probite, incapable de manquer am Duc 
„ devoirs de fon caractere & de fon etat; de lu perlo 
> en paſſer acte au greffe; finon que notte pr6 (ont 1 
„ ſente- ſentence vaudra le dit acte: fupprimonsf en 
5 les injures inſerèes dans les éerits & impri- borte 
„ mes reſpectifs; perniettons d chacune des par" fe 
55 ties de faire imprimer notre preſente ſenteneſ i de ® 
„ & de la faire inſtrer dans tels jourhaux quel D* 
„ les avi ſeront; ſur le ſurplus de leurs dem: den 
„ des, les mettons hors de cours, depens com- Ta. 
55 penſts , fors le cout de la ſentence, qui ſeri ©2*! 
>» ſupports par le Sieur Abbe Sabatler, 3M con- ban 
„ vient la lever.“ choſe 
14 Aol 1780. On a verifi ce dont on ſe don 
toit, que les prẽtendus Memoires de Jean Jacques ® <0 
Etoient une ſupercherie de quelque libraire. Ceuxiiſ che 
qui les ont parcourus n'y ont pas trouve ce 5 
qu'ils cherchoient. pu fo1 
14 Aol. Tous les amateurs des ſpectacle ine tt 
forains ſont dans Pattente d'une Pantomime dier 
grand ſpectacle, entremelèe de Dialogues , que la fire 
Sieur Audinot promet; elle a pour titre le Geanill itt tr; 
diſarm pay l Amour & ce qu'il y aura de plug radu 
curieux & de nouveau ſurtout, c'eſt que le per kes 
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fonnage' du geant ſera rempli par un veritable 
gant, bien fait, bien proportionné & haut de 
ſept pieds deux pouces, tandis que le role de 
amour ſera joué par un enfant de trois picds 
m pouce. 

15 Aollt 1780. Avant- hier NI. le Prince de 
Conde a declare à ſa cour ſa reunion avec le 
Duc de Bourbon, ſon fils. On ne dit point que 
xerſonne sen ſoit entremis: ces deux Princes ſe 
ont rapproches deux - memes & dans une effu- 
fon de tendreſſe fe ſont ouvert leur our; en- 
orte qu' ils ſont, meilleurs amis que Jamais: ils 
e ſe quittent plus & continuent a vivre enſem- 
ble au palais Bourbon. 1 85 

D'un autre coté, Mademoiſelle de Conde 2 
demande a ſortir du couvent; ne. voyant aucune 
pparence d*etre marice ,:; elle dit qu'à 23 ans el- 
E peut vivre dans le monde, & en meme tems 
comme .il; ſe paſſe au palais Bourbon bien des 
hoſes qui ne ſont pas convenables & ſon age & 
{ſon innocence, elle defire habiter ailleurs: 
en conſẽquence on lui fait fa Maiſon , fans qu'on 
iche encore on elle refidera, - | 

15 Aollt. Tous les efforts des Gluckiſtes wont 
u ſoutenir Echo & Warciſſe, paſtorale heroi- 
ue tombée pour la ſeconde fois. Envain le pre- 
tier jour avoient - ils pouſſẽ Padulation juſqu'à 
fire rep&er deux fois un chœur; la recette a 
i! tres bonne ce jour- la, parce qu'ils s'y etolent 
endus en foule; mais elle n'a étẽ que de 1500 
bres à la ſeconde Tepreſentation & elle eſt tom- 
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dee à 600 livres dimanche, qu'on donnoit la t :prt 
eme. On ne peut pas faire de u ills ora. Tol. 
fon funebre. cri e 
16 Aout 1780. On ne ſait point encore oli { 1. 
ra portèe la reviſion du proces du Comte de L de 
ity; mais dans l'Arrèt de caſſation de ceu d une 
Rouen, on a pris une tournure qui tend 4 6a cho. 
ter toute intervention de la part de M. d Ede! 
meſnil. Celui- ei furieux cherche à multiplen ne d 
de diverſes manieres ſa defenſe, pour la 'repand pleu 
dre du moins & la mettre à portée des diverſe trib! 
ſortes de lecteurs. En con{tquence, il a dab tions 
abregee ſous ce titre, intervention de M. H aue! 
premeſnil reduite & ſept raiſonnemens , & il fu © | 
avouer que cet Ecrit'en vingt pages eſt infinimen ou fe 
preferable a fon gros volume. | 5 
-' | M. d Epremeſnil Fa enſuite transſcemte e * 
une Lettre au Redafteur du Courier de Euro 
„datée de la mĩ- Juillet 1780. Cet Lerit el Fl 
meilleur que le premier. Cet n'eſt plus lui q = 
parle, c'eſt un ami, ou plut6t c*eſt-un-6tranger Ml 
un ſectateur de la verite, un perſonnage /imparl Ce 
tial, qui invite le gazetier à faire uſage de o 291le 
-analyſe, & à la publier. Il pretend: avoir. ave up 
M. de Serres de la Tour le triple rapport de laud 
goiits littèraires, de la profeſſion des armes WM *tra 
ſurtout d'une naiſſance frangoiſe. On doute qui 17 
tout autre que Tauteur efit voulu ou pu quinteſſi wir! 
ſencier auſſi parfaitement les Memoires de M "gs 


d Epremeſuil. Quoi qu'il en ſoit, fon Chevalighf due! 
Invite le redacteur dy Courier de I Europe , april "ac 
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apres avoir fait uſage des obſervations de M. de 
Tolendal, a ne pas neégliger les fiennes & ſon . 
cri eſt audi alteram partem. 
17 Aol 1780. La femme du Sieur Vanhove 
2 debutè lundi dans le role de Pbœdre. C' toit 
une grande entrepriſe, dans laquelle elle a &E- 
chous, Ses partiſans Pexcuſent & lui trouvent 
de Vintelligence,, des entraifles, un debit raiſon- 
ne dans les morceaux tranquilles & le don des 
pleurs dans ceux où il en faut rè pandre; ils at- 
tribucat au tumulte & aux mauvaiſes diſpoſi- 
tions d'une cabale animèe contre elle les huces 
qu'elle a Eprouvees. Elle n'a pas cependant per- 
du la tete & dans la ſixieme ſcene du 4e. acte, 
d ſe trouve cette apoſtrophe a Minos : 


Pardonne ! un Dieu cruel a dene ta famille: | 
Reconnois ſa vengeance aux fureurs de a fille, 


Elle a oſè dire: 
Reconnois ſa Vengeance auæ fureurs du Parterre. 


Ce temoignage de la ſenſibilite , qui auroit pu 
paſſer pour une impudence puniſſable, Etoit un 
coup de parti; il a rèuſſi & de nombreux ap- 
paudifſemens Tont encourage & humilis ſes 
itracteurs. 

17 Aout. On eſt furpris, fans dome; de ne 
roir M. le Comte de Treſſan fe mettre fat les 
fangs pour entrer a TAeademie francoife que plus 
que ſeptuagenaire. Un Lientepant general des 
rmces du Roi, membre de — des 
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Sciences & de pluſieurs autres compagnies fi 


vantes, homme de Lettres, ayant depuis nom ! 
bre d'annces fait ſes preuves ſuffiſantes pour u * 
homme de qualité, favori du feu Roi de pol q 
gne Staniſlas, auroit pu avoir cette pretenti n 
plutot & la realiſer. L'anecdote eſt qu'il a ja N 
mais oſé du tems de Louis XV, dont il avoid l 
_.6t6 le courtiſan intime, mais qui 'n'ayoit pu lui 00 
pardonner deux couplets contre la Ducheſſe de fa 
Chateauroux. Ce royal amant Ctoit d'autant 
Plus outrè contre le Comte, qu'il lui avoit four P 1 
ni Toccaſion de le nier, en diſant qu'il ne pouvoidlfſfl " 
croire que cette mèchanceté fùt de lui, parc K. 
qu'elle Etoit trop bete. L'amour- propre aveu l 
gla l'auteur ſur toute autre conſideration ! & fan ben 
avouer les vers il les défendit avec une chaleu der 
qui le trahiſſoit. On ſait combien Louis XV mis 
etoĩt rancunier & le diſgracié, s'il eut été nom 8 
me, eũt craint de recevoir de S. M. une exclu- Ne 
fion formelle. Aujourd'hui, Papathie de Page le clte 
rend perſonnellement aſſer  indiff6rene für cet | 
honneur; mais ſes amis de Academie Pexcitent " 
& veulent Pavoir, d'autant qu'il ne peut faire 5 
longtems tort aux autres aſpirans. 1 
17 Aol. Extrait d'une Lettre de Bordeau! 5 Fu 
du 12 Abt.... L'affaire de M. Dupaty conti EE 
nue à tracaſſer le Parlement, qui a tenu de} Sax 
pluſieurs aſſembles a ſon ſujet & ſans avanc 57 
davantage. Il y en a encore une mercredi po ſe 
decider {i ſa-requete civile ſera portte aux Fg bn ce 
bres aſſembles, ou ſeulement à Ia grand'cha Nnfar 


- 
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Fee. I demande toutes les chambres afſemblees 
& il a raiſon: mais il y a à parier qu'ils ſe mo- 
queront de la requète civile. Cette voie - la pa- 
rolt inſuffiſante a ceux qui connoiffent l'achlarne- 
ment de ſes ennemis. II r&pond à cela que des 
lettres de juſſion n' entrant point dans ſa maniere 
de penſer il ne veut em anke cette vole qua 1 
faut d'autre. ä 

Huit magiſtrats fe ſont necnſits * le pointes 
Preſident ,- ſon fils, ſon gendre, le Preſident de 
Viroſel, Mrs. Prune, Dumas-Laroque”, Poiſſac 
KRenisct reſtent 56 Magiſtrats. 

M. Fretteau, Conſeiller au Parlement de Paris, 
beau-frere de M. Dupaty, Va accompagne + Bor- 
deaux pour le ſoutenir & en impoſer à ſes enne- 
mis; c'eſt un magiſtrat très eſtimè dans ſa com- 
pagnie, tres chaud, tres intact, tris Parlemen- 
tairez mais on doute qu'il produiſe un grand 
ellet. 

18 Aodt 1780. M. PAbbe de Condillac avoit 
eu Fart de ſe faire une reputation dans un genre 
ſi peu a la portce du commun des lecteurs, que 
parmi ſes confreres meme de Academie, il en 
eſt peu qui euſſent lu de ſes ouvrages. 11 Etoit 
le ces auteurs qu'on admire-ſur parole, faute de 
ls entendre , ou pour Eviter Vennui de leurs fa- 
Fantes produtiipns: Ses principales ſont un E 
ja ſur l origine de nos conno ſſunces & un Trait 
der ſenſations. Il avoit voulu shumaniſer dans 
bn Cours d' Etuder, compoſe pour education de 
Infant Duc de Parme „actuellement regnant, & 
Tome X. N 
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il Echoua dans ce volumineux traité, également: 
tuneſte a ſon amour- propre & a ſa fortune. 

18 Aot 1780. Le proces de Mlle. la Cheva- 
liere d Eon avec Mrs. de Kercado & Mollac re- 
commence, Elle a demand la permillion de re- 
venir à Paris pour ſuivre cette affaire & Va obte· 
nue indẽſiniment. Elle eſt reportce au meme 
tribunal du Chatelet: VIlle. d' Eon reproche 4 
ſes adverſaires d'avoir falſiſiè la ſentence. 
18 Aout. Les comediens francois jouent en- 
fin lundi pour la premiere fois une grande nou- 
veaute , attendue depuis longtems. C'eſt une 
piece heroique en quatre actes, intitulee HHO 
me frangois , ou le ſiege de Saint Jean ds Lone, 
par M. Duſlieux, 

Les Italiens touſours féconds donnent avjour- 
hui la premiere repreſentation de Oficieux, 
comedie nouvelle en trois actes & en proſe du 
Marquis de la Salle. 

19 Abt. Enfin il penetre dans ce pays les 
Tomes XIII & XV des Memoires Secrets pour 
fervir d PUhiſtoire de la Republique des Lettres 
en France, & la crainte qu'on ayoit que la mort 
de Fauteur auquel on les attribuoit n'en empè- 
chat la continuation, ceſle ; Ton congoit Veſpair, 
au contraire , que cet ouyrage utile ſe perfection- 
nera de plus en plus, C'eſt ce qu'on. remarque 
dans les deux nouveaux volumes ,. auxquels on 
a joint un Recueil de Lettres fur le Sallon, de 
puis 1767 juſqwen 1779 inclulivement. On 2 
roit, ſans doute, _ fait de les Ar fc 


14 


„) 

parẽment, comme ftant- dans une forme qui 
ſympathiſe peu ayec le reſte de Ry & com- 
me pouvant compoſer ſeules un traits. convena- 
ble aux Peintres, Sculpteurs. & Graveurs, qu'el- 
les Concernent ſpècialement. bi eſt vrai qu'elles 
ſentent moins Vartiſte que l'homme de lettres & 
que ceux qui les ont lues aſſurent y avoir trouve 
un intérèt & We: Varigte auravels ils ne s'atten - 
doient pas. 

Les 1 Temes, ain que le commen- 
cement du Recueil, ſont attribuces à M. de Ba- 
chaumont, à qui ſon Eſſai ur la Peinture, la 
Sculpture & Architecture ayoit merit6-une pla- 
ce N parmi les msn u de ces beaux 
arts (). 

19 Aeut 1780. Ce n'eſt que 2 peu qu'on 
2 Kclairci la maniere dont eſt mort M. Marquet , 
Conſeiller au Parlement de la premiere des En- 
quetes: elle eſt d'un genre qui ne devroit pas 
(tre celui de la mort d'un magiſtrat: il a Et6 tus, 
en duel par un de ſes conſreres, M. de Cotte & 

n cauſe n'en eſt pas moins extraordinaire 6 eſt 
me affaire de fille. 1 

On aſſure que le pere du Ids 3 \ le, 
fire enfermer , moins pour le ſouſtraire aux 
kites de cette afaire „ aſſoupie, que pour de- 
agement & autres faits bonne, comme 
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G ied Wins land e hs" 80 
ice dans Paris & attribute à un Abbé de qualits : les To- 
es A & A embrafſent toute Vannde 1779. 
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lettres de change fauſſes: on vent” que ſon ſe. 
cond, officier aux gardes, foit coupable des mi- 
mes baſſeſſes & merite une mee punitiqn 11 
lui reſte heureuſement eneore deux Sangons, 
peut - etre meiſleurs fufſets. 5 

20 Aoit. en, d'une Lettre de Bordemn i 
du quinze Aout... Laffaire de M. Dupaty c 
fait fermenter ici toute la ville & aigrit les eſpritz. \ 
L'aſſen bl e de mercredi a été des plus tumul- { 
tueuſes. Le Preſident Lavit, qui eſt intime ami 
de M. Dupaty & qui conftquemment met le plus 
de chaleur pour ſa cauſe, a été ſifflé vingt fois 
par ſes confreres, car le greek n aſlſte _ 
ces ſ{eances ſecretes. 

Il eſt arrivè hier un courier, qui a a apo un 
paquet au Parlement & a fait aſſembler les cham- 
bres. Ce paquet eontient des ordres expres du 
Roi de juger M. Dupaty, toutes les chambres 
aſſemblées, d'6crire aux abſens, de rœunir la 
compagnie entiere, & de ne fe reeuſer que- con- 
formement aux ordonnances. Ce qui avoit dé- 
ja 6r6-d6eids autrement par Meſſieurs. 

21 Aofit 1780. Il faut ajouter aux feuilles de 
province, les Annonces, afficbes auit divers 
de la haute & baſſe Normandie. Celle - ci in- 46. 
de quatre pages, parott le vendredi de chaque 
ſemaine a Rouen. Elle eſt auſſi littẽrairq 1! | 

21 Aout. Jendi dernier grand concours au pa- 
lais pour Faffaire des Crequi, dont eſt appellé 
ja grand' chambre. Le Marquis, furieux de li 
ſentence des requètes du Palais, preſſe "fon ad- 
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yerſaire 4 oatrance & voudroit ne 11 iter ont 
cuti-relaches? !; 3:51 30941 | 

Me. de Bonnieres.; BAvbcat: du Comes, 4A des 
mande la temiſe de la caufe + 10. parce qu*ayant 
d6ja parlé 18 heures dans cette affaire nagueres 
aux requètes, il en ẽtoĩt excedè & avoit beſoin 
de repos: 20. parceque affaire tant portée de- 
yant un Tribunal qui devoit juger en dernier reſ- 
ſort, il ne pbuvoit y apporter la meme precipi- 
tation que la premiere fois: 30. parce que ſon 
adyerfaire pouvoit produire quelque nouvel acte 


ou titre important, qui exigeroit un exnmen long, 


une diſcuſſion approfondie: 49. enſin il a pris les 
juges par un motif d' humanitẽ attendriſſant, il a 
articule que Madame la Comteſſe de Crequi 
etant groſſe & à ſon neuvieme mois, Etoit dans 


un état qui exigeoit un mEnagerhent que ne lui 
refuſeroit pas la cour; que, quel que fut Peve- 
nement de la cauſe, il ne pouyoit que lui faire 


une revolution funeſte & elle ſouhaitoit qu'on Ia 
lui Evitats 


Me. Treillard, Avocat du Marquis. geſt le 


ve alors & a pretendu que toutes les objections 


de fon. confrete-Etoient des faux - fuyans -miſcra- 


bles; qu'un uſurpateur ne mèritoit aucun repit 
& devoit ètre toujours prèt à rẽpondre & à com · 


battre 3 quꝭà Pegard de la Comteſſe, ſon mart 


pouvoir uſer envers elle du meme procede dont 
il ne s'etoĩt que trop ſervi, lui diſſimuler le ju- 
gement rendu, comme il lui avoit cache fon 
nom; comme il s Ctoit fait 4 ſes yeux: un meltte: . 

N 3 


* 


* 


| Ce) 
de camp, lorſqu'il n'6toit que capitaine de es- 


valerie; comme it lui avoit fait 18 Nen colonel, 


ew wavoit jamais ſervjt. 

L'Avocat gèneral Séguier a ROY: tenir à cet 
te diatribe & a dit à l Avocat: „„ Me. Treillard, 
„ Voila des propos bien indécens, bien malbon. 
„neètes“ .. LAvocat 2 pris feu, lui a re- 
proche à ſon tour de ſe mèler d'une cauſe: où il 
le recuſoit; puiſquꝭil toit parent. Une rixe geſt 
clevee entre, & M. Seguicr a demands à la 
chambre de le venger. Meſſieurs deliberojent 
pendant ee tems & ont arrete min ſero 
renvoyce 4 la Saint Martin. 1 

A Teégard de la plainte immediate PRs M. rA 
vocat general , M. Paquier, protecteur de 
Treillard, voyant qu'il alloit s' engager une affaj- 
re ſerieuſe, a dit: „ Meſſieurs, c'eſt une cha- 
„ leur a la Seguier, à laquelle il ne faut pas 
„ faire attention:“ & les juges ont leve ie ſiege. 
M. Seguier outré s'en eſt en allé, en deécla- 
rant à Me. Treillard qu'il ne vouloit plus avoir 
rien de commun avec lui & qu'il ne porteroit ja- 
mais la parole dans les cauſes ot il plaideroit: 
„ tant mieux, a répondu PPAvocat, 5, mes 
„ parties ne pourront qu'y gagner.” On elt 
{pars I · deſſus, & le public de rire. 


Cependant les Magiſtrats awis de Me. mel 


lard ont voulu empecher cette querelle d avoit 
des ſuites, ils ont determine cet Avocat à venir 
avec eux {ur le champ chez M. Prong a ku 
faire des excuſes, 1 eſt ini. 20 
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Voilk une ample matiere aux Commentaireg 
de Me. Linguert. 

22 Hout 1780. Loſfcieua 57 .comedie . en trois 
actes & en proſe de M. le Marquis de la Salle, a 
paſſe les eſp&rances de ceux qui connoiſſent Pau- 
teur. Il y a beaucoup de choſes à dire contre le 
caractere principal, mais au moins en eſt-ce un 
bien ſoutenu, toujours en action, & ne ſe d& 
mentant point juſques à la derniere ſyllabe de 
{on role. Il eſt Ficheux que les autres ne rẽpon- 
dent pas a relui - là, qu'il ſoit trop queſtion de 
procès, de procedure & des termes barbares dn 
Palais. Du reſte, il y a plus de gaieté auſſi 
qu'on ne corptolt: en trouver, & ſi ce ſpectacle 
n'eſt pas extremement interefſant pour le cœur, 
il occupe I eſprit, iLexcite une curioſitè conti- 
nue & ſurtout n' ennuye point; ce qui eſt la gran 
de maladie de nos comiques moderne. 

Ariſtote amoureux, ou le Philoſopbe bridé, 
ſe continue avec ſucces & malgre Vindecence de 
voir ce grand homme auſſi ſottement traveſti en 
ridicule ,la gaiet de Vouvrage fait paſſer par deſ- 
ſus; la ſcene ſurtout, on la maitreſſe d' Alexan- 
dre rend Ariſtote epris d' elle & docile à tout ce 
qu'elle en exige, eſt filèe avec beaucoup d'a- 
dreſſe & mème avec une gradation qui annonce 
dans Pauteur d'une facetie auſſi futile une . 
de connoiſſance du cœur humain. 

23 Aout. Le nouvel ouvrage qu'on donne du 
Citoyen de Geneve a pour titre: Rouſſeau juge 
de Fean- Faques ; il ſe vend publiquement &al 

; N 4 | 
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eſt aiſe de conclure de-1a qu'il ne eontient rien 
moins que ſes fameux Memoires. Cependant 
on croit cet “crit authentique 3 mais C'eſt un 
mauvais ſervice qu'on rend à ce grand homme; 

c'eſt le delire d'une imagination noire, * phi- 


loſophe atteint de la fievre chaude. | 
24 Aout 1780. Apres exemple de M. de Bel- 


loy , M. Dullieux avoit droit de s'attendre à un 
grand ſucces, a un enthouſiaſme fou. Cepen- 
dant tel eſt le charme de la podfie, ou Vhabitude 
du public, que le drame du dernier, malgre 
tout FVimpoſant du ſpectacle & le titre brillant de 
Theroiſme francois, a foiblement remue les cœurs 
& wa approche en rien du triomphe de ſon de- 
vancier, dont les vers plats & barbares ont et 
jugés preférables en tragedie à la proſe la plus 
noble & la plus harmonieuſe. Jt! 

Les trois premiers actes ſont tres raids: la che- 
ville ouvriere de la piece eſt un perſonnage de- 
teſtable, un traitre, dont les crimes ne portent 
aucune empreinte heroique, ou grande, ou du 
moins tragique. Le bruit du canon , celui des 
cloches , un embraſement general ont enfin &bran- 
le le ſpectateur & le nom du Prince de Conde 
ſurvenant pour terminer heureuſement Faction, 
à releve la tragèdie qui tomboit. 

2385 Aont. La famille de M. de Clugny a bien 


de la peine d' obtenir du Roi qu'il revienne de 


ſon exit & meme qu'il ne perde pas ſon état, 
car on dit toujours ſa charge de Maitre des re- 


quetes à vendre. S la ſuite d'une folie de | 


jeu- 
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ſeuneſſe qui lui eſt arvivte i i deux mois, & 


qui lui a Etc: commune heureuſement avec:: deux 


fils de Miniſtres; ce qui devroit lei ſau ver- 


Un des beaux jour der cet et ils avoĩent fait 
la partie de ſouper au bois de Boulogne avec des 


ſilles: une des trois ,la ſeule dont il ſoit queſtion, -- 


et une -Demaiſelle: Ville, dont M. de (Claguy 


toit paſſionnẽ ment epris. Cette Demoiſelle 


Ville avoit pour amant en fous -ordre le Sr. Ni- 
velon, joli danſeur de Fopera: & quelle profa- 
roit infiniment au fils de ancien Controleur ge- 
neral. Le danſeur non moins amoureux „ in- 


ſtruit de la partie ne perd point de vue l'inſidelle, 
Tatteint au bois de Boulogne, on elle S etoit d- 


ja rendue avec la Dembiſelle Urbain .& l'autre 


courtiſunne qui devoĩent figurer au ſouper, & la 
harangue ſi bien qu'il la determine à ne point al- 


ler au rendez-vous: il avoit de ſon còtè avec- 
lui. Veſtris. & un autre de ſes camarades, qui 
n'avoient: pas voulu Pabandonner dans ſon deſeſ- 
poir: on trouve tres plaiſant de faire croquer le- 
marmot aux trois fils de Miniftres; (les deux au- 
tres toĩent Meſſieurs de Sartine & Amelot) tan- 
dis qu'on ſoupera & s'amuſera dans le bois: la 
gaietè renait & voila les hiſtrions qui engagent 
auſſi la Demoifelle Urbain & ſa compagne de 
reſter avec eux. On commande le ſouper à Paſ- 
ly, Pour n'etre pas en concurrence avec les ro- 
bins qui 8'Eroient arrètés à la porte Maillot , & 
apres le repas on ſe rend dans le bois & Fon {e- 
Net à fHlatrer ſur Therbe. | | 
"Res 8 
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_ Cependant Meſſieurs de Clugny, de Saxtine 
& Amelot s ĩimpatientoient, furtout Vamoureux : 
les deux autres voyant Vheure paſſt᷑e ont faim & 
font toujours ſervir; ils cherchent à diftraire le 
premier & ſe moquent de lui. Le ſouper fait, 
les convives vont prendre le frais dans le bois: 
tout en cheminant, ils entendent des éclats de 
ire qui excitent leur curioſitẽ; ils approchent 
de l'endroit: quel coup de poignard pour M. de 
Clugny! il croit reconnottre la voix de Mlle. 
Ville; it ordonne a ſon laquais & aux autres 
qui ſuivoient d' aller chercher & allumer leurs 
flambeaux, puis cernant bien le lieu de la ſcene 
on enveloppe & Yon reconnoit les trois group- 
pes: M. de Clugny furieux apoſtrophe Mlle. 
Ville des termes les plus durs & les plus mepti- 
fans. Nivelon veut s'en meler & faire P'inſo- 
lent; le robin ordonne à ſes gens de le ſaiſir & 
lui caſſe ſa canne fur le corps... . Mrs. de 
Sartine & Amelot applaudiſſent, tandis que Veſ- 
tris & l'autre reſtent dans le tremblement d'en 
Eprouver autant; mais les deux membres du Par- 
lement n' etoient pas amoureux & ne s' embarraſ- 
ſoient gueres des filles. Nivelon ne perd pas la 
tète; tout éreintè il remonte en voiture avec ſes 
camarades: il vient faire ſa depoſition chez un 
Commiſſaire & Veſtris & Pautre ſervent de te- 
moins. Affaire grave, qu'on aſſoupit cependant 
à force d' argent; mais qui fit tant de bruit qu'el- 
le parvint aux oreilles du Roi & a eu les ſuites 


dont on a parle. Quant aux deux camarades de M. 


! 
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de Clugny , moins coupables,, les Miniſtres,, 
leurs peres, parent le coup & les ſemoncent vi- 
goureuſement. Ces deux - ci ſont Conſeillers au 
Parlement & la compagnie aurbit trop à faire 


{i elle prenoit garde aux ctourderies ſcandaleuſas 
de tous ſes membres, dont il y en a ſoixante en- 
viron de cette elpece; il y en a bien quarante 
parmi les Maftres des requètes. Qu'on. juge à 
Fechantillon de la gravité de tous ces Magiſtrats 
& du bonheur d'avoir de pareils arbitres de la 
fortune, de la liberté & de la vie des citoyens! 

26 Aoit 1780. Depuis que la Reine eſt allée 
viſiter le chateau d Ermenouville, le ligy eſt de- 
venu plus frèquentè que jamais. Entre les hom- 
mes qui y ont été, pluſieurs ſe ſont diſtingues 
pour les vers qu'ils y ont laifles; fruit d'une 
verve excitce par la vue de tant de morceaux de- 
licieux du meme genre qu'on y trouve. Voici 
ceux du Duc de Nivernois : ; 


Je ne traiteral plus de fables 

Ce qu'on nous dit de ces beaux lieux, 
Od les mortels devenus preſque Dieux 
Govtent ſans fin des douceurs ineffables; 
De Elyſe où tout eſt volupte, 

Je regardois le favorable aſyle - 

Comme un beau reve à plaiſir inventé: 
Mais je Pai vu, ce ſcjour enchante, 
Oui, je Tai vn, je viens d Ermenouville. 


26 Hout. Extrait d'une Lettre de Grenoble 


du 15 Aodt. ., Voici Thiſtoire des Avocats, dont 
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vous tes curieux, elle remonte déja loĩn. 


Le 27 Juin un Avocat de ce Parlement plat 
dant une requète civile, fut interrompu par 


quelques Magiſtrats; il acheva ſon plaidoyer & 


retrancha une grande partie de ſes moyens. Cet- 
te ſcene ayant jetté le d6enuragement dans le 
barreau , Ordre, enſuite d'une deliberation, 


crut devoir deputer ſes ſyndies au chef de la 


compagnie, pour le ſupplier de vouloir bien in- 
terpoſer ſes bons offices, afin qu'à Favenir les 
Avocats puſſent fe flatter d'ètre 6coutes avec 
tranquilite, La deputation fut accueillie, & les 
objets de ſupplication rapportés à la grand'cham- 
bre; mais la priere des Avocats ayant été priſe 
pour une révolte de leur part, les chambres 
s'aſſemblerent: les ſyndics furent mandés & in- 
terroges ſur le but de leur d6marche & fur les 
moteurs de la deliberation , & eurent ordre de 
ſe tenir à Ila ſuite de la Cour. Le 2 Juillet & ſept 
heures du ſoir, Arrèt du Parlement, les cham- 
bres aſſemblfes ,, qui declare la deliberation 
»» dont il s'agit, mal fondee, témèraire, con- 
25 traire au reſpect du à la Cour & aux droits 
„ de ſes officiers; fait tres expreſſes inhibitions 
„ & defenſes à FOrdre des Avocats d'en pren- 
„ dre de pareilles à Pavenir, ni aucune delibé- 
„ ration autrement que par écrit, ſous telles 
»» peines qu'il appartiendra; ordonne que le 
„ preſent Arret ſera tranſcrit ſur les Regiſtres 
„ de deliberations dudit Ordre, à la diligence 
„ du Procureur * &c. “ 
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Les chambres aſſemblees ne conſiſtoient rtel- 
kment que dans quatorze juges, dont ſix n'&- 
toient pas de avis de VArret, & huit, au con- 
traire, Etoient d' avis d'i interdire a perpetuitè les. 
deux ſyndics. 

Le lendemain à ſix heures du matin, les Avo- 
cats s'aſſemblerent & d'une voix unanime decla- 
rcrent ſur le Regiſtre, qu ils ne pouveient plus 
tontinuer leurs fonctions d' Avocats, Le Regi- 
ſtre fuͤt remis au greffe de la Cour. 

27 Aoit 1780. L'Acad6mie Francoife a tenu 
avant - hier fa {cance publique pour la diſtribu- 
tion du Prix. Le ſujet intèreſſant donn au con 
cours cette annèe, excitoit Pattente du public; 
mais M. Abbé de Lille, Directeur, a appris à 
Taflemblee que la compagnie n' ayant trouve au- 
cune piece y reEpondant avoit remis le Prix à 
année prochaine. Il a fait mention de deux 
qui avoient cependant attire l' attention des ju- 
ges, & de deux autres où il y avoit quelques 
paſſages remarquables ; il n'a indiquè que les de- 
viſes, afin que leurs auteurs puſſent corriger 
leur ouvrage & rentrer en lice. ; | 

Il faut ſe rappeller que le ſujet du Prix &toit la 
ſervitude abolie dans les domaines du Noi, ſous 
le regne de Louis XVI. 

M. Gaillard eſt parti de- Ia pour lire ſur Peſ- 
lavage & la ſervitude un diſcours, qui auroit 
«6 mieux place a l'autre Academie dont il eſt 
membre, en ce que c' toit plur6t une diſſerta- 
tion qu'un morceau hiſtorique on oratoire. 

N 7 


1 

i. 
þ 
1 


ä—ͤ———— — E—ᷣ—ßjſ m — mmmnndn 
þ-4 = ” . ry » 
— 9 : 
— — — — — 


(302) 


Une traduction en vers du premier acte du 
Philoctete de Sophocle, par M. de la Harpe, a 
ſuccede à cette lecture, & ce qui a df prouver 
au poëte combien on en ęétoit fatisfait , eelt 
qu'on lui a demands le ſecond, & qu'après ce- 
lui-ci on defiroit encore le dernier & on Peüt 
Ecoute avec la meme attention, fi ſon organe 
fatigue lui eut permis de repondre a Vempreſſe- 


ment du public. 


M. d'Alembert n'a pu clore la ſcance auſſ 


gajement que de coutume; il s *appercoit depuis 


quelque tems que {a poitrine ne lui permet plus 
de lire en public & ſe fatigue à ce ſervice, 

28 Aout 1780. M. Thomas eſt dans un état 
facheux & l'on craint qu'il ne laiſſe une place 
bientdt vacante: il lui eſt défendu de parler & 
meme dentendre parler. Ces jours derniers fon 


ami Barthe VFetant alle voir & Fayant trop at 
fectẽ par ſa converſation , M. Tronchin qui traite 


le malade, a defendu qu'on lui laiſſat voir perſon- 


ne. On dit cependant qu'il lui a preſcrit un r- 


gime & qu'il ne deſeſpere pas de le tirer de cet 
ctat d' ẽpuiſement abſolu, $'il ſe conforme ſcru- 
puleuſement à ſon ordonnance. 

29 Aoit. La fille d'un ancien Procureur au 
Chitelet , nommé Satis, ayant épouſé un M. 


de Chitulon reconnu de la maiſon de ce nom, 


avoit été nommee Sous- Gouvernante des En- 
fans de M. le Comte d'Artois, par le canal du 


Prince de Montbarrey, à qui elle avoit accordé 
tes faveurs. Depuis, la rumeur de ſon incom 


* 
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duite etaut paryenue aux oreilles du Comte 
Artois, il a exigè qu'on fit des informations, 
& le voyant trompè cruellement, il a ordonné 
qu'on renvoyũt cette Dame de ia maiſon de la 
maniere la plus humiliante. 115 

29 Aoxt 1780. La Societe Royale de 10851 
ne a tenu aujourdhui fa ſeance publique, & en- 
tr autres lectures M. Vieqꝗ d' Azir a fait part au 
public des Eloges de Mrs. le Roi & Bucquet, 
deux Médecins de ſes membres que la Société a 
perdus. Ce eecretaire a traité la matiere en ora- 
teur & a ſingulicrement intéreſſé le public. II 
paroft avoir un talent particulier pour ce genre 
d' ouvrages & etre le digne emule des d Alembert 
& meme des Condorcet. 

29 Aodt, Extrait d'une Lettre de Metz du 17 
Abt.. Le Sieur Crux, acteur de cette vil- 
le, avoit donn ici pour la premiere fois une co- 
nödie nouvelle ayant pour titre n importe laquel- 
. Comme Pauteur avoit eu T adreſſe de ne pas 
Pannoncer pour une nouveaute, on crut qu'elle 
ayoit- deja ete jouée ailleurs; on ecouta ſans 
prevention & on la trouva fort bonne. L amour- 
propre du Sieur Crux ne pũt tenir aux applau- 
diſſemens & il avoua la ſupercherie. II faillit ſe 
repentir d*6tre ſorti trop tot de l'incognito. On 
Sarma de rigueur à la ſeconde repreſentation ; 
un ſilence morne glaga d'eſfroĩ les acteurs pen- 
dant les deux premiers actes; heureuſement que 
le troiſieme derida le front des ſpectateurs: les 


ſcenes agreables dont il eſt rempli, arracherent 
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tous les ſ ulfrages & le triomphe du Sr. Crax fut 
inconteſtable. 051 o 

Le ſujet de la piece eſt tire — 
ner, nouveau recueil Thiſtorletyes' pls NI. Retit 
de la Bretonne. | 

30 Avit 1780. La femme de M. Maiwontel | 
dont on a annonce le mariage dans le tems, 


ayant fait une fauſſe couche., a 2 
ſuivi ſur le champ: | 


Marmontel fe Aattoii enfin 
De porter le doux nom de pere: 
Sa femme devoit en lumiere 
Mettre inceſſamment un Dugen l 
Mais eſperance menſongere! * 
Eh bien! quoi? ... Vous le devine, 
Depuis longtems il ne peut faite, 
Helas !: que des enfaus mort - nes: 
31 At. L'Ordre des Avbcats eſt tötijoitts 
agité de troubles, toujours force de condeſcen- 
dre aux differentes plaintes contre ſes membres 
que lui renvoye le Parlement. $4. 
Dernierement Me. Manuby, dans un 21200 
re pour le Comte de Luſignan & conſbrtr, &t. 
ayant parle avec la plus grande force des injuſti- 
ces qu*eprouvoient ſes parties depuis dix ans 
dans un procès porte à la premiere chambre des 
Enquètes, Abbé Barbier d'ingreville, le Rap- 
porteur, ſentant qu'il y etoit ſpecialement incul- 
pe, en a demande juſtice à ſeF confreres & ceux- 


ci ont defere à T Ordre Taccuſe, qui a ete mier. 7 
dit pour ſix mois. 
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Me. Elie de Beaumont, inculpe dans Vaffaire 
de le Bel & décrété d'aſſigné pour tre oui, 
vient de TEpandre ſon Me moire contre le Freu 
reur gtneral, ſignè Me. Target. 

Septembre 1780. M. Souflot vient de mou- 
nir: il 6toit Chevalier de POrdre du Roi, Archi- 
tecte de S. M., Intendant general de ſes biti- 
nens, Contrdleur general des bitimens de_la 
vile de Lyon &c. I laiſſe la fameuſe égliſe de 
Ste. Genevieve imparfaite & le pxobleme de la 
ſoliditè de la coupole, dleve par ſon confrere M. 
batte, non r6ſolu. On ne dit point qui doit ſui- 
vie ce batiment apres cet artiſte cElebre. | 

Septembre. M. du Buiſſon eſt un des deux 
auteurs dramatiques dont on a parle, comme 
S'{tant dètachès de la ſociets de leurs confreres, 
& ayant écrit aux comediens une lettre d*adhe- 
lion au dernier Reglement, En conſequence il 
r fait lecture d'une piece nouvelle, intitulèee Na- 
dir, ou Thamas Kouli- Kan, tragedie en cing 
actes & en vers. II s'eſt trouve ainſi le premier 
ſur le repertoire depuis la relute ordonnée, & 
les comèdiens pour reconnoitre | ſa. baſſeſſe & 
axciter les autres 4 Pimiter, ont mis un .zele 
prodigieux a le ſervir; enſorte =_ fa dit a. 
(ts jouèe hier. 

On ſe doute bien que bes autres 8 n'ont 
point aſſiſtè à cette repreſentation bien diſpoſes 
pour lui & il leur a prete matiere à critique par 
de grands & nombreux defauts. Cependant il y 
des endroits qu'ils n' ont pu s' empecher d' ap- 
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plaudir, comme tres beaux, comme d'un genre 
neuf, comme annongant de la chaleur & du g6 
nie. En general , c'eſt un ouvrage d'ecolier qu 
promet, & fi M. du Buiffon eſt jeune & dang 
Page de ſe former, il peut aller loimn. 

2 Septembre 1780. Le convoi de M. Souſlot; 
qui a eu lieu jeudi 31 Aofit, Etoit tres nombreux 
& compoſe de beaucotip de gens de diſtinction, 
entre leſquels 6toit PEyeque de St. Brieux, ami 
du defunt ; il y avoit auſſi une deputation de 
Mrs. de Sainte Genevieve, dont ce fameux ar- 
chitecte conſtruiſoit-la ſuperbe Egliſe, Le Prelat 
leur communique ſon idée, de reclamer le corps 
de M. Souflot pour Fenterrer dans la Baſilique, 
fon quwwrage. Les Religieux ſaiſiſſent avec e. 
preſſement cette imagination heureuſe, ſuggeree 
à leur reconnoiſſance. En conſequence la recla> 
mation faite au nom de PAbb& & des Chanoines 
Teguliers de la dite Abbaye, le corps n'a été que 
preſents à Vegliſe de Saint Germain V'Auxerrois, 


ſa paroiſſe; il a été renferme enſuite dans un 


cercueil de plomb & transfere à celle de lAbba- 
ye de Sainte Genevieve, pour y reſter juſqu' 
ce que la nouvelle egliſe ſoit en etat de le re- 
cevoir. | 

3 Septembre. Le Sieur de Beaumarchais a te- 
nu ſamedi 26 chez lui une aſſemblee, old il avoit 
invité les differens auteurs du thetre qui l 
compoſent ordinairement, pour y entendre | 
compte qu'il avoit à rendre de la maniere dont 
I avoit defendu leurs interets , afliſts des autres 
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Commiſfaires du Bureau de légiflation dramati- 
que, ainſi que des en c o_ 
allaire. 1: 4 KY 

On a deja parlé — age un plus 4 
cent c' eſt que M. le Marechal Due de Richelieu 
2 pris le Sieur de Beaumarchais de paſſer chez 
lui, lui a fait des reproches ſar Yembarras qu'il 
occaſtonnoit dans les nouveaux Reglemens dont 
il s'agiſſoit, ſur: ſa proteſtation au nom de ſes 
confreres contre la deciſion donne par le Tribu- 
nal des Gentilshommes de la Chambre, ſur la 
maniere dont il avoit compromis le « Mar6chal 
Duc de Duras, en ſe pretendant autoriſé par 
ſon approbation dans tout ce qui avoit te fait. 
I Ya ſommé de lai déclarer s'il en avoit des 
preuves authemiques? $i} poſſedoit les Lettres 
ſiguées de ce Marttchal, fur leſquelles il arp 
yoit , de lui en donner la ſignature? 

Le Sieur de Beaumarchais perſiſtant dun tout 
ce qu'il? avoir: dit, n point hefirs à ſigner le 
certiſicat demand; mais en meme tems, pour 
qu'on ne put lui faire dire ce qu il n'avoit pas 
dit, ou alterer ſon écrit d'une maniete ou d'au- 
te, il a exige que M. je Marschal de Richelieu 
ignat le meme (erit & lui en fourtiit un double, 
dont lecture a ẽtè faite aux pottes aſſembles. 

Tout le monde a applaudi au 2ele de TOraeur 
& des Commiſſaires & Ton attend la deciſion du 
Conſeil, auquel M. Amelot doſt faire ſon rap- 


port des tracaſſeries n ne pe _ 


ce procès biſarre. 
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On parle beaucoup d'une petite brochure in 
titulee Lettre de M. Necker d He le Premie- 
Préſident d' Aligre. On dit que c'eſt une eri 
que aſſez vive & mordante des epices. que Mrs. 
du Palais ẽtendent & augmentent Nr Cl 
Pidite indigne & r6voltante. - 

4 Septembre 1780. Tours, le 16 Adi... 
Suivant le relevs de cette Genèralité, il y a en 
en 1779, ——_ 513525 n 128393 
morts 61209. 1 

5 Septembre. Burnie une Laue tle Rouen 
du 25 AoQt. .. Le Parlement a rendu le cing 
de ce mois un Arret,, qui ordonne que dans 
quatre mois, à compter de ſa publication, il ſoit 
Etabli aux environs: & hors l'enceinte de cette 
ville, | cinq cimetieres, clos de murs de ſept 
-pieds d'clevation 'hors de terre, y compris le 
chaperon; au pourtour de chacun desquels i 


_ reſerve. un eſpace de quinze pieds de-largeur Wl det 
Feffet: de pouvoir y , Etablir, ſous des galeries WI |. 

3 des caveaux pour toutes les perſon- que 
nes qui ont droit de ſepulture dans les dillere 0 
tes 6gliſes & cimetieres ,; ou qui voudroĩent Seu fir 
faire aſfecter, confarmement à la Declaration ha tem 
Roi du 29 Decembre 1776, Tegulree: enkel post 
le 24 Mars 1278. CE | dat 
5 Septembre. Quelques eclaircifſemens don pA; 
nes. par Fauteur de Thamar Touli- Kan, renden ag 
parfaitement raiſon. de certains defauts pretengy ; 
dus reprochey à. ſa/ piece, qui devoit etre d un en 


nature extraordinaire, comme ſon heros. Nad 
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naquit- avec une grande tache de ſang ſur une 
main, qui fit dire qu'il ſeroiĩt un Jour le plus 
ſanguinaire des hommes. II joĩgnoit à ſes gran- 
des qualitẽs la ſuperſtition qui accompagne tou- 
jours Pignorance:- de- la ſon caractere forme ſur 
ces traits '&tablis , -de-1a cette imprecation: ſur 
Jui- meme qui a revolt & qui avoit pour fonde- 
ment reel une tradition populaire longrems ſub- 
iſtante en Perſe. Enfin, fi la cataſtrophe eſt 
zuſſi ſanglante, c'eſt que le porte n pas cru 
qu'il lui fut permis d' altèrer urbvenement hiſto- 
tique, qui s'eſt paſſé le 8 Juin 1747. 

Quant au ſtyle; figure, me6taphorique, empha- 
tique de cette" tragedle, qui pourroit daus une 
iutre piece paſſer pour bouffiſſure & galimathias , 
i faut ſe rappeller 19 c'eſt le hangage du pays, 
e langage orientſli. 

5 Septembre. Aux Afiches: de Paovinde: 46k 
deſignées, il faut ajouter celle de Manx ,- fenil- 
le in- 49, de quatte pages; qui ne ſe diſtribue 
que par quĩnzaine: elle eſt auſſi littèraire. 

6 Septembre, Le Sieut Pyro, Agent des af 
faites de M. le Comte q Artois; entendu comme 
temoin dans Fuffaire- du Sr. le Bel, dans ſa de 
poſition a inculpè Me. Elie de Beaumont d'abus 
CautoritE; de vexations & de malbeffations datis 
PAngouthdis & quay; XiCoignac) dts "Une 
faire TEchange. P26 t n e ll 

En conſ6quenee?} M. le prbetreur — 4 
rendu plainte & d'après une information ordon⸗ 
nee par un Arret du Juiſlet dernier, a Cour 
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prononcẽ contre lui un dtcret daſbgne pour 
etre ow. 101 'Þ iin H ind een 

- Ceſt ce qui a dene leu a cet Avocat, In-. 
rendant.des:fnances;de: Monſeigneur le Comte 
d' Artois, de publier un Memoire , ſigné de Me. 
Target, qui ęſt bien la plus platte choſe, la plus 
ennuyeuſe, la plus obſcure & la plus propre à 
faire croire que Me. Elie de Beaumont feroit 
coupable, puiſque ni ſon art ni. celui de ſon c. 
quent defenſeur ne peuvent I rnocemer a 
yeux. des lecteurs. » $4157 24 Jul 

6 Septembre 1780. La troiſieme 00 WR 
Memoire du Comte de Lally- Tolendal;,;(qui 
contient ſes moyens, weſt point indigne des deux 
premieres. -- Malgre Varidite de cette diſcuſſion, 
il y a ſu rẽpandre un interer; qui attache le ec 
teur le plus ſuperficiel & ſurtout uue clartꝭ com 
tinue de raiſonnement, qui , ſans entrainet une 
conviction abſolue, eſt au moins tres ſatisfaiſan- 
te & bien ſuperieure aux argumens embrouillts 
de ſon adverſaire; mais c'eſt prineipalement dans 
la-peroraiſon qu'il a raſſemble toute ſa ſenſibilite 
& que par une proſopopee d'un genre inſiniment 
plus naturel & plus noble que cells qui termine 
le premier Factum de M. d'Epremeſnil, il laifſe 
en ſcene Tombre de ſon, pere 6voquee par cet at» 
cuſateur & le fait parler comme il edit parle lui 
meme. Sa reponſe eſt ſuperbe & le cœur le plus 
ulcers contre la mẽmoiĩre du coupable eſt ſhili 
d. attendriſſement à cette jecture. Quel que ſoit 
un jour le ſuccès de la cauſe, ces Memoires, 


( 


| taut degré, feront toujours inſiniment d honneur 
* ; M. de Tolendal & le rendront cher à toutes 
" les ames n remomees. un pareil, 4 


le. ment. 


Septembre 1780. La Lettre ds M. Nerker, | 


i M. d' Aligre, qui eſt datẽe du 22 Aoũt, eſt 
my pamphlet de quelques pages ſeulement , bien 
. vopre à deſoler Meſſieurs de la Grand'chambre , 

ont elle révele la turpitude. II y a ce qu'on 
pelle au palais des gppoinzemens ſommaires, 
zu et- à- dire des affaires portées à Faudience, 
ui WY kſauelles ne pouvant y etre jugees, ſur le champ 
ax Wl i: quelque. difficultè qu'dprouve; la diſcuſſion! 
n, es pieces, on nomme un Rapporteur pour les 
o WI miner & en rendre compte. Juſqu ici ces ap 
„ fvintemens ſommaires s etoient juges ſans Epices. 
ne Urs. de Grand' chambre ne voyant aucun bene- 
ce à ces rapports, ne youloient pas sen char» 
% er, ou les laiſſoient en artriere. Le Garde des 


beaux informs de cet abus & d'après les inſi2 _ 


in WY wations du Premier Preſident & d'autres Magi 
mats avides, ctoit 1 la yeille de rendre une De- 
ne Wl cration od, pour encourager le zele de Meſ- 


Je WY fieurs, le Roi ordonnoit des Epices d'un Louis 


is WI four le Rapporteur de ces ſortes . & _ 
ab livres pour le Préſident. 

Meſſieurs des Enquetes & des Requiats ; a 
ſe ſont deja fi ſouvent recriẽs contre le briganda- 
ze de la Grand' chambre, fe ſont dleves encore 
plus fort dans cette occaſion & ont oftert ,. pour 


nonumens d'une pieté filiale pouſſce au plus 
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foulager leurs anciens, de ſe charger de des np- 
ports & de les faire a Pordinaire fans frais. Ce 
n'eſt point là ce qu'ils vouloignt ,- ils ont done 
pourſuivi l obtention de la Declaration. Heu- 
reuſement eſt venue à la traverſe la Lettre dont i 
&agit, on Fon badine Meſſieurs de fagon 4 les 
faire rougir de chercher à grever les ſujets du 
Roi de nouveaux imp0ts, lorſqu*une adminiſtrs- 
tion bienfaiſante cherche à les alleger. Ceſt 
ſous ce point de vue qu'on fait intervenir N. 
Necker, qui, au premier coup - Fai; femble 
fort <tranger dans cette ſcene.” | 

Quoi qu'il en ſoit, ce pamphlet a W le 
bon effet de contenir les juges & le Garde des 
ſceaux, qui n'a oſé envoyer la Dae; 
qu'on aſſure retiree. 

8 Septembre 1780. Mardi Jeinien les Cows. 
diens Italiens ont encore donne une comedie nou- 
velle en un acte, intitulce la Comedie d Fimpront- 
tu, ou les Dupes. Le plan & les details n'en 
ſont ni bien neufs ni bien piquans. ' Un bour- 
geois ſot & crèdule, un provincial imbccille y 
font trompes par un valet intrigant, qui, ſous 
pretexte de leur faire jouer une comddie , ob- 
tient en faveur de ſon mattre, la ſignature des 
uns;, le deſiſtement des autres; & la fille de h 
maiſon fe trouve maride à celui dont ſon eœur 
a fait choix. Cette piece eſt de M. Dorvigny. 

_ -  & Septembre. On commence à parler de la fui- 
te des Obſervations du citoyen , nouvelle brochu- 
re eritique, ou Pon continue re examen de 12 


ſui- 


© » Rn 
ſuite des operations de M. Necker, 

9 Septembre 1780. Suivant une Declaration 
du Roi, portant &tabliſſement de nouvelles pri- 
ſons, en date du 30 Aofit, enrégiſtrée au Parle- 
ment le 3 Septembre, c'eſt à Hotel de la For- 
ce, rue St. Antoine, que l'on doit transferer 
tous les priſonniers du ann & an pe- 
tit Chatelet. a 

On pretend que la totalité de ce terrein tant 
dix fois plus grande que celle des deux autres 
rcunis, on pourra y preparer des habitations & 
des inſirmeries particulieres, ainſi que des 
prèaux ſẽparès, pour les hommes, pour les fem- 
mes, pour les diffftrens genres de prifonniers. 
La modicité des fonds demandés pour cette di- 
ſtribution, a dterminé le Directeur general à 
en faire Pacquiſition & il aſſure que les travaux 
nẽceſtaires ſeront conſommès en peu de tems. 
Ces etabliflemens formés, on abattra le petit 
Chitelet;z ce qui rendra plus facile les abords 
d'un quartier de la ville extremement frequents 
& proeurera pl tel Dieu un plus g grand volu- 
me d'air. 59 41% 

On fera vendre le fort-I'Eveque * & lon pre- 
tend que le capital qui en proviendra, pourra 
luflire à la nouvelle depenſe „dans laquelle on ſe 
conſtitue. 

Le grand Chutelet reſtera, deſtiné ſeulement 
ax priſonniers pourſuivis en matiere ctiminelle ; 


mais plus de cachots pratiqués tous terre, & 
Tome X. 0 


- 
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Pon arrangera Vintericur de cette priſon Guns 
maniere convenable. | | 

9 Septembre 1780. Memoires de F. 5. Rowſſeas. | 
On juge aiſement que ce premier titre a été 
mis expres pour faire prendre le change au 1 
public : ſuit le veritable: Rouſſeau juge de Fean- 
Jacques, Dialogue, d' après le manuſcrit de M. 
Rouſſeau, laifſe entre les mains de M. Brooke 
Boothby , avec cette épigraphe: Barbarus hic 
280 ſum, qui non intelligor illis, 

Dans un avertiſſement, Editeur annonce que 
cet ouvrage lui fut confic par ſon auteur au mois 
&Avril 1776. 

Vient apres un paragraphe iſolé, fans titre, 
qu'on doit ſuppoſer de Rouſſeau; il porte: „ qui 
„ que vous ſoyez, que le ciel a fait arbitre de 
2» cet Ecrit , quelque uſage que vous ayez reſolu 

„ d'en faire & quelque opinion que vous ayes 

” de Paateur, cet auteur infortuns vous conju- 
„ Te par vos entrailles humaines & par les an- 
»» goiſſes qu'il a ſouffertes en Pecrivant, de nen 
„ diſpoſer qu”apres-Vavoir lu tout entier. Songez 
„ que cette grace que vous demande un cut 
»» briſe de douleur, eſt un devoir d*6quit que 
», le ciel vous impoſe, ” 

Autre preface en regle, od Vauteur rend comp- 
te du ſujet & de la forme de cet brit: C' eſt - d- 
dire, pourquoi 11, a imaginé un Dialogue entre 
un Frangois & Rouſſean & s'eſt introduit en 
tiers ſous le titre de Jean-Jacques ſeulement, 
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Enfin ſuĩt le Dialogue fort long, où il y a peu 
de faits, ou l'on remarque une imagination noi» 
re, exaltẽe juſquꝰau delire, & en meme tems une 
dialectique de la tete la mieux organiſce & la 
plus froide. 

A la fin eſt un Poſtſeriptum fans titre, com- 
me le paragraphe du commeneement, od Rouſ- 
ſeau dit qu'il avoit reſolu de depoſer 4 la ſeule 
garde de la Providence ſon manuſcrit ſur le grand 
autel de PEgliſe de Notre-Dame de Paris; qu'il 
Sy tranſ} [porta à cet effet le 24 Février 1776; 
mais qu' ayant trouvèẽ que par une precaution 
toute nouvelle on avoit ferm les grilles des bas 
cöotes qui environnent le nn il n *avoit Pu 
penctrer julqwa Paiste... 

Après quoi eſt une priere à Dieu ſous ce tis 
tre: Depot remis d la Providence. Un dernier 
wis de Pediteur termine ce livre; il y apprend 
que depuis que Pimpreſſion eſt” finie, le manuſ- 
crit original, tout tres proprement &Ecrit de la 
main de Rouſſeau, a Et depole: de * 
Muſeums - (7 ie | 

9 Septembre 1780. Depuis — on ele- 
e contre la Queſtion, ſurtout contre la Queſiion 
Preparatoire ,; c' eſt · à - dire celle qu'on fait ſubir 
un accuſs avant la conviction. de ſon crime: 
deja le Chatelet s'abſtenoit depuis longtems d'en 
ur; par un Edit enrègiſtrè au Parlement le 
ing de ce mois, le Roi la ſupprime tout -à· fait. 

10 Septembre. La brochure intitulee Suite des 
ier vation du citoem, ne ſe vend pas Plus que 

Os 
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les premieres & Beſt diſtribuce gratis; ce qui 
annonce toujours ou un ennemi puiſſant du Di- 
recteur General des finances, ou un patriote 
bien enflammé de zele. Quoi qu'il en ſoit, on 
traite dans ce pamphlet critique: 19. des Fia- 
eres & Meſſageries: 20. de la Caiſſe de Poiſſy: 
380. des Emprunts: 40, des Economies de la 
Maiſon du Roi: 50. des Reſſources & procedes N 
de M. Necker. Chaque article eſt accompagné 
de Fenonee des faits, dont il faudroit d' abord 
arguer la fauſſets pour detryire les facheuſes 
conſequences qu'on en tire, 

11 Septembre 1780. La Requete civile de M, 
Dupaty preſent6e aux Chambres aſſemblses du 
Parlement de Bordeaux & plaidée devant elle 
avec ſolemnité, n' ayant pas produit l'effet qu'il 
en attendoĩt, ii a 66 de nouveau exclus à la 
pluralitè des voix. On aſſure qu'en conſequen- 
ce le Roi, pour témoigner à cette Cour ſon 
mccontentement, a fait expedier une Lettre de 
cachet pour chacun de ſes membres, qui lui 
cnjoint de ne point ſortir de la ville & deveonti- 
nuer Vadminiſtration' de la juſtice, meme dans 
ce tems de vacance. On ne ſe ſetoiĩt pas atter- 
du qu'un defenſeur auſſi zélè de la Magiſtrature 
eur provoque contre elle un pareil orage. 

II Septembre. Les jugemens ſots ou iniques 
rendus depuis quelque tems ont enflamme. telle- 
ment le zele des Abocats, qu'il en a reſults des 
Meémoires ot! les Juges ont été trẽs mal - traités. 
Ceux- ci, de leur coté, fant fort mecontens de 
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Pirrèverence qu'on tEmoigne pour leurs oraeles 
& il en a xælulté une ligue de la Magiſtrature 
contre FOrdre genereux charge de la defenſe des 
parties. On a d&ja vu dans pluſieurs affaires des 
elfets de cette fermentation : elle vient d' eclater 
plus fortement par un Arret rendu le 7 de ce 
mois à la Grand*chambre. Le Requiſitoire do 
FAvocat general Seguier eſt remarquable: 
„Nous apportons à la Cour un imprimé 
„ ayant pour titre Obſervations. pour la Dams 
„le Feron Dubreuil. Nous voyons avec dou- 
, leur qu'on s'eſt ſervi de cet imprimé pour re- 
„ pandre une ſorte de diffamation contre un des 
„ membres de la Cour; &, non content des 
„ injures confignces. dans cet imprime, on n'a 
„ pas craint d'y joindre la copie d'une Lettre 
„ {ignee de la Dame le Feron Dubreuil, qu'el- 
5 „ le avoit Ecrite à ee Magiſtrat, dans Fidee , 
» ſans doute, de juſtifier aux yeux du public les 
„ obſervations qu'elle ſe permettoit,, & d'en con- 
-» ſtater de plus en plus la verit6 par la gravite 
„ des outrages renfermès dans cette meme Lettre. 
„ C'eſt un mal qui commence à {ſe repandre; 
„oh ſe permet d'injurier les Magiſtrats dans 
des Ecrits-rendus publics, & lorſquꝰ on n'a au- 
„ cun motif pour les recuſer, on veut en quel- 
„ que ſorte les forcer a fe recuſer eux-memes, 
v Par les imputations ſecretes ou. publiques 
„qu'on ne craint pas de haſarder contre leur 
„ honneur & leur intégrité. Notre Miniſtere 
5. nous oblige. de nous Clever contre un abus 
0 3 
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„ auſſi dangereux: il ſemble que, juſques dans 
„le temple de la Juſtice , on oublie le reſpect 
„ dil à la Magiſtrature; & ceux- meme qui de- 
„ Vrolent en ètre le plus penetres , parce qu'ils 
„ approchent de plus pres des Miniftres de la 
„Loi, ſont ſouvent les premiers 4 oublier ce 
»» qu'ils doivent aux Magiſtrats , que le Souve- 
2» Tain a rendus depoſitaires de ſon antorits ou 
»» les organes de ſes volontés & de ſes droits. 
„ L'honneur d'un Magiſtrat appartient tout 
„ entier au corps auquel il a le bonheur d'tre 


„ attaché: c*eſt à nous à le defendre lorſqu'il | 


e» Eſt attaquẽ; cette fonction eſt trop precieuſe 
„à notre miniſtere pour ne pas en faire uſage 
„ en ce moment, & contre la diſtribution d'un 
„ imprime auſſi temeEraire qu'il eſt ſcandaleux, 
„& contre la diſtribution de la copie d'une 
„Lettre qui feroir demeurce dans les ténebres, 
„ 11 la perſonne qui Pa ccrite ne $'&toit pas per- 
„ mis de la diſtribuer avec affectation dans tout 
+» le public. Cette Lettre eſt un vrai libelle, 
„ Elle preſente une diffamation; & nous ofons 
„ eſpérer que la Cour voudra bien entrer dans 
„ Nos vues, & par un exemple de 015 = 
„ Venir un pareil ſcandale à Pavenir, ” 

En conſẽq uence la Cour a ſupprime cet im- 
prime comme ſcandaleux , t&meraire , injurieux 
à la Magiſtrature , a donne acte au Procureur 
general du Roi de fa plainte contre les auteurs & 
diſtributeurs de cet imprimè & ordonnè une ity 
formation, meme en tems de vacations , &c. 
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Le Conſeiller de Grand'chambre dont il s'agit, 
elt VAbbe Pommier, magiſtrat fort ignorant, 
fort partial, fort peu delicat, & le tou- tou du 
Preinier Preſident , dont il eſt le compagnon de 

aiſir. 

. 1a Septembre 1780. L'Efpion Frangois d Lon» 
ares , ou Obſervations critiques ſur ! Angleterre 
& ſur les Anglois, par M. le Chevalier de Gou- 
dar, cet ouvrage deſtinè a ſervir de Suite à IA 
pion Chinois du m&me auteur, que nous avons 
deja annonce , ne ſatisfait nullement la curioſits 
des amateurs; c*eſt le veritable bavardage d'un 
homme qui écrit pour Ecrire, qui bat la campa- 
gne & ne ſait rien de ce qui ſe paſſe autour de 
lui. Nuls foits , nulle anecdote particuliere , 
meme peu didees ; il voudroit &tre mechant & 
ne peut y parvenir. Au lieu de rendre compte 
des EvEnemens de la capitale, où il eſt cenſé re- 
ſider, ſurtout à une ẽpoque auſſi. interefſante, i 
parle continuellement de Paris & de ſes aventu- 
res triviales. La gaiete aſſez continue de Ob. 
ſervateur eſt la ſeule choſe qui le faſſe ſupporter. 
Son livre eſt diviſs en No., dont le premier com- 
mence au 27 Février 1778, & le quinze & 
dernier au 6 Juin de la meme annie. 

12 Septembre. La brochure intitulèe Nou ſſeau 
juge de Fean- Jacques, eſt une eſpece d'Intro- 
duction a ſes Confeſſions. Quelques faits repan. 
dus ca & Ia tres rarement dans cet écrit ne peu. 
vent qu'augmenter le deſir d'en apprendre davan- 
tage ſur origine, les inſtigateurs & les inftru- 
O 4 
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mens des perſecutions eprouvces par ce grand 
homme. 

Il paroit d' abord que Rouſſeau avoit fort \ 
cœur de detruire le bruit accredit6 par ſes enne- 
mis qu'il n'etoit pas P auteur de la muſique du 
Devin de village, & qu'il attribuoit principale- 
ment ce bruit a M. d'Alembert, ayant interèt 
de le faire croire; il paroſtroĩt que ce dernier 
auroit beaucoup mis à contribution le Diction- 
naire de Mufique du 8 dans ſes Elemens 
ae Mufique, | 

Rouſſeau reclame encore la muſique d'un Sal- 
ve Regina, qu'il avoit compoſte pour Mlle. Fel 
& que Penvieux M. d Aembert vouloit etre de 
Pergoleze. 

Rouſleau ſe plaint qu'on lui attribuoit en 1772 
des forties violentes contre le Parlement Mau- 
peou; qu'on Paccuſoit de ſe louer a outrance 
dans V An deux mille quatre cens quarante , ou- 
vrage avoue aujourd'hui par M. Mercier. | 

L'editeur dans une Note dit, que M. Rouſ- 
ſeau &toit ſi bien revenu de ſes prcjuges contre 
TAngleterre, que peu de tems avant ſa mort il 
lui donna commiſſion de lui chercher un aſyle 
dans ce pays pour y finir ſes jours: fait pré- 
cieux! en ce qu'il eonfirmeroit les ſoupgons que 
ce Philoſophe inconſtant commencoit à ſe. de- 
plaire a Ermenouville , & ſurtout celui que dans 
un accès de ſon humeur noire il avoit accclere 
la fin de ſes Jours. 


Rouſſeau $imaginoit que le Prince de Conti 
: ayvit 
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avoit rendu le chateau de Trye inhabitable, par- 
ce qu'il y avoit log6; ce qu'il trouvoit inconſe- 
quent avec l'empreſſement que S. A. avoit mis 
pour Py attirer, & a eelui avec lequel on enga- 
geoit le Prince de Ligne a Paccueillir par une 
belle lettre qui a couru tout Paris. 

Rouſſeau regardoit comme derifoire de vouloir 
à tonte force lui envoyer le vin d'honneur à 
Amiens, faire battre le tambour des gardes à la 
porte 4 Londres; enfin il nous apprend qu'au 
Temple le Prince de Conti lui envoya ſa muſi- 
que a ſon lever. 

11 nous apprend qu'on avoit- detenu longtems 
à la Baſtille un Libraire & un Genevois, pour les 
endoctriner ſur fon compte. 

La femme d'un reſtaurateur etabſi rue de Gre- 
nelle, enthouſiaſmèe des ouvrages de Jean Jac- 
ques, pour avoir Thonneur de le ſervir & qu'il. 
tominuar à lui donner fa pratique, lui vendoit- 
{es denrees à meilleur compte: il le decouvrit &. 
en {it tres mauvais gr à cette femme, qu'il re- 
garda comme gagce par ſes ennemis pour Phy- 
milier. 

Louſſeau pretend qu'on ſtoit parvenu dans lx: 
retraite ou Von Pavoit attire en Dauphin , à 
Ccarter de lui toute . encre liſible: malgre toutes 
ces precautions il trouva à Ecrire ſes Confeſſions 
avec de Fencre. de la Chine. 

Enfin il parle beaucoup d'une faute grave, qu'il: 
woua dans le tems de ſes liaiſous avec les Philo- 
ſophes modernes, pour les empecher de. le crot- 
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re meilleur qu'il n'ttoit & dont ils abuſerent. Il ne 
dit point ici ce que C'eſt que cette faute grave: mais 
on voit qu il en veut beaucoup a ces philoſophes 
& qu'il les regarde comme ſes plus cruels enne- 
mis & comme les auteurs du denigrement gen& 
ral qu'il a Eprouve depuis. 


13 Septembre 1780. Quatrain de M. P Abbé d. 
Launay d M. Germain, au chdteau de Nil- 
le-Fargeau le 15 Aot. 


Dix luſtres & quatre ans aujourd'hui rèvolus 
Font le terme complet de ton anniverſaire : 

A cet àge amour nous eſt moins néceſſaire; 
Mais la douce amitié nous Veſt de plus en plus, 


. Reponſe de M. Germain. 


Pres de toi, cher Abbé, j'ignore la vieilleſſe; 
En vain s 2 apprite- t- elle a deEcrepir mes traits 
Mon cceur petille encor du feu de la jeuneſſe, 
Mon amitié pour toi ne vieillera jamais. 


13 Septembre. L'Academie de Marſeille propoſe 
pour Prix d'Eloquence de 1782, Eloge du ci · 
lebre Voyageur Cook. 

14 Septembre. Me. Linguet qui, acila qu'il 
- fait imprimer à ſes frais, entend 4 merveille tous 
les reviremens typographiques les plus utiles & 
les plus propres à retenir ou amorcer les ſouſ- 
cripteurs, pour ſe conſerver les anciens, annon- 
ce qu'il ne continuera plus qu'une anne & qu'il 
fait une nouvelle edition quiils auront gratis, s 
veulent lui apporter encore les deux Louis pour 
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la quatrieme. Quant aux nouveaux” ,-- i leur 
donne au rabais les annces qui leur manquent, 
c'eſt-à- dire moyennant un Louis pour chaque 
année prècedente: il eſt encore queſtion du fas 
meux portrait de cet orateur tant attendu; tout 
le monde aura cette gravure gratuĩte auſſi, quand 
il plaira à M. de St. Aubin, Partiſte fameux qu 
S'en eſt charge. 

Les amis de Me. Linguet, deſolas quit. inter- 
rompe auſſitòt ſes Annales, eſperent pourtant 
que ce ne ſera pas ſon dernier mot & qu'il fe 
laiſſera vaincre par leurs inſtances & ſurtout par 
leur argent; & ſes ennemis, qui ne croient pas 
davantage à cet adieu, redoutent fort que ce ne 
ſoit qu'une tournure de charlatan pour le tains 
deſirer. 

Quant a edition de ſes ceuvres — de- 
puis pluſieurs années, il paroit que les ſouſerip- 
teurs ne ſont pas venus en aſſez grand nombre 
& Me. Linguet abandonne ce projet; mais ſbus 
le prètexte plus impoſant de ne pouvoir ſuſfire à 
tant de travaux, par Texceſſive attention qu'il 
veut apporter à cette immenſe entrepriſe, il ſe 
reſerve de la reprendre dans un tems plus con- 
venable. Du reſte, il promet fort honnetement 
de rendre Pargent. 

15 Septembre 1780. Les courtiſans pretendent 
qu'il y a un ſchiſme entre la Reine & Madame. 
S. M. par conſideration pour la maiſon de No- 


ulles a voulu faire des repreſentations à ſa belle- 


ſeur ſur Vindecence' de ſubſtituer pour -a Dams 
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d' Atours Madame la Comteſſe de Balby à Mada- 
me la Ducheſſe de l' Eſpar, que c*etoit une pre- 
ference trop marque; on veut que Madame 
alt rẽpondu ſechement à la Reine, qu'elle devoit 
tre maitreſſe d avoir auſſi une favorite, une 
Madame Fules.. On ajoute que Madame la 
Comteſſe 'd*Artois prend fait & cauſe pour ſa 
ſeur & les maris auſſi. 
15 Septembre 1780. Extrait d'une Lettre de a 
Rochelle du 16 Septembre... . II y a eu en 
1779 dans cette Genceralits 16847 naiſſances, 
4421 mariages, 25825 morts. 

Extrait d'une Lettre de Valenciennes du 12 
Septembre. .. . « Il y a cu dans cette Generalite 
en 1779, 10512 naiſſances, 2557 mariages, 


7820 morts. 
Loe denombrement de cette Generalite fait au 


commencement de Fannce a donné le total de 
267749 perſonnes de tout ſexe, de tout fge & 
de tout Etat. 

15 Septembre. On parle beaucoup d'une face- 
tie nouvelle, intitulke Dictionnaire d Puſage de 
ceuæ qui liſent les Annales de Me. Linguet. 
Comme cet Ecrivain eſt fort nologue &, à Vexem- 


ple du Marquis de Mirabaud , fait autant de 


mots qu'il sen preſente ſous. fa plume , on ſent 

qu'il peut T<jaillir fur le journaliſte beaucoup de 

ridicule de cette critique, ſi elle eſt bien faite. 
16 Septembre. Il paroit que le Sieur Hamelin, 


cet ancien premier Commis des finances, adop- 


te par certains Controleurs gencraux comme im 
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aigle dans la matiere, & rejett6 par d'autres com- 
me um fripon, eſt revenu ſur l'eau depuis M. 
Necker & eſt aujourd'hui l'un de ſes coopera- 
teurs les plus EcoutEs. On parle beaucoup d'un 
Code nouveau des parties caſuellets, ouvrage mon- 
ſtrueux de ce genie fiſcal, accablant pour la ma- 
giltrature inferieure, ſubverſif de tous les régle- 
mens connus & avouès juſqu'ici & xœuniſſant 
tous les vices de Iignorance, de la perfidie & 
de la vile burſalite. On Pavoit denonce au Par- 
lment. Le Directeur general eſfrays a promis 
de mettre de la douceur dans Vex&cution , & 
cette compagnie qui n'y eſt pas perſonnellement 
intcreſſte, a laiffe tous les tribunaux inferieurs 
en proĩe aux exactions que ce code étrange au- 
torile. 

17 Septembre 1780. Extrait d'une Lettre de 
Grenoble du 8. Septembre... Pai pris de meil- 
eures informations ſur Vaffaire des Avocats de 
cette ville & il faut rectifier les details que je 
vous ai envoyés, qui ne ſont point exacts pour 
les dates, les circonſtances & meme les faits. 

La Delibération de FOrdre ſur Vevenement 
du 27 Juin eſt du 2 Juillet; la démarche des 
Syndics du lendemain ou du ſur-lendemain: ils 
ſurent mandes le 10 & VArret ſortit le meme jour 
vers 6 à 7 heures du foir. Les juges Etojent au 
nombre de 26, au lieu de 14; ce qui eſt confir- 
mc par Pobſervation , ſauſſe d'ailleurs, que fix 
n'(toient pas davis de FArret & huit, au con- 
taire , etoient d'avis 9 a perpetuitè les 

. 7 
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$yndics. | Sil n'y avoit eu en effet que 14 ju- 


ges, ce dernier avis auroit paſſé A la pluralite 
de huit contre ſix. | ' 

D' ailleurs, ſuivant le procès verbal qu'il faut 
lire en entier, on verra que l' Ordre des Avocats, 
par la deliberation de ne pouvoir continuer ſes 
fonctions, ne mérite point le reproche d'avoir 
fait une demiſſion combinee , tandis qu'elle n. 
toit qu'une diſcontinuation occaſionnee par PAr- 
ret du 10 Juillet au ſoir & les trois Arrets du 11 
au matin, d'après leſquels elle fut arrètée. 

Cette preciſion devient ſurtout néceſſaire, de- 
puis que Me. Linguet, qui mentoit-d&ja fi impu- 
demment ſur les lieux, écrit en pays etrangers 
ſur toutes ces matieres & à la faveur de cet 
Eloignement preſente les choſes ſous le point de 
vue qui-prete plus 4 fa mechancete ou à ſes far- 
caſmes, &, aux erreurs involontaires , où Vin- 
duiſent ſes correſpondans, ſemble autoriſè 4 join- 
dre plus facilement celles on: il veut bien donner 
de gaietẽ de ceeur, 

„Du lundi matin 10 Juillet 1780, les cham- 
bres aſſemblées, préſens MM. d'Ornacieux, 
de Barral, de Vaulx, de Barral de Montferrat, 
de la Coſte, Préſidens; de Barral- Roche- Chi- 
nard , de Sauzin de Syces, d'Agoult, de Char- 
conne, de Chalcon, de Longpra, de Bloſlet, 
de Montal, de-Garcin, de Loulle, Dupuy, de 
Ravel, de Trivio , de Sinard, de Berulle, le 
Clet, de Bourcet, de Vignon, Angles, de Ro- 
cheblave, Conſeillers. 
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„La Cour à mande Chanel & le Mattre, 
ics des Avocats ,-& &tant à la barre, M. 
le Preſident: d Ocnaciniz leur a dit: . 

10. „ Dans les démarches que vous avez fai- 
„ tes chez moi, il y a quelques jours, avez- vous 
„ Eté autoriſcs par quelque deliberation de vo- 
„ tre Ordre, ou les avez- vous faites de votre 
„ propre mouvement? 

Les Syndics des Avocats ont > ohen par le 
moyen de Chanel, Pun d' eux: „ notre uſage eſt, 
„ lorſqu'il arrive des affaires qui concernent 
„ Ordre, qu'on les defere aux Syndics; ils dé- 

,, liberent entre eux ſi elles doivent ètre portèes 


" dans 1h aſſemblee: generale; c'eſt ce qui a te 


1 " fait dans Faffaire preſente., & il a,&t6 delibere 
* preſque unanimement que Me. le Maitre & 
,, moi ferions de tres humbles ſupplications à 
„M. le Preſident, tendantes a preyenir des 
„ Evenemens qui ne pourrolent avoir que de 
„grands inconveniens: nous avons rempli no- 
,, tre commiſſion ſuivant le vœu de l oy 

29, M. le Preſident a demandé aux Syndics ; 
„ ſi cette deliberation eſt _Ecrite ſur le Regiſtre 
„de Ordre?“ ReEpondu „ qu elle n'a pas te 
,, Ecrite , parce que l' Ordre n'a entendu que 

„ faire une ſimple ſupplication, il n'a pas pre- 
„vu qu'elle put avoir des ſuites. 

30. „ M. le Preſident a obſerve aux Syndics : : 
„qu'au lieu des termes de ſupplication, ils 
„ avoient parlé de ſenſibilité douloureuſe & pe- 
„ mble de la part de Ordre & de prendre des 
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„ meſures pour éviter que de pareils 6ventmens 
„ n'arrivent plus. — Ont répondu „ que 
„ ' Ordre aſſemble temoigna qu'il avoit vu ou 
,» Et6 inſtruit avec douleur, avec peine, & qu'il 
„ ayolt été tres ſenſible à l'évenement dont il 
»» S'agit; qu'il chargea les Syndics de temoigner 
„ ſes ſentimens à M. le Prefident; ce quils ont 
„ fait, & de ſuite la ſupplication tendante à 
„ preévenir les Evenemens de cette eſpece. 
40. M. le Préſident a demandé aux Syn- 
* „comment & ſur les plaintes de qui les 
„delibérations ont été provoquees & quels en 
„ont été les objets principaux?.” — Ont r6& 
pondu: ,, qu'ils ont eu Thonneur de repréſen- 
„ ter à la Cour que, lorſqu'il y avoit des affat- 
„ res concernant l' Ordre, on les déféroit aux 
»» Syndics „ qui ddliberojent entre eux;; 'Celt ce 
„ qui s'eſt paſſe dans P'affaire preſente: les re- 
35 pondans ne peuvent point nommer ceux qui 
„les premiers ſe ſont adreſſes à eux; c'eſt un 
= depot qu'ils ne doivent pas violer. L'objet 
„ ptècis qui leur fut portéè, fut T'evenement 
„ dont il s'agit, avec priere de deliberer ſur le 
„ parti le plus ſage, qu'on croiroit devoir pren- 
„ dre. Nous avons eu Vhonneur- de faire part 
„ a M. le Prefident dans ſon tems , & à pieſent 
1 la Cour, de la deliberation qui a été prile, 
£1 ” & de ln maniere dont nous avons exccute. 
50. M. le Preſident. a demande aux Syndics: 
„ce qu'ils entendent par le mot d 'Eyenement l 


— Repondent „, qu ie entendent ce qui elt 
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„ pale à une audience de reley6e, & que Re- 
„ vol plaidant & étant dans le ſein de ſa cauſe, 
„il fut interrompu par un Magiſtrat & ſucceſ- 

„ ſivement par deux autres; c'eſt ſur quoi ils 
„ont porté les deliberations & ſupplications 7 
„dont ils viennent rendre compte à la Cour. 

60. „La Cour ordonne auxdits Syndics de nom- 
„mer ceux qui ont provoque la deliberation, ” 
—kRépondent „ qu'ils ſupplient tres humble- 
„ment la Cour de vouloir les en diſpenſer: 
„Thonneur, la probité, la delicateſſe ne per- 


p_ r 
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4 „mettent jamais de trahir un ſecret conſis , 
„ ſurtout en matiere gracieuſe & telle que cel- 


„le dont il s'agit; la violation du ſecret feroit 
» que les Syndics ne ſeroient jamais inſtruits, &. 
*, par-14 ſeroient hors d'etat de veiller à la dif 
* WM, cipline de Ordre. 

. „„ Vous devez ſayoir ks Siiline de 
nommer ceux qui vous ont fait des denoncia- 


tions, vous vous en rendez reſponſables. — 
4 lepondent ,, que la nomination des dénoncia- 
e £415 eſt exigee par les Ordonnauces vis à vis 
ny © de MM. les Gens du Roi qui tiennent des 
ar livres a ce ſujet; mais qu'il y a de la differen- 
wm ee de ee cas a celui dont il S'agit: que d'un 
e, cote il n'y a point de fecret conſiè & qu'il y 


„en a de Pautre. 

50, Interrogés lesdits Syndics „ qu' en _refu- 
N . » ſant de nommer les denonciateurs, c'eſt con- 
„i venir qu'ils ont tort?” — Repondent „ qu'ils 
wentendent point convenir ou — 2 
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zutoriſé les Procureùrs à conelure & Plaider les 
cauſes de leurs parties. = 

Dudit jour le matin , les Chambres aſſem- 
blees. 

La Cour a mands Mattres Chanel, te Mattre 
& Chenevas , Syndics de Ordre des Avocats, 
& (tant à la dane M. le Preſident leur a dit: 
„pourquoi les Avocats ont- ils manque à Tau- 
„ dience? Ledit Chanel, Pun d'eux, a re- 
pondu „que les Avocats Etoient aſſemblés de- 

» puis ſix heures du matin, & quls netoient 

„pas encore Tepares.” ' 

"Les bens du Roi mandẽs, ouĩs & eux: retires, 
n matiere miſe en enen, M. le Preſident 
a prononce : 

„La Cour déſapprouve bort cette conduite, 

& vous defend expreſſement de vous affembler 
y aux heures des audiences; ordonne que le pre- 

„ ſent Arret ſera tranſerit ſur le Regiſtre des de- 
» ems de POrdre des Arocats, A 97 dil 
» gence du Procureur general.” 

Dudit jour mardi matin. 

La Cour ayant fait rentrer Tandience, . 1 
Iefident a prononc :! 

„La Cour, de avis des Chambres, vu Jo 
» Circonſtances , declare que FArret qu'elle a 
» rendu pour autoriſer les Proeureurs : conelure 
» & plaider, ſera ex&cuts dans routes les cham- 
» bres, ſauf à pourvoir à Paudience de relevce 
» de ce jour, à Pegard' des affaires ou les Avo- 
» cats ont donné parole“. | | 
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Du 12, les chambres aſſemblées, M. J. An- 
toine Boiſſet, Greſſier en la Cour, étant entit 3 
la grand' chambre, à mis ſur le Bureau le r. 
giſtre des deliberations de POrdre des Avocats, 
qui fut remis le jour d'hier, à deux heures de 
relevee, au Grefte civil de la Cour, par M. 
Froment, Secretaire dudit Ordre, qui en le re- 
mettant dit, qu'il faiſoit ladite remiſſion par 
ordre dudit Ordre. Lecture faite par un de 
MM. de la déliberation priſe par Ordre des Avo- 
cats: „„ Nous ſouſſignés déclarons, que nous ne 
„ Pouvons plus continuer les fonctions d' Avo- 
„cats, & avons ſigne . La matiere miſe en 
deliberation, les gens du Roi préſens, M. Co- 
laud.de la Salſette, Avocat general 45 Tan la 
parole, ont dit: | 

„Nous requerons acte de la dere faite 
„par le Secretaire de la Cour de la remiſſion \ 
„lui faite par M. Froment, Sectetaire de FOr- 

„ dre des Avocats, du régiſtre contenant la de- 
54 21 clatniiin des Avocats, dont lecture vient de- 
„ tre faite; qu'il ſoit inhibè au Secreétaire de la 
„ Cour de s'en deſſaiſir, juſqu'à ce que par la 
„Cour ſoit ordonne. Au ſurplus, nous requerons 

„que les Arrets de la Cour des 10 & 11 de ce 
„ mois ſoient tranſcrits dans les Regiſtres de 
„ delibérations des Avocats par un des Secxetal- 
„ res, en exécution desdits Arrets.” 

La Cour a donné atte de la remiſſion faite au 
Greffe dudit Régiſtre, enſemble du contenu en 
la déclaration du 11 de ce mois par les Sigus- 
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taires de la deliberation dudit jour, contenu aus 
dit Rẽgiſtre. Ordonne que ledit:Regiſtre reſtera 
depoſe au Greffe de la Cour, jufqu*a ce qu' au- 
re ment par la Cour foit ordonne : ordonne au 
ſurplus, que 1es Arrets des 10 & 11 de ce mois 
eront tranſerits dans ledit Rægiſtre par run des- 
dits Secrctaires en la Cour. 1 20 

18. Septembre 1780. M. le Comte & Artois, 
pour humilier davautage Madame de Chatillon, 
templacee auprès de ſes Enfans, a ordonne qu'on 
lui donnat 150 livres de penſion. | 

18 Septembre. M. Souflot Etoit ns en 1714 
pres d'Auxerre: il commenca à ſe faire connot- 
tre A Lyon, où il ft appell6-pour conſtruire Vh0- 
tel- Dieu; il y a bdti ſucceſſivement la Bourſe, le 
Theatre, la Salle de concert & pluſieurs autres 
— Ayant 6t6 connu de M. le Marquis de 
Vandicres alors, depuis Marquis de Marigny & 
aujourd'hui Marquis de Menars, il en fit choiſi 
pour Paccompagner dans ſou voyage d' Italie. M. 
de Menars, devenu Directeur general des bati- 
mens du Roi, fit nommer M. Souflot pour con- 
fruire 1a nouvelle Baſilique de Sainte Genevieve, 
dont les fondations ont et jett6es en 1756. La 
poſſibilitè de la conſtruction du Dome ayant été 
miſe en doute par M. Patte, cet habile homme 
fut etourdi de cette attaque de l' envie, & quoique 
la eritique ait tt pulveriſce pat les calculs plus 
exacts de M. Ganthey, Ingenieur des ponts & 
chauſſèes & par M. PAbbe le Boſſut, de Acad. 
Ric des Sciences , quoiqu'il parũt la dédaigner, 
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A en fut lui- mime tres affe&ts & ce chagriu ua 
pus peu contribuẽ a abreger ſes jours. 

Il cultivoit auſſi les Letttes & à traduis en vers 
pluſicur morceaux de Metaſtaſe, 

Il avoit quelque choſe de bruſque & de trans 
chunt „par ſon habitude a commander à des ou- 
vriers des le plus jeune Age mais il fe repentoit 
de ſes/vivacites) en demandoit excuſe le lende- 
mais. II aimoit la gloire, mais noblement & 
toit incapable d' aucune baſſeſſe pour Vobtenir, 

19 Septembre 1780. Les Eleves de la danſe 
pour l' Opera n' ont pu ſe ſoutenir plus longtems; 
les entrepreneurs n' tant point en «tat: de ſatis- 
faire leurs créanciers & meme ayant beaucoup 
de peine à payer les ſujets, il eſt venu:un ordre 
du Roi de fermer ce Spectacle. Il eſt meme de- 
fendu n ces chefs de S arranger avec. d'autres & 
de vendre leur fond. II. parolt qu' ayant Egard 
aux plaintes des grands ſpectacles, on eſt diſpo · 
ſe à laiſſer Eteindre ceux des Boulevards à meſu- 
re; ce qui ſeroĩt bien 4 deſiter pour arxeter la cor 
ruption du poſit, ainſi que Fa fait voi M. Ro- 
chon de Chabannes dans ſa brochure e 
ſur la .nEceſſits d'une ſeconde troupe. 

a0 dudit. La Reine, qui aĩme — * le ſpecks 
cle,encouragee par lexemple de Male Comte d' Ar- 
toĩs, qu'on a dit tre devenu tres habile à danſer ſur 
la corde, a eſſays de jouer / la comedie avec oe 
Prince au petit Trianon. Madame Jules, Madame 
Diane de Polignac ſecondenit Sc M., qui, laſſe 
de la repreſentation, a choiſi les roles de Soubret· 


ww Tvz+.7'7 Io a o&s © O17” T7 vw Mm, & 5s e- F' TI 


Go @ © =w £& © 


5 


( 335) | 
te, Outre le Comte d'Artois , M. Dillon, M. de 
Beuzenwald & d'autres jeunes Seigneurs font choir 
ſis pour compoſer Villuſtre troupe. Le public weſt 
point admis à ces repreſentations; il n'y a que 
tes gens de Pintérieur & attachés à la famille 
Royale. On aſſure que le Roi tres complaiſant, 
mais peu content de ce genre d' occupation de 
ſon auguſte compagne, ſe trouvant à un de ces 
ſpectacles- , a fie la Reine; fans doute la choſe 
Felt tournée en plaiſanterie. Cela n'a pas em- 
peché S. M. de continuer. 

20 Septembre 1780. M. de Carzceioli, bau- 
teur des prẽtendues Lettres de Ganganelli „ fait 
uſſi des vers; il a cEl6bre par ceux- ci la De- 
chration du Roi portant etabliſſement ex nou- 
elles priſons 2: | 


je Vai baiſe dix fois cet Edit precieux, | 

Qui ſur les malheureux &tend la bienfaiſance, 

Et des torrens de pleurs ont inonde mes yeux 

Et de Necker mon ame a beni amm 
On n'ira plus parmi les morts 


Chercher, en gémiſſant, des bons Rols un modele 
Dans Pardeur des plus vifs tranſpotts, 
On dira Louis Seize , au lieu de Marc-Aurele. | 


21 Septembre. L'opera devoit donner inces- 
amment le Bon Seigneur, eſpece de drame lyri- 
que en trois actes de M. Rochon de Chabannes 
& muſique du Sieur Floquet. Des tracaſſeries 
lurvenues dans le tripot ont jettè de la meſintel· 
gence entre les auteurs & de Fembarras dans 
lexccution, 


Le potte regardant le role de ſon actrice prin- 


avec M. Rochon & plus flatts d'avoir un 
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cipate,, comme exigeant plus de jeu que de 
avoit choiſi Mlle. Duraney & len avoit preve 
Le muſicien, quoique d'accord à cf 


tatrice qu'une actrice, Vavoit propoſd Mi 
15 Guerre. 
Enfin cedant enſuite A des conſiderlign 
1 & de protection, il s' toit laiſſe 
Ecrire a Mlle. Roſalie pour le lui ofen 
Voilà donc trois actrices en concurrencege 


n'eſt pas aiſé de concilier, & M. Roche 
piqut᷑ avec raiſon de ſe trouver compromis 


ne veut pas manquer à ſa parole, ni ſe 
A dos les Demoiſelles la Guerre & Roſalie 
cot era peut - ᷑tre plus de tems pour fare 
rangement, qu'il nen a fallu pour compok 
potme.- .....- 

22 Septembre 1780. Le Sieur Baudrong | 
mier violon de la comadie frangoiſe, Se 
refaire la muſique de Pigmalion, ſcene. lyrig 
de Jean-Jacques: Rouſſeau. Il a deelar&-ne $9 
permis cette tentative , que parce que la miifig 
11'6toit pas de ce grand homme, mais dull 
Coignet , n&Egociant à Lyon, contre lequel rs 
cru permis de lutter. Il a conſerys ſcrupule 
ment le ſeul morceau de Jean Jacquęs. 1 
rolt que ſon eſſai nia pas eu de ſucces & fa 
ſique n'a etè jouèe qu'une fois, le Jundi IL 
* mois, — 1 

Fin du quinzieme Polume... 


